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Stance du 16 Novembre 1887. 



M. Ladpiepe, vice-president^ pr^sidant la stance eo 
Tabsence deM. Six, lit une letlre de-M. Canu, secretaire. 
H. Cana aoDonce qu'il qailte Lillet et qutl ne pourra plus 
remplir les fonctions de secretaire Le President exprime 1e 
regret qu'a la Societe de perdre un secretaire si devoue 

H Ch. Barrois fait la communication suivante : 

Les moflificatioiis et les transformations 

des gppanulites du Morbihan 

par Charles Barrois. 
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Introduction 

Les immenses massifs granulitiqucs (granite k 2 micas) du 
Morbihan, prtsenlent vers leurs limiles, des modifications 
lithologiques varices, qui affeclent k la fois la composition 
de la roche, el sa texture : nous exposerons dans cette 6tude, 
les motifs, qui nous engagent S rapporter ces changemenls, 
les uns k des modifications endomorphiqties, les autres k des 
transformations mkaniques de la granulite. 

Fournei distingua sous le nom de modifications endomor- 
phes, les changements de composition ou de structure, que 
pr^sente une roche Eruptive, sur ses salbandes, au contact 
des roches encaissantes. Les roches ^ruptives basiques ont 
principalement fourni un grand nombre d'exemples de ces 
modifications (variolites etc.). Les roches acidesn'^chappent 
pas k cette loi : M. Lossen(*) en a d^crit divers exemples autour 
des massifs granitiques du Harz, M. Lehmann (') en a d^crit 
en Saxe, nous en avons cil6 d'autres dans le Finistere (*). 
Le Morbihan prSsenle ^galement de trfes remarquables faits 
de cet ordre. 

Tousles massifsgranulitiques pr^senlentd'ailleurs, croyons- 
nous, des modifications, sur leurs bordures ; mais ces modifi- 
cations varient consid^rablement dans leur mode et dans 



(1) Michel L^yY : Bull.Soc. Geol. de France, 3" s6rie, T. V. p. 232. 

(2) K. LossEN : Zeits. d. deuts. geol. Ges., Bd". 28. 1876, p. 405. 

(3) J. Lehhann : Uniers. iiber die Entsteh. d. aslkryst. Schieferges- 
teine, Bonn. 1884. 

(4) Bull, Soc. G6oI.de France, 3« s6r. T. XIV. 1886. p. 250 ; ainsi que 
M^moire sur les T. anciens des Aslurics. M^m. Soc. g^ol. du Nord, 
Lille 1882, p. 81. 
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leur ^tendue, suivant les conditions dans liesquelles le magma 
^ruptif s'cst consolid^. Cerlains massifs de granulile ont une 
tendance i pousser des apophyses i structure propre ; 
d^autres massifs, d^pourvus d'apophyses, sont plus remarqua- 
bles par leurs salbandes m^mes, ^paisses ou minces, grenues^ 
ou feuillel^es, k gros grains ou h grains fins, et plus ou moins 
aciiles : les petits massifs granuliliques des environs deMorlaix 
(Finist6re) sont des types de la premiere cat^gorie ; les vastes 
massifs du Morbihan nous fournissent des types de la 
seconde. 

Avant de passer k leur description d^taillee, nous rappel- 
lerons bri^vement nos observations sur les granulites de 
Morlaix, pour nous garer dfes le d^but, dune generalisation, 
tr6s eioignde de notre pens^e. Les peliis massifs granuliliques 
de L'Armorique et de Kerscoflf, prifes Morlaix, sont entour^s 
de nombreux tilons minces de 1 S 3 m. dVpaisseur, St grains 
fins, i texture porphyrique. et passant insensibleraent aux 
microgranulites. Nous avons reparti ces granuliles apophy- 
saires en trois series, pen nellement s^par^cs : 

1° Granulite franclie a un temps de cristallisation et i 
grains fins : orlhose, microcline, o'igoclase, mica blanc, mica 
noir, sphine, quarz. — 0. Castel-an-Trdhez, Keraffel, S. Bois 
d'amour. 

2» Granulite porphyrique passant i des roches S pftte 
microgranulilique : I. orthose, plagioclase, mica noir, mica 
blanc ; II. microlithes de feldspath, mica blanc, quarz granu- 
litique. — Bassin i flot, Castel-an-Trehez, Coat-Serho. 

3<> Porphyre granulitique k 2 temps de cristallisation : 
I. Orthose, plagioclase, mica noir; II. mica blanc, microlithes 
d'orlhose, quarz granulitique, — Bassin h flot, Coat-Serho, 
Castel-an-Tr^hez, Goal-Grail, Bodrenez, Locgu^noie, Villard, 
S. Ploufeoch. 
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Les vastes massifs granaliliqaes da Horbihan, ne noas ont 
pas moDlr^ d'apophyses, ni de modifications porphjriques 
analogues. Les principaax massifs de granalite de ce d^par- 
temenr, massifs de plasienrs centaines de kilometres carr^s 
,sont au nombre de trois : celui de Gu^m^n^, celui de St-Jean 
Brevelay, et celui de Grandchamp. Nous nous proposons ici, 
d'^tudier successivement ces trois massifs, en d^crivant les 
rocbes qui en ferment la partie centrale, et celles qui sont 
d^velopp^es vers leurs salbandes. Nous n*aborderons pas 
dans cette ^tude, le r^servant pour une autre circonstance, 
Texamen des massifs de granite (graniiite) du Morbihan; 
nous nous limiterons ici k la description des granites les 
plus acides {granuUtes), riches en mica bland. 



§ i. MASSIF DU GU£MEN£. 

• 

Le massif granulitique au centre duquel se trou?e le chef- 
lieu de canton du Gu^m^n^-sur-Scorff, s'^tend de E. h W. 
de Pontiyy i Scaer, et du N. au S. de Plonray k Baud^ avec 
une superficie approximative de i.OOO kil. carr^s. 

A. Description de la granulite du centre du massif : La gra- 
nulite qui constitue cette vaste region est une roche massive, k 
gros grains de 0.005 k 0.010. On y distingue iPoeil, les cris- 
taux de feldspath d'un blanc laiteux, k clivages miroitants,. 
avec reflets nacres, ainsi que des cristaux plus petits blanc- 
verd&tre» finement strips, de feldspath triclinique^ des grains 
de quarz k ^clatvitrenx, et les lamelles brillantes, dastiques, 
de mica noir et de mica blanc Elle conserve des caractSres 
remarquablement constants dans tout le massif du Gu^m^n^, 
ou elle forme des coUines arrondies, st^riles; sa facile 
d^sagr^gation limite beaucoup son emploi, aussi est-elle peu 
exploit^e. 



Cette roche ^tudi^e an microscope, moatre le mica noir en 
piles hexagonales, ou plus soavent en lamelles ^tir^es, irr£* 
galiires : c*e$t r^l^menlle plus ancien et le plus d^form^ do 
la roche, oil il parait disperse irr^guli^rement saos sym^trie. 
II est souvent alt^r^ et perd son polychroisme Intense, verdit, 
s^effeuille aux extr^mit^s, et pr^sente les caract^res ordinai* 
res de la chlorite. Associ^s k cette chlorite, et aux debris du 
mica noir, on rencontre parfois des grains d'^pidote. 

Le mica blanc est en piles rhombiques, les angles plans de 
la base dtant ^gaux k 120o et k 60» ; les Jamelles de clivage 
sent positives suivant la grande diagonale du rhombe, direc- 
tion <qui correspond d*ailleurs au plan des axes opliques : 
ces cristanx ne pr^sentent done pas la modification g' si 
ordinaire au mica blanc des druses etdesfilonscpncr^lionnds. 
Je n'ai pu constater avec certitude, I'existence de lamelles 
hexagonales ; par centre, ce mica est tris souvent en lamelles 
d^chiquet^es, k couleurs de polarisation Irishes, ^clatantes, 
sous les nicols crois6s. II est souvent macl^ avec le mica noir, 
suivant p, et on observe des lames alternantes de mica noir 
et de mica blanc sur les sections perpendiculaires k p. On le 
rencontre encore en paillettes secondaires, 6pigenisant le 
mica noil'; il y a eu en m6me temps separation de fer oxydul6, 
qu'on rctrouve en granules d^pourvus de contours d^finis. 

Vorihose se pr^sente sous, forme de plages irr^guli^res qui 
moulent les cristaux de feldspath triclinique; ils sent allonges 
suivant h'g\ lis ne pr(5sentent pas la structure zonaire, pro- 
bablementen raison de leur alteration, qui a donn^ naissance 
k un mica blanc. Ces paillettes d*origine secondaire, se 
d^veloppent suivant les plans de clivage, comme Tindique 
leur disposition, k angle droit, dans les sections d'orthose 
suivant ph\ En certains points du massif, Torthose se trouve 
en cristaux porphyrol'des allonges suivant pg^ , et en macles 
de Carlsbad iei k^ cent, de long. 
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Le microcline est lr6s abondant : ses sections montrent au 
microscope Tapparence quMrill^e, h r^seau estomp^^ qui 
permet de le distingucr h premiere vue des autres feldspaths 
iricliniqoes. Celte apparence a H6 rajpporl^e 4 une associa- 
tion des macles de Talbite et du p^rikline, qui d^terminent 
dans la zOne pA' un r^seau presque k angle droit de petites 
lamelles hdmitropes , absolument fines et press^es les unes 
contre les autres. Dans les sections suivant g^ on voit seule- 
ment une s^rie de macles ; ce sent celles qui sont form^es 
par les lamelles macl^es suivant la loi du p^rikline ; elles 
s'^teignenl sous un angle de 5® de Tarfile pg\ 

Les sections taill^es suivant p, montrent lequadrilldgecarac- 
tdristique, permettant en outre de reconnaitre Tassociation 
ordinaire du microcline a Torthose, qui se melange en toutes 
proportions avec lui, formant le fond des lamelles de micro- 
cline d'aprfes MM. Fouqu6 et Michel L^vy ; dans ces sections, 
une partie de Tensemble s'^leint parallfelement k Tar^le 
pg\ c'est la partie constitute par Torthose, puis k droite et 
k gauche des lignes de made, une partie des lamelles 
h^milropes s'^teignant k 15®, 30% apparlient au microcline. 

De plus, on voit souvent^les plages de microcline, traver- 
s^es par de minces fllonnets incolores, qui ont 6i6 reconnus 
par MM. Fouqu6 et Michel L6vy, pour apparlenir lant6l k 
Talbile, reconnaissable k ses lamelles h^mitropes, tant6t k du 
quarz d'inflltration. 

Le dernier feldspath tricliniqtieesi limpide, en crislaux poly- 
sinth^tiques pr^sentant fr^quemment des contours r^guliers, 
mad^s suivant la loi de Talbite, rarement combin^e k celle du 
p^rikline. Le grand nombre des sections dontles lamelles h^mi- 
iropes s'^teignent presque simultan^menl (z6ne pg^), permet- 
tent de reconnaitre Toligoclase, comme aussi la consideration 
des sections suivant pA», caract^risSes parce que le3 lamelles 
h^mitropes s*6leignent sym^triquement k i8<> de part el 
d'autre de la ligne de made. 
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Le 9<^a^^ est en grains irr^guliers, k surface h^riss^e, oa 
endihexaidres de 5 ^^ de diam^tre moyen, et facile k ^tadier 
dans les ar6nes, notammeut dans les points nombreux, od la 
pluie a entrain^ les feldspaths kaolinis^s, poar no laisser sur 
le sol qa'an sable cristallins quarzeux. Quelques-uns de ces 
grains bipyramid^s, k angles arrondis et mousses, montrent 
sur les faces Ir^s raccourcies e* des stries^ qui peuvent 
correspondre k des macles par penetrations d'individus paral- 
l^les. Sous les nicols croisds, ces grains de quarz s*eteignent 
tout d'un coup, ou plus souvent en montrant des ondes 
balayantes, correspondani probablement k des macles avec 
penetrations irreguliferes. 

II est limpide et incolore, en lames minces, quoique par- 
fois noir-bleu4tre k Toeil nu ; il montre reguli^rement des 
inclusions liquides, k bulles immobiles k la temperature 
ordinaire. Les contours de ces inclusions sont irreguliers, 
nonpolyedriques; elles sontallongees et disposees en trainees. 
Le volume de la libelle varie beaucoup relativement k celui 
de I'inclusion, elle est trfes petite, ou remplit parfois I'espace 
de la petite cavite. 

Le zircon est en petits cristaux prismatiques, raccourcis, 
tr6s riches en faces. 

La tourmaline est rare, on Tobserve cependant en divers 
points du massif, en cristaux macroscop'iques. 

Tons ces elements n'ont pas pris naissance en mdme temps 
dans ^'.e granite du Guemene. Le& divers temps pe sa cristal- 
lisation, prouvent au conlraire que, malgre Tuniformite des 
conditions physiques auxquelles etait soumis le magma 
granitique, certains mineraux se trouv^rent d'abord indivi- 
dualises dans un residu encore en fusion. 

L'ordre de solidification des elements a ete le suivant : 

L Zircon , apatite, mica noir, mica bland oligoclase, orthose, 
quarz. 

U. Or those, microcline^ tourmaline^ mica blanc^ quarz. 
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Le bain granitique devient ainsi n^cessairement de plus en 
plus acide, k mesure que les premiers cristaux, correspon- 
dant aux ^l^ments les plus basiques, se solidifient dans sa 
masse. 

Celte solidification progressive ne s^est pas poursuivie 
r^guliirement et d'un pas ^gal, dans toute T^tenduedes 
massifs granuliliques du Horbihan; le but de cette ^tude est 
de montrer qu'elle s*est propag^e in^galement dans les 
diverses parties de la masse, suivant les changements de 
temperature en chaque point, et les fluctuations qui se pro« 
duisaient dans le inagma en ?oie de cristallisation. Or, c'est 
pr^cis^ment h la limite des massifs, que ces modifications de 
temperature et depression doivent atteindre leur maximum : 
c^est done d elles quMl faut attribuer le metamorpbisme endo- 
morpbe du granite. On en trouve /les preuves dans raur^ole 
des massifs granulitiques du Horbihan. 

B. Description de la granulite de Vauriole du massif: La 
tendance favorite de la granulite de ce massif, est de passer 
dans son aureole, k des roches finement grenues, riches en 
mica blanc, k des aplites. 

Le vaste massif du Guem^ne offre une forme irregnli^re ; 
sa largeur (E. W.) d^passe pen sa longueur (N. S.); il est 
limite i W. et ^ E. par des schistes cambriens, et an N. par 
le granite de Rostrenen. Ce massif est interrompu vers son 
milieu, par des bandes de sediments paMozoiques, qui 
s'eteodent du Faouet, k Ploerdut, St-Tugdtal ; de mfime, la 
z6ne de sediments paieozoiques qui limite ce massif au sud, 
et le s^pare du massif de Locronan, nage aussi dans la 
granulite : le massif du Guemene se rattache ainsi de ce c6te 
an massif de Locronan. Ce n^est qu^au sud de ce dernier, 
qu'on peut observer le contact de cette masse de granulite, 
avec les assises en place des terrains anciens, non disloques, 
ni entratnes, par la roche inject6e. 
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Nous a?onsindiqu6 suria carle (p. O.jles principales masses 
d*aplite de la region, ainsi qae les points ou tes schistes «ont 
pinitiis de fllons d'aplile et de pegmatite.. Ua coup d'oeil jel6 
sur cette carte, suffit i montrer les relations de position des 
ilots et des filons d'aplite et de pegmalile, avec les bordures 
du massif, tant dans son aureole externc, qa'i sou int^rieur* 
autour des masses s^dimentaires enclav^es. Notre carte ne 
s*^tend'pas jusqu'i la bordure orientale du massif, que nous 
n'avons pu encore ^tudier ; mais les faits sont les m^mes de 
ce c6i6y comme leprouve le grand d^veloppement des eurites 
el leptynites, signal^es dans celle rfegion, par MM. Lorieux et 
de Fourcy ('), de St Nicolas k Baud. 

Ces observations sont d'accord avec les coupes que nous 
avons pu monlrer k la Soci6t6 g^ologique de France, autour 
du massif du Huelgoal (*), oA- le granite passe insensibleaient 
au contact, k une fine aplite blanche ; ainsi qu*avec les faits. 
observes par M, Schroder (*), autour du massif granilique 
(granulite) d'Eibenstock. 

Les aplitcS; qui ferment sur la carte, comme uneceinlure 
d'ilots, autour du massif granulilique» sont des roches k grains 
fins, de couleur blanche ou ros^e, tr6s recherch^es comme 
pierres de taille, k Tinverse des granulites du centre du massif, 
impropres k cet usage. Ces pierres de laille du Minez-Glas, 
Boulihiry,. Bern6, Locmaria, etc , sont transportSes au loin, 
dans tout Tarrondissement. 

Les ^l^ments constituants sont : feldspath orlhose en 
petits grains cristallins, k contours irr^guliers, montrant 
assez souvent une structure z6naire; quand ils pr^sentent 
des contours g6om6lriques, ils affectent la forme de micro- 
ti) Lorieux etde Fourcy : Descript geol du Morbihan, 1848, p. 48. 

(2) Bull. See C6ol. de France, T. xiv. p 220, tij?. 35. 

(3) Schroder ; Erlaul. z. geol. Karl. Sachsens, S. Eibenstock, Leipzig 
1884, p. 14. 
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lithesy assez gros, racconrcis. Le feldspath plagioclase, contrai- 
rement k ce qu'on observe dans les aplites typiqaes de 
H. RosenbuschC), est abondant dans la roche ; ses lamelles 
polysiDth^tiquesatlirent Tceil, il est vrai, dans les prepa- 
rations, ou il parait bien plus r^pandti que Torlhose. II s'y 
pr^senle en rristaux maclds, trfes frais, relativement pen 
allonges, plus grands que les crista^x d'orthose, et& contours 
g^om^iriques remarquablement nets, anguleux, entiers. La 
made babituelle est la made de Talbite suivant g^ , assez 
souvent k celte made s'en superpose une autre, la made de 
Carlsbad : ce sent les seules qu*on observe commun^ment. 
Les extinctions des lamelles bemitropes voisines, rapport^es 
i la trac^ du plan de made g^ , dans les sections sym^triques, 
de la z6ne ph^ ne depassent pas IS"*, angles de Talbite et de 
Poligodase ; de plus, un grand nombre d'autres sections (z6ne 
pg^ ) ontleurs lamelles bemitropes qui s'^teignentsiniultan^- 
meni, caract6res qui les rapprochent de Toligodase. 

Le mica blanc est tr^s abondant dans la roche, en piles 
d'apparence hexagonale, et plus souvent en palmes et en pail- 
lettes irr^gulieres, qui remplissent absolument tons les 
interstices laiss^s entre les mindraux. 

Le quarz hyalin, transparent, tr^s abondant, pr^sente des 
contours cristaliins remarquablement r^guliers; il est en 
pejits grains arrondis, subhexagonaux, dihexaedriques; 
accoies, laissant parfois entre eux de petits vides g^odiques, 
remplis de mica, et dans lesquels les angles cristaliins du 
quarz sont p^rliculierement nets. li est charge d'inclusions, 
petites, de forme irregulifcre, contenanl un liquide et une 
buUe immobile k la temperature ordinaire. Je nai pas observe 
de quarz au bord des cristaux d'orthose, sous forme de 
gouttelelles arrondies, de corrosion. 

Des mineraux accessoires peu repandus, sont : tourmaline, 



(D^Rosenbusch : Mik. Physiog. d. m. Gest., Stutlgftrt, 1886, p. 280. 



grenat, fer oligigte. Ce dernier en grains irr^lters, rou- 
gedlres, ginc^ralement inclus dans la muscovite. 

On observe dans Taplite (Kervalaun en Scaer), des plages 
verditres, dftes au d^veloppement de min^raux secondaires. 
Ces min^raux ferment des nids de petits grains yerditres, k 
coulears de polarisation vives et uniformes, rappelant les carac- 
t6res de I'^pidote, et associ^s i des ^cailles de chlorite ?erte : 
its d^rivent probablement de Talt^ration de Torthose, et du 
mica noir, qu'on observe exceptionnellement dans ces aplites. 

Les taches brunitres de limonite, si abondamment r^pan- 
dues dans certaines aplites (tlots de Kergas, de Guernilis), 
sont daes k Talt^ration et k la disparilion de cristanx de 
mispickel. 

Cette aplite compar^e k la granulite da centre da massif, 
s^en distingae par an grain plus fin, plus serr^, qui lui permet 
de r^sister mieux aux alterations ; sa stractare est plus 
panidiomorpbe.suivant Texpression de H. Rosenbuscb; enfin 
elle est d^pourvue de mica noir et de microcline. 

Dans la granulite, Torlhose et le plagioclase, brisks et 
pouss^s en d^sordre les uns centre les antres, sont relics par 
an magma crista1lis6, compost de microcline et de quarz : 
Paplite se distingue par Tabsence de ce magma et la sepa- 
ration plus parfaite des elements constituants, le quarz y a 
cristallisiS librement apris rindividualisation des feldspaths 
tricliniques. Compar^e aux aplites des Vosges de 
M. Rosenbuscb ( ^ ), elle s'en distingue par sa richesse en 
feldspalh plagioclase ; nous*pensons qu'en Bretagne, comme 
dans rOural, d'aprfts M. Arzruni (■), la proportion des felds- 
paths et tr6s variable dans les aplites. En 8axe, d*apr6s 



(1) Rosenbuscb : Mik Pbysiog, d. mass. Gest p. 280. 

(2) Arzruni : Uuters. einiger granitiscber Gesteinedes Urals, Zeits. d. 
deuts. geoU Ges„ Bd. 81, p. 881. 1885. 
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H. Scbalch (>j, anssibien que dans TOnral, etenBrelagne, 11 
y a des apiiles ticbes en feldspalh Iricliniqoe, el d'aolres 
qni en soDt d^pourTnes. 

Si quiltant r^lade des ilolsd'aplite qni entotireQtle massif 
graooliliquc du Gu^m^n^, nous passons ii I'^tude des fi'oas 
minces d'aplite, inj'ecl^ ea si grand nombre en flions couches, 
ou enfilons transverses, daoslesschistes cambriens encaissanlF, 
noDs tronverons de nombreux exemples de ces aptites plus 
acides, identiqaes i celle des Vosges. Les aplites dn Gu^ia^D4 
pr^sentent ainsi deux gisemeols principaox. 

Coupe seMmatiqne de raplile du Minez-Glas. 
ficbelie des loDflueurs l/SO.ooo. 




yi Kraautile. 

A aplile. 

P. peRmallle et aplile. 

S sctiisiesmicBc^sCCambrien), 

La conpe ci-dessus, prise au bord du massif (voir aussi la 

carte, p. 9.) reud d'nai^ fat;on un peu sch^malique,la fa^on dont 

nous iDlerpr^lons dans le premier cas, les re)alions des apiiles 

(1) ScMalch : SecUoo Schwarrenberg d. geol. Karle Sachsens, p, 81. 
Ce fetdspath Iridioique de Saxe, serail de I'albite, d'aprSs I'aDalyse de 
W. Knap. 
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avec la granulite, k laquelle elle passe lat^ralement ; dans le 
deuxidme cas, rapliteeslpost^rieure k la granulite, qu'elle tra- 
verse comme les terrains eacaissanls, dans des flssures,%en 
filoDs minces, distincts, bien d^limit^s. En Saxe comme dans le 
Morbihan, les apliles pr^sentent an double mode de gisement 
dans les massifs granitiqaes, d'apris les observations de 
MM. Scbalch (*) et Dalmer ('). 

La grande bande schisleuse qui s'dtend de Lanvenegen an 
Faouet et au Gu^m^n^, montre de magnifiques exemples de 
cetle injection, intime, mulliple, de Taplite en filons dans le 
schiste : nous avons figure deji la coupe de Bern^ qui montre 
ce fail (•). A Kerbillette en Lanvenegen, un filon d'apjile 
conlient de Torthose en grosse macles de Carlsbad de 1 ^ 2 
cent., k leur int^rieur, elles sont rempliesde petits grains de 
quarz bipyramid^, qui en ferment presque toute la masse. 
Dans celte region, le nombre des filons d'aplite n'est dgald 
que par le nombre des filons de pegmatite, prdsentant toutes 
les vdridtds de structure et de composition : ils passent d'une 
parlaux apliles et d'aulre part aux byalomictes; les tourma- 
Unites et les luxulianites sont moins ddveloppdes que dans 
d'autres massifs, mais se rencontrent parfois (Guiscriff, etc). 

Les pegmatites de ce massif coniiennerit en abondance et 
en grands cristaux, tons les dldments du deuxi^me temps de 
cristallisation de la granulite : quarz, mica blanc, microcline. 
En outre de ces dldmenis essentiels, on y Irouve en outre 
comme mindraux accessoires : tourmaline, oi those, plagio - 
clase, grenat, andalousite, mica noir. 

Parfois le quarz et le mica blanc existent seuls^ formant 



(1) Schalch : Eriaul. zur. geol Karte d. K. Sachsen, Seclion Schwar- 
zenberg, 1884, p. Sit, 

(2) Dalmer : Eriaul. zur. geol. Karte d. K. Sachsen, SeclioB Schoee- 
berg, 1883, p. 12. 

(8) Bull. See. G6ol. de France, T. XIV, p. 189. 1886. 
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des hyalomictes; tant6t le quarz et le microcline odI cristalr 
lis^ en m^me temps formant des pegmatites graphiques. 

Ces filons pegmatiques, k caract^res si ?aries (pegmatites, 
aplites), n^ sontplas k propremeut parler, comdieles masses 
d*aplites du contour du massif, des modifications de contact, 
bien qu'ils soient concentres dans Taar^ole des massifs 
granitiques. Nous n'en connaissons pas d'exemples h Tint^* 
rieur de ce massif granitique in G\i6m6n6^ mais on ne peat 
rien arguer de ce fait, attendu que des filons pegmatiqaes 
analogues fourmillent dans le massif granulitique voisin de 
Pont-rAbbe, comme nous Tavons indiqu6 $ur la feuille de 
Pont-PAbb^ au 1/80000. La disposition par d^pdts successifs, 
des cristaux de tourmaline, feldspath, quarz, mica, si souvent 
symetrlque, aux salbandes des filons de pegmatite, comme 
aussi les pseudomorphoses connues de feldspalb, en mica 
blanc, cassit^rite, tourmaline, prouvenl qu'ii faut voir dans 
ces filons avec MM. Daubr^e et Durocher, des ph^nom^nes 
de sublimation- ou de sources tbermo-minerales. produits 
dans les fentes des roches d^j^-solidifi^es. Ces fissures ^tant 
B^cessairement plus fr^quentes aux peripheries des massifs, 
que dans le centre des masses rocheuses homog^nes, on con- 
Qoit la concentration ordinaire de ces filons concretionnes dans 
Taur^ole des massifs. 

D^s 1844, Durocher (^) considerait les filons de granites k 
muscovite, comme s'dtant fait jour dans des fentes, pendant le 
refroidissement Je la masse granitique principale;'conclusiofi 
anjourd'huigeneralementregue par les g^ologues saxons(^). 
En Boh^me, d'aprte H. Reyer (^), le granite k grains fins 
(aplite) pr^senterait comme dans le Morbiban, 2 gisements 

a ■ I ■ ■ ■ » — I I ■ ■■ ■ ■■■■■■■■■ — - ■ ■ ■ ■ I ^.1^—1^*—^— I 1 1 ^ ■ ■■ ■ I I I M 

(1) Durocher : Ann. des mines, T. VI, 1844. p. ^2. 

(2) Schroder: Section Eibenslock, Erlaut. z. geol. Karlc d. Konig. 
Sachsen, Leipzig. 1884. p. 18. 

(1) E. Reyer : Teknonik der GranitergHsse von Neudeck and Karls* 
bad, Jahrb. d. k. k. geol. Reicbsanst. 1876. p. 406. 



— 16 - 

diff^rents, en fllons minces post^rienrs k la masse^ et en amas 
contemporains da granite, dont ils ne seraient qa'ane modi- 
fication. 

En risumd, nos observations sur le massif granulitique da 
Gu^m^n^^ le montrent entonr6 d'une ceintare d'ilots el de 
fllonnets aplitiques, rapport^s ici h des pb^nomtoes de 
contact. On en observe encore an centre da massif, oiH lear 
presence est de m6me li^e k [Existence de masses s^dimen- 
laires, inclases dans le massif ^raptif. 

Ge n'est qu^an sad da massif de Locronan, que nous voyons 
la limite du granite coincider avec la direction des bandes 
s^dimentaires, sous forme d'un gigantesque filon-coucbe : ici, 
il n'j a plus d'aplite grenue au contact, mais bien une zdne 
de roches granulitiques feaillet^es^ fibreuses, souvent cities 
dans nos notices pr^c^dentes sur ce pays, sous le nom de 
gneissites on granulites schisteuses. Nons n'insisterons pas ici 
sur cette int^ressante modification, la proximity du terrain 
primitif^ivL sad da massif de Locronan, ndus exposant & 
confondre ces roches avec certains gneiss anciens ; nous pr^f^- 
rons aborder leur £tude dans le massif de Grandchamp, oii 
Ton n^a plus i coorir le m6me risque. 

§ 2. MASSIF DE SAINT-JEAN-BREVELAY. 

Le massif granulitique de Saint-Jean-Br6velay s'^tend de 
W. 4 E., dfe Locmin6 k La Villeder, ei de N. i S , de Saint- 
AUouestre ft Saint-Jean, avec une superficie approximative de 
200 kil. carr^s. 

A. Description 4e la granulite du centre du massif : La roche 
qui le constitue essentiellement est un granite grenu, massif^ 
i gros grains, g^n^ralement alt^r^ et pen propre h Texploi- 
tation. II est form^ de cristaux de feldspatb blanclamelleux 
Xofthose et microoline), grains plus pelits de feldspatb blanc- 
verdfttre triclinique, mica noir, mica blanc, quarz dihexai- 
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drlqu ; on y tronn beancoop de tonrmalint. Cette rocbe ett 
une graaulite k gros grains, ft deux micas, «t qui diffire si 
pea dfl cellfl qui coasiitne le massif du Gu^m^DJ, que aous 
oe crojoQs pas devoir la dicrire, i oouveau. 
Comme ceile-ci, elle pr^seote deux temps de consolidalion : 

I. Zircon, apalite, mica noir, oligoclaae, orLbose, quarz. 

II. Orlhoso, microcline, tourmaline, mica blanc, quarz. 

fi. Granulite apliliqut de Vauriole du massif : Le massif 
de Saint-Jean eat enlour^ comme celui du Gu^m^o^ d'une 
aurtole de roches aplilignes, au-delk desquelles s'^tendeul 
encore des rayons pegmatiquRs : il pr^senle ^galement les 
analogies ies plus 4lroiles avec le massir granilique d'Eibens- 
lock, ea Suxe, d^crit pnr M. Schroder. 

Carts g«ologlqn« dn maHit de St-Jaan-Brevelay 

) 




La carle ei-jointe montre la disposition g^n^rale el les 
modiflcalions du flaac oriental de ce massif ; nous ne con- 
aaissons pas assez sa bordure septentrionale pour en tracer 
Am^aiet tie la SoriiU gioiogigue du Nord, U xv. 2 
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la carte, mais nous poovons d^s k present declarer que les 
fails y sont les m6mes dans leur ensemble qne sur le flanc 
oriental. Nous traiterons i part de la bordare m^ridionale, 
oil les faits observes sont diffdrenls. 

La granulite de*Saint-Jean, tend k passer k Test da massif, 
an contact des schistes cambriens, k une roche grenue, fine, 
blancbe, riche en quarz et en muscovite, rappelant en toils 
points les aplites du Ga^m^n^. Dans ce massif, comme dansle 
pr6c6dent, le passage lateral de la granulite grenue k la 
granulite fine, aplitique, est graduel et complet : on ne saurait 
representor avec exactitude, par une ligne, leur limite sur la 
carte. 

Le mica blanc est extrftmement abondant dans la rocbO; en 
lamelles irr^guliires ; le mica noir present, quoique rare, 
contient de petits prismes d'apatite et de rutile ; le quarz est 
en grains dihexa^driques k contours g^om^triques et en pro- 
portions tr^s variables. Le feldspatb plagioclase en cristaux 
macl^s, est le feldspatb predominant de la roche ; Tortbose 
est moins abondante : ces feldspaths sont remarquables par 
la quantity des pores k gaz, qu'ils renferment, ainsi que par 
la presence d'inclusions liquides, que nous avons coustatde 
sur des e'chantillons tr^s frais, sortis de la mine de la Vitleder. 
G^neralement les felspaths sont attaqu^s par les actions secon- 
daires, les inclusions sont effacdes, et le cristal lui-mdme est 
tris epigenis6 en une substance kaolineuse. lamelleuse, yoi- 
sine de la nacrite. On observe encore dans les aplites, du 
microcline et de la pyrite 

La ceinture aplitique de ce massif est moins ^paisse, mais 
aussi pen continue que celle du massif precedent : elle eat 
souvent tr6s mince^ comme le montre la coupe suivante prise 
sur son flaac oriental ; elle fait m^me ddfaut compl6tement 
en certains points, pour se renOer plus loin. Elle forme piutdt 
on chapelet, qu'une ceinture continue autour du massif. 
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Coupe d I' Est du ntassif de Si Jean. 
Echeile des longueurs 1/80.000. 



t^ Granulite grenue. 

A Apljte. 

S Schiste micac^. 

S Scbistes paI6ozoTques. 

La conpe du MoqUq Tromeur, montre que les schistes et 
grauwackes cambriens, qui limitent de ce c6t^ le granite 
aplitiqne, sent metamorpbis^s au contact, et charges sur 
une ^tendue de un kilomi&ire, de mica noir et de muscovite. 

• 

Us sent de plus charges de quarz grenu, secondaire, et 
iDjectds de quarz ainsi que d'byalomicte, en nappes et en 
filons moniliformes ; i leur contact imm^diat, le schiste est 
transform^ en un schiste tourmalinique (galerie de Pin^, k la 
Villeder), identique au Turmalinschiefer d*Eibenstock 0, et 
d^Albany (Hawes) (<), mais dont je ne connais pas d'autre 
exemple en Bretagne. 

Les filons quar^eux riches en min^raux yari^s qui entourent 
ce massif, sont les homologues des filons pegmaiiques, plus 
feldspathiques du massif du Gudm^n^ : on doit leur attribuer 
une m^me origine, et les consid^rer comme des produits de 
sublimation ou de sources theimo-min^rales, dans des fentes; 
plus coknmuns dans rencaissemenl schisleux du massif, oA ils 
s'^tendent au-deli de Taur^ole des schistes micac^s modifies, 
ils existent cependant aussi dans Tint^rieur du massif granu- 

(1) Schroder : Seciion Eibenstock de la carte g^ologique de Saxe 
p. 89. 

(2) Hawes: Amer.'Journa! of Science, 1881, Vol. 21, p. 21. 



-po- 
litique m6me. Tel est le c^l6bre gite stannifire de la Villeder, 
d^cril par MM. Lorieux {*;, Blavier, de Fourcy (*), veritable 
stockwerk au milieu daquel on peut distinguer 2 ou % veines 
principales, et sita6 dans la partie aplitiqoe de ce massif 
de St Jean Br^velay. 

Durocher ("), MM. d'Ault Dumesnil (*). de Limor ('), y 
ont signal^ un grand nombre de min6raux intiiressants ; 
M. Lodin (') a indiqu6 leur ordre de formation : il semble 
d'apris M. Lodin, qu'en moyenne, la cristallisation de T^me- 
raude ait ^riciii celle de la cassit^rite, qui a fr6c6i6 elle- 
m^me celle des aulres ^Idments, quarz, blende, cbalkopyrite, 
apatite ; mais cet ordre souffre certaines invesiions. Le mica 
blanc se rencontre dans toutes les parties des filons ; le mis- 
pickel est dans le mdme cas, sauf qu'il ne se montre pas dans 
les g^odes oii se sont develop p^es les 6I^gantes cristallisations 
d'apatite, mica, cassit^rite, qui semblent correspondre h la 
p^riode finale de la venue m6tallif6re. 

A ces esp6ces, il convient d'ajouter, tourmalioe, topaze, 
pb^nakite> fluorine, molybdenite, pyrite, gal^ne, comme 
elements anciens f), et ehfin divers min^raux secondaires. 
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(1) Lorieux et Blavier: Anaal des mines, 8' ser. T. Vl, p. 3dl, 1834. 

(2) Lorieux et de Fourcy : Carte geoL. du Morbihan, 1848 Paris, 
p. 60. 

(8) Durocher : Gomptes-rendus Acad, sciences, ). T. 82, p. 902, 1851. 
(iy D'Ault Dumesnil : Catalogue des min6raux du Morbihan, Vanncs 
1866. 

(5) Comte de Limur; La mine d*6tain de la Villeder: BuU. soc. d*bist. 

nat. de Toulouse, 1882. 
» Catalogue raisonn^ des min^raux du Morbihan, 

Vannes 1884. 

(6) Lodin : Sur la constitution des gites slannif^res de la Villeder, 
Bull. Soc. G^ol. de France, 8« Ser. T. XII, p. 645, 1884. 

0) II convient en outre de rappeler ici, la presence signal^e par 
Durocher, dans les alluvions de la region, avec plusieurs des-616ments 
pr6c6dents, de Tor et du mercure en petite quantity, du wolfram, du 
grenat, du disth^ne (Comptes-rendus de I'Acad^mie, 1851, p. 902). 
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tels que Toxyde de fer . hydrate,, et dirers ars^oiales de fer 
proveaant de ralt^ration dumispickel, ainsi que la calc^doinej 
la gilbertite et la nacrite. 

La formation par d^p6ls successifs de ces espices min^rales, 
admii^e par tous, dans les filons concr^tionnds de la Villeden 
nous engage k rattacher k un ph6nom6ne secondaire le d£ve- 
loppement des inclusions liquides, qpe contiennent presque 
tous ces min^raux : cassit^rite, apatite, topaze, quarz. 

En effet, le quarz qui constitue la gangue des flions de la 
Villeder, et qui forme tant de filons minces autour de ce 
massif de St Jean-Br6velay, est remarquable par le nombre 
et la grosseur des inclusions liquides qu*il contient. M. de 
iiimur avait d6ji appel^ Taitention sur Todeur f^tidequele 
choc d^veloppB dans ces quarz, et le rapportait k Thydrog^ne 
sulfard; H. Lodin les regarde comme remplies d'eau et 
d^acide carbonique liquide.. Elles nous out pr^sent^ des 
formes tr^s irr^guli^res, k tendance ellipsoKdale, et de gran- 
deur tr6s variable, trfes petites, ou plus graudes qu'en aucun 
autre quarz de Itretagne. Nous n^avons constat(^ aucune rela- 
tion constante entre le volume de la libelle et celui de Tinclu- 
sion. A la temperature ordinaire les libelles de petite dimen- 
sion sent spontan^ment mobiles, les libelles plus grosses, 
atteignant la moiti^ du diam^tre de Tinclusion, sent immo- 
biles. 

Ces inclusions liquides sent align^es suivant des trainees 
irrdguli^res, qui se continuent k travers divers grains de 
quarz, .et les grands axes de ces inclusions sent de plus 
orient^ parall^lement dans les trainees. Ces alignements ne 
sont pas limit^s aux seuls cristaux de quarz, mais traversent 
m^me. parfois les autres esp^ces cristaltines des filons stanni- 
f6res ; nous Tavons constats sur certains cristaux de cassitd- 
rite, et la correspondance des alignements liquides du quarz, 
avec les fentes des cristaux de cassit^rite est un fait frequent. 
D'ailleurs les inclusions liquides des cassitMt^s ferment plu« 
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tdt des files quo des trainees nuagenses comme dans le qnarz ; * 
elles sont plus grosses, plus allong^es, fasiformes, moins 
nombreuses, qae dans les quarz voisins. Comme d^autre part 
la cassit^riteetrapatitese sont form^es dansle premier temps 
de cristallisation de la roche, et que leurs cristaux parfois 
brisks scat ressoud^s par du quarz, il semble que le d^veloppe- 
ment des inclusions liquides, align^es dans ces cristanx, fut 
n^cessairement un ph^nom^ne secondaire. 

Le mica blanc contient en inclusions des lamelles de fer 
oligiste et des petits cristaux tr6s bir^fringents ; il est 16g6re- 
menl dichroique : lorsqueles traces du clivage p soqt perpen- 
diculaires au plan principal du polariseur, le mineral est* 
incolore; parallMement, la teinte devient brunfttre claire. Cette 
teinte est particuli^rement sensible sous forme d'aur^oles, 
autour de petites inclusions bir^fringentes (topazes ?)(<), qui 
J sont dispos^es k la fa^on des microlithes de zircon dans les 
biotites. Ces aureoles ont^t^ rapport^es par M. Michel L^vy (^j 
k une concentration du pigment ferrugineux viu mica. Ces 
caract6res rapprochent davantage ce mica des zinnwaldites 
ferreuses, que des muscovites, qui ne seraientici qu'k I'^tat 
de minora ux secondaires,^plg^nisant les premiers (*). 

Au contact imm^diat des hyalomictes, Taplite est g^n^rale- 
ment modifi6e» etant essentiellement form^e de quarz fin et 
de mica blanc nacr^ ; elle est alors charg^e de grains de 
cassi(^rile, de pyrite plus ou moins all^r^e; et d'une substance 
Jaundtre, massive, lamellaire, identique k la gilbertite des 
mines des Cornouailles, et resultant d*une 6pig6nie des felds- 
paths. 

Les filons pegmatiques qui se d^tachent du nord de ce 
massif de St Jean-Brevelay, sont moins riches en min^raux 



(1) MikluchO'Maclay : Neues Jahrbuch nir Uiuer. 18S5, II, p. 88. 

(2) Michel Uvy : Com pies- rend us Acad, des Sciences, avril 1882. 

(3) Schroder : Section Eibenstock de la carte de Saxe, 1884, p. 7. 
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aecessoires qu^i Test da massif : ils contiennent de remar- 
gambles cristanx d'andalousite(^)i rouge branfttre ouviolfttrey 
et parfois roses, associ^ h distb^ne, toarmaline, quarz, mica 
blanc, et feldspaths, aux enyiroos de St Alloaestre. 

C. granulUe sehisteuse du sud du massif : Le granite de 
ce c6t6 ne bute plus contre les trancbes des rocbes pal^ozoi- 
ques, comme sur les autres bords du massif, mais la ligne 
de contact est k peu pr6s parall6le k la direction des strates. 

En relation avec cette difference de gisement, on constate 
que le granite et la rocbe encaissante pr^sentent des modifi- 
cations diff^rentes de celles qui ont ^1^ observ^es suivant le 
flanc Est. La granulite est feuillet^e> passant au gneiss k mica 
blanc^ et non^ Taplite grenue, sur une z6ne qui atteintun 
kilometre. 

On obseryiB de beaux affleurements de cette granulite 
scbisteuse, dans la longue bande qui s'^tend au sud du bourg 
de iPlumelec, comme le montre la coupe suivante : 

Carte de la granulite de St^Jean, au S. de Plumelec. 
(Echelle des longueurs 1/80000), 
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yi Granulite grenue. 

yi« Granulite gnelssique. 

S Schiste et gr^s pal6ozoYqae. 

G Schiste pal^ozolque h chloritolde. 

Dans cette bande, des gneiss k mica blanc, alternent avec 
des gneiss k 2 micas, des gneiss oeill^s, formant la s^rie des 
gneissites (granulites schisteuses), rocbes cristallines, fines 

(I) Cohen; Andalusilfubrende Granite, Neues Jahrb. f. Miner. 1887. 
2, p. 1*78. 
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ou k gros grains, rubandts^ fibreuses, fornixes de bandes 
t)run-noir et blanches alternantes, plus ou moins jpaisses, at 
earact^risdes^ par des glandules feldspathiques de diverses 
grosseurs. 

Ges rocbes d'aspect tr6s yari^, pr^sentent en r^alit^ une 
composition min^ralogique tris uniforme ; leurs ^l^ments 
constituants sont ceux des franulites grennes voisines, dont . 
elles ne se distinguent que par lenr structure, et auxquelles 
elles passant d'ailleurs insensiblement sur le terrain : les 
feldspaihs sont caract^ris^s par leur tendance k prendre des 
formes glanduleuses, et surtout par leur ^tat fragmentaire 
segment^ ; les quarz et les micas s'orientent en membranes, 
en tissus continus, Elles pr^sentent 21 types principaux, Tun 
assez riche en mica noir, et k grains de grosseur Tariable ; 
rautre k grains fins, ne contient que du mica blanc, et admel 
la tourmaline* 

Aamicroscope, ou reconnatt dans ces granulites feuiUet^ds^ 
orlhose, plagioclase, mica noir, mica blanc, quarz, ainsi que 
parfois microcline, oligistQ, sph^ne, tourmaline, zircon. 

Les glandules feldspathiques de la rocbe appartiennent k 
Torthose et plus souvent, k un plagioclase. Ces glandules de * 
feldspath orihose sont de grosseur yari^e ; parfois ils sont 
entour^s d*ane massa cristalline fine, grenue, qui s'allonge 
en forme de coin suivant la stratification, d'ou leur forme 
d'yeux (gneiss ceill^); Ces glandules s*enl6vent assez facile- 
ment de la roche, ils sont polls ext^rieurement^ converts de 
mica blanc, et prdsentent Taspect de galets roul^s : il ne faut 
pas cependant les consid^rer comme tels, ce sont des cristaux 
formes en place dans le magma ^ruptif, lors du premier 
temps de cristallisa tion , 

Les lames minces monlrent que parfois ces glandules oris* 
tallins sont fendus, et que dans ces fissures se trouve un 
compost granulilique i grains fins, form^ surtout de quarz, 
et idenlique k celui qui enloure dans certains cas le^ glan- 
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dales et forme les coios des yenx. lis rappelleat ainsi la dis- 
position indiqu^e par M. Lehmann (^) autoar du feldspiitb 
glandnlaire des Angengneiss et des Phyllitgneiss de Saxe, par 
M. Reoard {*) autoar des magnetites des pbyllades des 
Ardennes. 

Ces glandales feldspathiqaes ont des contours irr^guliers, 
ou arrondis, ce sont cependant des cristaux simples, on 
macl^s suivant la loi du Carlsbad : ils contiennent ordinaire-* 
ment des grains de quarz et des paillettes de mica noir. Ces 
feldspaths sont remarquables par Tabondance du quarz ea 
gouileletles et en palmes qui y est inject^. Les deformations 
et la fragmentation des gros grains de feldspath ne sauraient 
6tre aUribu^es ici qu'^ des actions m<^caniques : la pression a 
detache et^crase des fragments des angles, ardtes et contours 
de ces gros cristaux, fournissant una poussi^re pre^ispos^e k 
a^epig^niser en mica blanc ; ce mica s est orient^ dans la roche 
en lits parall61es et en tissus membraneux. Dans les yides 
ainsi produits, s'est d^velopp^ le remplissage de quarz grenu 
secondaire. 

De grands cristaux de feldspath oiigoclase finemeni macl^s, 
sont egalement froiss^s, brisds, leurs fragments ont chevaucbe 
parfois, etsont ressoud^s par du quarz. Les fissures qui tra- 
yersent les glandales feldspathiqaes, comprimeset brisks, des 
granulites scbisteuses, prouvent que ces cristaux etaient 
pinc^s dans une pdte solide, r^sistante, qui n'a gu6re c^d^ 
deyant les efforts mdcaniques sapport^s. 

].es glandules feldspathiqaes des granulites schisteuses de 
Bretagne (Helgven), pr^sentent parfois la preuve de dissolu- 
tions p^ripheriques, et la formation secondaire de couronnes 
de microlithes feldspathiques, ou de pegmatite, rappelant 



(1) J. Lehmann : Uniers ubcr die Rntstehuog d. alikrysl. Schiefer- 
gest. Bonn 1884. p. 210. 

(2) A, Renard : Composxilon des phyllades ardennais, Mus^e royal 
de Belgique, T. 8, 1883, p. 18*7. 
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les ph(SDom6Des connns da Rappakiwi et des porphyroldes 
des Ardennes. Nous n'en avons cependant pas trouv^ d'exem- 
pie dans ce massif de St-Jean-Brevelay. 

Les grands cristaux dc^feldspath glandnlaire sont d^ailleurs 
infiniment pins rares dans les grannlites feuillet^es de ce 
massif, que les grains anguleux, informes, ddponrvtis de 
contonrs g^om^triquesr^guUers, en debris de volume variable. 
Ces debris sent associ^s p61e-m61e avec le quarz qui formait 
la pdte, constituant une br^cbe clastique, divis^e en tits, par 
des tissus de mica blanc. 

On observe assez souvent. associ^es aux grains d'orthose 
clastique, de minces aiguilles, cannel^es, groupies en fais- 
ceaux microlitiques, se parant de couleurs vives entre les 
nicols crois^s, el ^teignant en long, que Ton pent identifier 
aux prismes de sillimanite, mieux caract^ris^s, des gneiss. 

l^e microcline peu abondant, forme de grandes plages i 
contours irr^guliers, dtendues dans la direction des feuillets 
de la roche. 

Les cristaux de feldspath des granulites scbisteuses, nous 
montrent done des preuves d'actions mdcaniqiies puissantes, 
ayant amen6 dans ces roches des deformations, des tritura- 
tions, suivies de dissolutions chimiques et par suite de nou- 
velles cristallisations ; il ne faudrait pas cependant rapporter 
i*alignement des feldspaths k ces m^mes actions mdcaniques, 
il date du premier temps de cristallisation de la roche, comme 
nous en verrons la preuve dans le massif voisin de Grand- 
champ. 

Le mica noir est d6chiquet6 eten trainees membraneuses 
caract^ristiques, form^es de lamelles juxtapos^es, superpo- 
s^es, et ^tir^es. II contient des microlithes de zircon k 
aureoles polychroiques, de petite prismes d'apatite, et de 
petils galots de sph6ne ; il verdit en se d^composant, et 
montre alors des microlithes macl6s de rutile d'origine 
secondaire. 
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La mica blanc qui existe senl dans certdines granulites 
feaillet^es du massif, se tronve habitaellement associ^ aa 
mica noir, quMl ^pig^Dise tr^s souvent, formant avec lui des 
palmes diversement enche? 6tr6es. II se pr^sente anssi en piles 
peu d^form^es, pea nombreuses, diss^min^es sporadique- 
ment, et da forme rhombique suiyant p ; ces lamelles sont 
positives suivant leur plus graude diagonale, correspoadant 
au plan des axes optiques J'ai pu constater d'une facon 
certaine, qae dans quelques cas, ces cristaux de mica blanc 
sont orient^s dans la granniite schisteose ; non senlement ils 
sont couches suivant le feuillet^ de la roche, mais ils y sont 
align^s de telle fa^on, que les plans des axes optiques des 
divers cristaux sont parallMes entre eux, Le mica blanc est 
toutefois plus r^pandu dans ces roches, sous forme de mem- 
branes s^ricitenses continues, form^es de lamelles tr6s 
fines, ondul^es, tapissant les gros cristaux dVlhose, et 
formant de nombreux ddlits soyeux, ruban^s,fibreux, suivant. 
lesquels se dive la roche. Ces membranes ou tlssus s^rici- 
tiques qui d^terminent le feuillet^, ont les plus grandes 
analogies avec les lits de mica s^ricitique des phyllades, d'oii 
lo nom de granulite schisteuse que nous avons donn^ k ces 
roches. 

Le quarz se pr^sente en grains irr^guliers, associ^s aux 
feldspaths de la roche. On Tobserve en outre,en grains de 
deux grosseurs differentes; les plus petits granulitiques, 
^tir^s en long, juxtaposes en mosaique et r^unis en lentilles 
allong^es, formant la pftte de la roche avec le mica blanc ; 
les plus gros ne s'^teignent pas aussi vivement,'et ontune 
apparence moir^e sous les nicols crois^s, ils tendent k 
s'orienter en lames continues : tons ces grains sont ^galement 
entiers, frais, intdcts,-et h^riss^s d'asp^rit^s^ de pointes et de 
lA*olongemenls irr^guliers, penetrant dans tons les interstices 
des minSraux plus anciens. Ils contlennent des inclusions 
liqaides. 
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La tourmaline irr^gnliirement r^pandoe est parfois as^o- 
qi^e aux enduits de mica blanc, en debris cassis, en d^sor- 
dre, serr^s les uns centre les autres. 

Ces gpanulites feuiliet^es du snd da massif de St Jean, 
Qpmpar^es aux granulites grenues du centre^ s'en distingnent 
par lear composition et leur stracture. 

La principale difference de composition reside dans les 
elements du second temps de cristallisation, correspondant k 
la cristallisation du quarz et da microcline, au centre da 
massif. Le qoarz des granulites feuillet^es pr^domine sur le 
microcline et a cristallis^ pea apr6s les feldspaths tricliniques, 
comme dans les granulites aplitiqaes pr^c^dpmment 
d^crites. 11 y a d^ailleurs des bancs de granulite schisteuse 
blanche, h grains fins, sans mica noir, qui correspondent 
exactement aux aplites grenoes d^crites plus haut. La rocbe 
de contact feuillet^e, pr^sente ainsi respectivement dans 
chaque massif^ des caract6res communs avec la rocbe de 
contact grenue, correspondante. 

La difference de structure qui distingue les granulites scbis- 
tenses des granulites grenues, nousparalt un caract6re acquis 
bien plus tard, et posterieurement k la solidification de ces 
roches. Tandis que nous ne vojons aucune trace d'un ph^no- 
m^ne primaire de fluidaliie, tout rient etablir le m^tamor- 
phisme par laminage des granulites schisteuses : feldspaths 
brisks, train^s dans la rocbe, micas anciens etir^s en lamelles 
isoiees et en ^cailles, formation de membranes sericiiiques 
secondaires, analogues k celles des schistes. La formation des 
micas suivant les plans de schistosite et la secretion du quarz, 
constituent la derniire phase de ces phenom6nes. 

En resume, le massif de St Jean-Brevelay nous a presente 
au pourtour des modifications aplitiques ; la reduction des 
. elements de seconde consolidation dans les aplites observee^ 
montre que la granulite de contact diffire de la granulite da 
centre, en ce qu'elle s'est soUdifiee avant celle-ci, sans qu'il 
y ait eu d'echanges avec les roches encaissantes. 
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Noas BTODS recouDa de plus, qa*nD laminage ^oergiqae ilzit 
Tena plus lard superposer son action i celle da m^tamor- 
phisme endomorphe de la granulite. sur le flanc and d« ce 
massif; donnantaiDsi d QQe roche impure, la structure et 
I'aspect de roches gneissiqaes, commfl cela a ^t^ observe en 
divers points de la Saxe. par H. J. Lehmana, et ea Anglelerre 
par HH. Bonney, Harris Teall et Callaway. 

§ 3. — MASSIF DE GRANDCHAMP. 
Lea landes grannlitiques de Graodcbamp. an miliea des- 
qaelles est inEtall^ le Camp de Conlac, Cbamp de lir dn XI* 
corps d'arm^e, appartienneot h nn massif alloog^ qui trarerse 
le Horbihan dans sa pins grande largeur, da Blavet k la 
Vilaine, de Pluvigneri Allaire, pi^enLantuae superQcie 
approiimalive de 300 kil. carr^s. 

Carle gfyilogigue de Pextrimiti orientate 

du mamf de Grandckamp. 

Ecbelie i/saoQoe. 




' i.a carte ci-dessus, monlre ia lerminaison orientale de ce 
massif dans les strates silnriennes : nous n^gligerons ici sa 
partie occidentale, oil les fails sont moins nets, par snite de 
la proximity des gneiss du terraia primilif . 



— 30 - 

* A. Description de la granulite du centre du massif : La gra- 
nulite dn massif, est une roche grenue, massiye, de cooleur 
blaDc verddtre, g^n^ralement altir^e, fendill^e, et impropre 
h fournir des pierres de taille. 
EUe montre an microscope : 

I. zircoD, apatite^ sphine, mica noir, plagioclase, orlhose, 
qaarz. 

II. orthose^ microcline, qaarz, mica blanc, pyrite. 

Le mica noir en belles piles brunes, hexagonales oa irr6- 
guli^res, mais toujours ^paisses et pen d^chiquet^es aux 
bords, est tr6s r^panda. Elles ont habituellement 0.006 de 
diam^tre, et ne pr^sentent jamais la disposition en membranes, 
i contours ind^cis. On j trouve en inclusions, de petits cris- 
taux tr6s r^fringenis, ^ couronne polychrolque intense, qu'on 
doit rapporter au zircon, des grains de spb^ne, et des aiguil- 
les d'apatite ; 11 y a en outre dans les lamelles alt^r^es des 
groupements de fines aiguilles macl^es, qu'on pent rapporter 
an rutile. 

Le feldspath plagioclase, blanc verdftlre, est en grains 
cristallins, reconnaissables k leurs stries polysyntbAiques ; 
les extinctions des lamelles h^mitropes voisines (zone ph% 
rapport^es k la trace du plan de made g^ m'ont pr^sent^ des 
yaleurs angulaires de Toligoclase. 

L*orthose est en grains cristallins k contours irrignliers ; 
il contient en inclusions, mica noir, apatite, et est souvent 
£pig6nis^ par du mica bianc, abondant suivant les clivages. 
II est souvent p^n^tr6 sur ses bords de quarz de corrosion. 

Le microcline est r^pandu en grandes plages, englobant 
oligoclase, mica noir et quarz. Ces cristaux de feldspath 
n'affectent pas dans les parties centrales du massif, de dispo- 
sition r^guli^re, ni d'alignement visible ; ils sent grossi^re- 
ment group^s, d'une fagon radiaire, autour des min^raux 
anciens (mica noir). L'irr^gularit^ de leur contour etleur 
extreme preponderance sur les autres elements, rendent 
toutefoid cette structure elle-^m£me, assez pea ^yidente. 
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Le quarz est en gros grains tr6s irr^guliers, blancs on gris, 
sanfi contoars cristallms, on parfois en grains dihexa^driqaes, 
s'isolant assez facilement de la rocbe. 

Le mica blanc est abondant dans la rocbe, parfois isol^ en 
^paisses piles rhombiqnes, on en petites lamelles secondaires, 
jpig^nisant le mica noir et Tortbose. 

Cette rocbe ne se distingue par aacnn caract^re essentiel 
des granoliles- h gros grains des massifs pr^c^dents. 

B. GranuUte porphyroMe de Vauriole du massif; aplite^ 
pegmatite : Quoiqae la rocbe da centre de ce massif ne 
difif^re pas sensiblement des granulites centrales des massifs 
pr^c^dents, la modification de contact est cependant bien 
distincte. Notre carte montre 6n effet ce massif entour^ d'ane 
yaste ceinture de granulite porpbyroide^ qai parait tenir lieu 
de PaurMe aplitique ordinaire. La coupe de St. Eutrope k 
St. Jacut en fournit an bel exemple. 

Coupe N. du massif de Grandchamp, de St Eutrope d St Jacut^ 

Michelle des longueurs 1/80000. 




'Yp Sn f^ Say Sn 



71 a'anulile. 

yP Granulite porphyroide. 

Sm Schiste inicac6, gr^s et calcaire'siluriens. 

S Schi^le silurien. 

Compart aux massifs pr^c^dents, celui-ci se distingue par 
sa forme d^mesur^ment allongde par rapport k sa largeur : 
il n'a plus leur forme grossi^rement circulaire, mais s'allonge 
en un ^norme filon, sur les salbandes duquel^ les rocbes 
encaissantes ont it exercer davantage leur action. 

La granulite porpbyrolde de Taur^ole, nous a pr^sent^ 
exactement les m6mes ^l^ments, que la granulite grenue da 
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centre de ce massif, i laquelle d*ai]leurs elle passe gradaeile^ 
ment sar le terrain. Ces roches different principalement par 
leur strueture, c'est-i-dire par le d^veloppement des grands 
crislaux porphyroides d^orthose^ ainsi que par rabondance 
et 1 orientation de ces cristaux et des lamelles de biotile. 

Les cristaux porphyro'ides d'orthose, pr^sentent des formes 
relativement simples, parmi lesquelles la made de Carlsbad 
pr(6domine d'une fa(;on absolue. Ces macles atteignent une 
longueur de 4^ 5 cent.. EUes pr^sentent jt leur int^rieur, 
quand on les clive, une s^rie de zOnes concentriques diffd- 
remment alt^r^es : des grains de quarz de corrosion, ainsi 
que des lamelles de mica noir hexagonales, inclus dans ces 
feldspaths, sont disposes suivant ces zOneS; en proportions 
tr6s variables. De nombreux cristaux de feldspatb plagioclase, 
petits, mais non microlitiques, sont en outre cbucb^s suiyant 
le clivagej? dans les sections suivant (/i. Ces sections d*ortbos6 
s'^teignent k 5® de la trace du clivage ; elles montrent en 
outre en lumi^re convergente, que ces cristaux appartiennent 
k la vari^t^ non d^formie. lis sont souvent inject^s de minces 
veinules siliceuses. 

Ces grands cristaux porphyroides d'orthose, avec leurs 
inclusions cristallines, se sont done formes librement dans la 
masse du bain granitique, lors de son refroidissement, en 
n'ob^issant qu'aux lois mol^culaires (*). Mais Torientation 
de ces ^l^ments, leur groupement dans la roche, dodvent 6lre 
attribu^s k des fluctuations dans la masse du magma grani- 
tique encore en fusion. Ce ph^nom6ne a progress^ in^gale- 
ment dans les diverses parlies de la masse, suivant les chan- 
gements de temperature en chaque point, et les ^coulements 
qui se produisaient dans la masse qui cristallisait. 



(1) M. F. Becke a d^jk compart les glandules feldspaihiqaes des gneiss 
autnchiens, aux grands cristaux des porphyres (Die Gneiss*forinatiOD d* 
nieder-osterreicbiscben Waldviertels, Tscbermak*s m. u. p. Miilbeil. 
1882. IV. p. 189). 



— 33 — 

Les beanx affleurements seals^ tels que tranch^es fralche- 
ment ouvertes, permettent de voir ralignemeDt des macles 
d'orthose, suWant de grandes trainees on zdnes ODdal^eSj 
conlinaes, grossi^remeDt paraltiles, rappelant la disposition 
connue des microlithes dans les roches fluidales (moulin 
d'Edopas, Allaire, Caden). On ne saurait malgr^ toute sa 
neltet^ observer le ph^nom^ne sur des ichantillons Isolds, 
nisarlesafflearementssaperficielsde la region. L'orientation 
des dl^menU de premiere consolidation est en somme facile h 
constater ; elle n*est pas cependant assez grande pdnr donner 
h renseable une structure ni un aspect gneissique, la roche 
loin dc se debitor en blocs parall^les, est au contraire exploit^e 
comme pierre de taille. 

De roriogtation des ^16ments de premiere consolidation 
suivant des trainees pseudo-fluidales, dans Paur^ole de ce 
massif granitiqne, on doit conclure que la cristallisation des 
^l^ments dn granite s'est oporto progrossti ement ; et que 
commenc^e au roisinage des salbandes, dans une masse 
encore en mouvement* elle s^est aranc^e vers Tint^rieur du 
massif, i travers un q^agma en repos, qui ne montre plus de 
traces d'^coulement. 

La granulite porphyroide de ce massif, ainsi interpr^l^e, 
diff^re moins qu'on ne croirait k premiere yue, des granu- 
lites aplitiques des aur^oies des massifs du 6u^m^n6 et de 
St-Jean. Celles-ci pr^!sentaient de mdme en effet dans leurs 
cristaux de piagioclase, une segregation des elements les plus 
basiques de la roche, plus tard cimentds dans un magma plus 
acide de quarz et de mica blanc La granulite porphyroide 
de Grandchamp et les aplites du Gu^m^n^, sent done des 
formations homohgues. M. Schroder (*) a de mSme remarqu^ 

0) Schroder t'Seclion Eibenstock, Carte g6ol. de Sax9, p. 11. Leipzig 
Annales de la bociM gioloqiqm da NortL t. xv. 3 
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ea Saxe, noe relation de gisement entrfl les gi-anites porphy- 
roldes etles granites & grains tiis tins, autonrda massirde 
granite grenn d'Eibenslodc. Dans le New-Hampsbire, 
M- Hawesp) a ^galementremarqu^ que le granite d'Albany 
(lassait au contact des sediments eiicaissants k une roche Qne- 
ment grenue, avec petils grains de quarz diliexa^driqae et 
grandcs macles porptiyroldes de Carlsbad. 

■ Le massir de Grandchamp d'ailleurs n'est pas enii^rement 
d^pourvu de Tarldt^s apliliques i on les observe notamment 
suivant ses'flancs, oCi eliea paraissent ^ I'^talde fllons (M"de 
la Bousselaie, en St-Jean-la-Poterie, elc.)> La conpe suivanle 
monlre celteaplite, en filons minces, deqnelqnes cenlim^lres, 
dans les schisles micacds maclif^res, do Silnrien deRocbefort. 

Coupe du Ponl du MouHn-Neuf, ea Bocheforl, montrant des 
fiionnet$de 1 c. dsgranulite, dans les schisles micacis maclifires. 




1 Granuliie. 

S Schiste silurieo. 

Aux enrironsdn Tertre en St Jacnl, de Pluherlin ^ Larr^, 
au N. de Sl-Jeao-la-Poterie, k Caden, Taplite pr^sente an 
plus grand d^vetoppement, mais est tr^s alt^r^e par les agents 
atmosph^riqnes Des pegmatites formeQl comme ces apliles 
un certain oombre de fllons minces dam ce massif, notam- 
ment i. S3 p^riph^rie ; ils sont peu importants et en petit 
nombre. Leur richesse en feldspath varie dans des proper- ' 

(1) G. H. Hawcs: Albsoy graoile aod its coDlacI pheoomeca, Amc- 
riean JourDal of science, IMI. Vol. si. p. 24 
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lions itendaesy Us passent k des byalomictes i tourmaliQe, 
ou ft cassit^rite, di^k signal^es k t kil. au S.S.O. deQaes- 
tembert par Durocher (*). 

C. GranuUte schisteuse du sud du massif : La carte (p. 29) 
moDtre que le flanc meridional da massif de Grandchamp est 
forme par nne grannlile feuilletee, schisteuse, comme 
I'indique la coupe suivante de Caden k St-Armel. 

Coupe du massif de Grandchamp^ au S. de Caden. 

Ecbelle dcs longueurs l/soooo. 



Ulk» SlAradI 



yl Granulite grenue. 
yn Granulite schisteuse. 
G Grds siluriens modifies. 
»S Schistcs cambriens. 

On trouve cette granulite schistense au sad de Qaestembert 
(Kerangal, M>n Glaaa, Kerglasier, Goet-bihan, etc.)* od elle 
altemeavec des schistes micac^s. A partir de Limerzel, vers 
Test, le contact se fait d^ane fagon plus tranch^e, moins 
apopbjsaire : de Limerzel k Caden, la granulite au contact 
est schisteuse sur une ^paisseur de iOO ft 200 m. 

La composition de cette roche est essentiellement la m6me 
que celle des granulites feuilletees d^crites au S. du massif 
de St-Jean-Brevelay ; celles-ci toutefois, se distinguent par 
leor finesse, leurs alternances de bancs plus on moins fins, 
plus on moins micac^s, tandis que les granulites feuilleiees du 

(1) Durocher : Gomptes-rendus Acad. Sci. T. XLV. p. 52d. — 185*7. 
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S. do massif de Grandchamp soat plus homogines, et glan- 
dulaires ou CBill(5es. 

Elles se sont form^es aux ddpens de la granulile porphy- 
roide, tandis que les premieres se d^veloppaient aux ddpens 
de granulites grenues et d'aplites : le processus m^canique 
quileura donn^ naissance, en d^formant, disloquantles min^- 
raux anciens et permettant aux actions secondaires d'entrer 
en jeu, ont ^t^ les m6mes dans les deux regions. 

Les grands cristaox glandulaires d'orthose sont parfois 
brisks, k contours irr^guliers, montrant mieux que dans les 
massifs de St-Jean, les deformations que nous y avons 
d^criles en detail ; ils ferment dans la roche des yeux entour^s 
de quarz et de mica blanc, disposes suivant la schistosit^ de 
la roche, Gette disposition est primitive, correspondant k 
celle que Ton observe dans la granulile porphyroide ; les 
actions m^caniques qui ont brisi et d^plac^ les cristaux de 
feldspath, les ont fait trainer^ sans influer sur leur orientation 
d'ensemble. 

Le quarz 'est en grains fins, disposes en lentilles et en 
mbans; il est associ^ k de petits grains de feldspath arrach^s 
aux bords des gros cristaux anciens, ainsi qu'^ des ^cailles 
secondaires de miikcovite, r(^sultat- de leur alteration. Ges 
lamelles ferment g^neralement des tissus sericitiques conti^ 
nus, qui donnent k la roche une structure fibreuse caract^ris* 
tique. Le mica noir est en lamelles dechir^es, associ^es k des 
grains cristallins d'anatase et de sph6ne. 

La coupe suivante relev^e dans une carri^re k i/2 kil. au 
S.O. de Caden, sur le chemin de Branzan, montre les varia- 
tions des granulites porphyro'ides schisteuses, ainsi que leur 
disposition exceptionnelle, en. minces filons couches, inters- 
tratifi^s, k structure feuillet^e, de quelques centimetres 
d'epaisseur. La schistosite du granite correspond ici k la fois 
k TaUgnement des macles d'orthose do la roche injectee, et k 
la division en bancs des qnarzites silurieos. 
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S Qiisrzilcs micacOs noirs, (sihiricn). 

Gr Granutiie porphyrolde, l^i^eremeni reuMleUc. 

Go GrHiuIile porphyroTde, trfes feuilleUe, gDcisslque. 

Gi Granutiie One fcuillclce, glindutaJra. 

Les granuKles tchisleuses ia Morbihar. se clivenlassezfaci- 
Icmenl. et montrent alors suivant lears feuillels une slruclure 
on dul^e-fib reuse, -assez difficile i d^crire, mais que reprd- 
senlent fid^lemenL les photographies des fers lamin^s, don- 
aies parH. Tresca ('). L'identite des r^sultats, oblenus par 
la nature sur )a granulile, et par TinduElrie sur un bloc de 
fer massif, permet, sinon encore de comparer les forces 
mises en jeu de part et d'antre, dn moias d'assimiler leur 
mode d'aclion et de rapporler k nn laminage veritable, la 
transformalion de la granulile greane en grauulite schisleuse. 

De ce fait, nous devrons encore conclure que dos cartes 
g^ologiqnes ne sauraient indiqner les contours primordiaux 
de ces aDciens massifs granulitiques, an moins sur leur flanc 
meridional. M. Tresca a en eflet montr^ que lorsqu'un solide 
se d^forme sous Tinlluence d'aclions ext^rieures, cette d^for- 

(I) 7>e£(;a:Heni. surl'^coulemeni dessolidea, M£m. savanis Stran- 
gers, a- S6t. T. XX. p. 181-183. 
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mation pent (ire consid^r^e comme le r^sullat d'un ^coule- 
ment qui a lieu dans la masse mfime da solide, i partir des 
points les plus presses et dan$ la direclion oil les obstacles, k 
cet ^coulement s^onl les moindres. Le laminage des flancs 
mMdionaux des massifs granuiitiques du Morbihan, a done 
eu pour r^suUat de d^former leur contour, et par suite 
de r^coulement, d^en redresserla limite. La forme lin^aire 
si r^guli^re et si exceptionnelle, qu^affectent sur nos cartes 
(i), les limites m^ridionales des longues bandes granu- 
iitiques bretonnes, n'est done nullement en relation avec 
des failles comme on pouvait le supposer, mais bien avec le 
laminage, qui est venu redresser les sinuosit^s primitives du 
contact, et nous permettre de comparer la structure de cette 
region, h celle d'une tola de fer, form^e de nappes super- 
poshes et distinctes 

En r^sum^, le flanc sud de ce massif de Grandchamp^ 
montre dans les granulites feuillet^es qui s'^tendent de Ques- 
tembert k Caden^ la superposition d^un phinom^ne secondaire 
de laminage, d6 i I'orog^nise, hunpMnom^eprimairedeflui' 
daliU, dftaux conditions de refroidissement du magma grani- 
tique. On a la preuve dans ce massif^ de Talignement primitif 
des cristaux de feldspath, que nous n'avions pu foumlr 
dans le massif de St Jean-Brevelay : les premiers min^raux 
individualists dans le granite, se trouv6rent libres dans le 
r^sidu encore en fusion. 

CONCLUSIONS. 

Les observations quipr^cMentnousmontrentque les grands 
massifs de granulite de plusieurs centaines de kilometres 
carr^s^ pr^sentent des modifications suivant qu^on les ^tudie 
au centre ou sur leuls bords, modifications qui peuvent 
affecter k la fois la composition et la structure de la roche. 

(1) Voir les feuilles de Lorieni^ de Chateaulin, parues actuellement, 
et surtout la feuille de Vannes^ en voie de publication. 



- 39 — 

Les petite massifs de granulite, ne prdsentenl pas de modi- 
ficatioDs analogues : il he faut y voir que des apophyses de 
massifs plus importants, rest^s en profondeur. 

Les modifications de la granulite au contact, ne sbnt pas 
dues dans le Horbibaii, k des ^changes mol^culaires, entre 
le magma 6niptif et la roche encaissante, mais seulement k 
rinfluence du refroidissement, qui agit sur Torientation des 
6l£ments du granite, sur leur mode de groupement et Tordre 
de leur^ristallisation. 

Deux cas principaux se d^gagent de, notre ^tude, suivant 
que le contact observe se fait parallMement ou perpendicu* 
lairement. k la direction des strates encaissantes : dans les 
contacts paralldles, la modlQcation favorite est le passage de 
la granulite grenue k une granulite porphyratde^ k grands 
^l^ments align^s fluidalement ; dans les contacts perpendi- 
culaireSy on observe habituellementled^veloppement d'aplites, 
rocbes fines, grenues, massives, dont les ^l^ments cristallins 
pr^sentent des contours g^om^triques r^guliers. 

La consideration de ces deux cas montre, que les modifi- 
cations endomorpbes de la granulite dependent de Tencaisse- 
ment, comme d*un agent chimiquement inactif, mais diverse- 
ment conducteur de la chaleur et de la pression. Notons que 
cette conclusion doit 6tre limit^e aux seules granulites du 
Morbiban, il serait inexact, et mdme compl^tement faux, de 
la g^n^raliser : nous le montrerons en d^crivant les granitites 
de la region. 

Halgri la diflf^rence, considerable k premiere vue, des gra- 
nulites porphyroides et des aplites, il est facile d^y recon- 
naltre des formations homologues^ ^galement caract^ris^es par 
leur structure idiomorpbe. 

La structure de ces rocbes de contact, compar^e k celle des 
rocbes massives grenues du centre des massifs dtudi^s, montre 
que la cristallisation des elements du granite s*est op^r^e 
progressivement, et ' que commenc^e au voisinage des sal - 
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bandes, dans nne masse encore en monyement, elle s*est 
avanc^e vers Tint^rieur da massif, k trayers an magma en 
reposy ne montrant plas traces d'^coalement. 

Les granulites schisleuses da Horbihan, roches i strnctare 
gneissique, fines ou glandalaires, et limit^es comme les pr^* 
dentes k la p6riph^rie des massifs grannlitiqaes, ne sont 
aatre chose qae les roches pr^c^dentes elles-mdmes, apliti- 
qaes. grenues on porphyroides, m^tamorphis^es m^caniqae- 
ment. Les lamelles de mica, d^chir^es et ^tir^es, les crislaux 
de feldspath d<iform6s, brisks, et imoass^s, att^stent des 
actions m^caniques paissantes ^proav^es par la roche ; ces 
min^raux farent ensaite reciment^s par des membranes et 
des fibres de mica blanc s^ricitique, parfois de mica noir, et 
par des nappes de qnarz grannleax secondaire, form^es aax 
d^pens des debris tritar^s des ^l^ments anciens. 

Eniin,Ie passage gradnel des granulites scbistenses aux gra- 
nolites grenues, quand on les suit da sad yers le nord, ainsi 
que d'autre part le fait g£n^ral, reconna par nouS; de la 
localisation des granulites schisteuses au flanc sud de tons 
les massifs de granulite grenue du Horbihan, permettent de 
rapporter le laminage qui a d^termin6 leur formation, k une 
puissante pression lat^ralO; agissant du sud yers le nord. 



Stance du 7 Dicmbre 1888. 



MM Paul S^e, iugiSnieur et M arsy, ^tudiant, sont 
nomm^s membres titulaires. 

M. Gosselet lit la lettre suiyante qui lui a ix& adress^e par 
M. le Docteur Carton, M^decin militaire en Tunisie : 
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H^tamear, le (( Octobre 1887. 

• 

J'ai appris par les Annales de la Soci^t^ G^ologique que 
voos lui avez donne communication de ma lettre sur les 
enviroDs.de Gab^s. Puisque sod contenu vous a paru assez 
intdressant pour que vous lui fassiez cet honneur, je ne crois 
pas inopportun de vous donner quelques reDseiguements sur 
lepays, ou m^ont jel^ les hasards de ma carriire, pays h peine 
explore et aussi iuti^ressant par sa silualion g^ographique 
que par sa position militaire. C'est en effet de M^lameur que 
je vous 6cris, el ce n'est que sur les cartes rScenles que vous 
irouverez ce nom. C'est le poste militaire le plus avanc6 vers 
le sud de la Tunisie, k 7C kilom. environ au S de Gab^s, h 30 
kilom. de la mer, it 110 kilom. des frontiires de la Tripo- 
litaine. L'^tat peu sdr du pays ne m'a pas permis de faire 
des excursions ^tendnes, car il est continuellement en guerre 
avecles dissidents Tripolitains, qui s'avangent presque chaque 
jour jusqu'i K^sem-M^denine, k 5 kilom. du poste. Souvent 
la nuit il nous arrive d'entendre le bruit sourd du tebbal 
(tam-tam), et jusqu'aux cris des femmes. De plus, mes prome- 
nades ont ^t^ un peu d^cousues, car je suis assez occupy 
^tant seul m^decin ici et soignant^ en plus de nos tirailleurs, 
les indigenes qui, vu T^tat du pays, ont souvent des blessures 
par balles, tr^s graves. Le poste est situ^ dans une plaine 
l^g^rement ondul^e, absolument aride, il y pousse peu ou 
point d'herbes et la monotonie du paysage n^est interrompue 
que par quelques ^maigres buissons de jujubiers et de mal- 
heureux champs de figuiers k moiti^ dess^ch^s, car depuis 
quatre ans, il n*y a pas eu de pluie s^rieuse, d'une dur^e de 
plus de 2 ou 3 heures, et celles-ci 3 ou 4 fois seulem.ent par 
an. 

A rinspection de la carte d'^tat-Major, le pays semble 
parcouru par de nombreux Oueds, mais le malheur est que, 
dans presque. tons, il n'y a pas une goutte d'eau. L'Oued 
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Hezenar a, dans son lit, et k une vingtaine de kilom. de la 
mer, une source dont je parlerai, et qui va se perdre dans les 
Sebkhas du littoral. N^anmoins, il y a une certaine fralcheur 
dans le lit de ces Oueds, et de temps en temps, un peu d^herbe, 
un bouquet de palmiers pent y pousser. Les Arabe» pasteurs 
savent bien y trouver de Teau i Taide d'Ogleds, Irons de peu 
de profondeur, qu'ils creusent suivant leurs besoins^ et od 
suinte un liquide trouble. 

A H^tameur, nous avons m^me une petite oasis, arros^e 
par Teau de quelques puits ; cette eatt, que Ton rencontre h 
5 ou 6 metres de profondeur contient une certaine quantity 
de sulfate de soude, ce qui n'est pas sans d^sorienter quelque 
temps rintestin des nouveaux arrives. D'ailleurs, elle passe 
pour excellente, ^tant^moinsamfere que celle des environs, et 
m^me de Gab6s. II y avail li, dit la tradition, il y a 150 ans, 
quand vinl s'^tablir ici une fraction de tribu ^migr^e, une 
source arrosant quelques palmiers ; il n^en existe plus de 
trace actuellement. Est-ce le forage des puits, plus nombreux 
k mesure que s'^tendait Toasis, estice le dess^chement 
graduel de la contr^e qui a caus^ sa disparition ? II y a sans 
doute un peu des deux. 

line des caractSrisliques du pays, ce sont les nombreux 
barrages qu'on y rencontre : pas le moindre ravin qui ne 
soit traverse par des murs en pierre sSche, que les Arabes 
r^parent tous les ans i r^poque, od il arrive quelquefois k la 
pluie de tomber, en automne, constructions bien mesquines 
aupr^s de ces barrages de i k ^ kilometres, en pierre de 
taille qu'ont ^difi^s les Romains, auprSs des constructions 
dont on relrouvedes vestigespartout et jusque dansrinl^rieur, 
pr6s des dunes du Sahara. C'estdans le Djebel Matmata, 
que les barrages arabes sont les plus nombreux; on les 
rencontre jusqu'aux sommetsles plus 61ev6s^ et les habitants, 
qui ne peuveni, en ces montagnes, creuser de puits, ont de 
vastes citernes, ot ils conservent I'eau du ciel. 
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Si je ne craignais de tous fatiguer, je yoos parlerais des 
curieuses demeures qae I'on trouve dans les Matmata, habi- 
tations de Troglodytes spacieuses, dont les pieces en forme 
d'ogive donnent sur nne cour centrale, espice de large 
pnits par ou descend le jour. Le voyagenr qui suit les 
sentiers de la montagne, pent passer k cdt^, et m6me au 
milieu d'un village assez ^tendu sans s'en doiUer. Chaque 
famille (ce ne sont pas des Arabes, mais des BerbSres, 
repousses par Tinyasion musulmane dans ces montagnes) 
poss6de son cdne dalluvions, oi elle creuse ses chambres 
an fur et k mesure des besoins. 

Au milieu de la plaine de M^tameur se dresse un monticule 
divis^ en deux par un vallon, le Djebel Tadjara» sur lequel 
est silu6 le poste optique qui, par le Djebel Dina, (pr6s GabSs) 
nous met en communication avec le monde civilis^. Au loin, 
k une distance variant de 20 k 40 kilom. se dressent, en un 
vaste h^mycycle, les montagnes qui nous s^parent du Sahara. 

Quelleque soit Tabondance des pierres en ce pays, quelque 
trou^ que soit le manteau d*argile qui le recouvre, par le 
frottement perp^tuel du vent qui souffle tons les jours avec 
intensity, 11 y r^gne une monotonie de roches navrante pour 
le g^ologue, une absence presque complete de fossiles. Voici 
comme ^chantillon, ce que Ton rencontre au Djebel Tadjera, 
que j*ai parcouru maintes et maintes fois, et qui est Timage 
exacte de ce que Ton voit partout. 

G'est, comme je Tai dit, un pli anticlinal, divis^ en son 
milieu par un vallon ; sur chaque mamelon, les couches se 
correspondent. Pour ne pas tomber dans une Enumeration de 
couches monotone, je n'en donnerai pas la coupe enti^re : 
en allani de has en haul, on rencontre d'abord, plongeant 
sousTargile jaune sableuse tr^s fine, qui recouvre le payS; 
et qui me semble n'dtre que le r^sultat de la d^sagr^gation 
sur place des roches sous-jacentes un banc A, de calcaire 
crislallin gris, parfois rougedtre ou jaunitre, compacte, ivhs 
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dar, renfermant qnei^ues points verdAtres (de glauoonie?) 
3 metres; un banc de sable grossier gris&tre ; 2 m.; nn banc 
analogue k la coache A : 5 m; nn banc de sable ; nn banc de 
calcaire blanc (') k cassure conchoidale : 3 mitres ; sable 
grossier grisdtre; banc de calcaire... etde m6me jasqu^au 
sommet. Cependant, vers le milieu, les bancs de calcaire 
compact diminuent pour arriver k disparaitre en haut. 
Certaines conches renferment de grandes quantil^s de silex 
noirs k la surface. Leur disposition au sein de laroche, 
rappelle les phtanites que Ton rencontre dans certains bancs 
de calcaire carbonifire de notre pays : k la surface des blocs, 
ces silex se sont d^iach^s et ont fail place k de nombreases 
alveoles. Les bancs calcaires sont fr^quemment marques k la 
surface de sillons de 1°^*° environ de profondeur formant des 
lignes quis'entre-croisent en tons sens ; on croirait que la 
pierre a^ 616 divis^e en plusienrs fragments qui n'ont pas 
bougd et ont ^t^ ressoud^s sur place par un ciment) 
n^anmoins ces lignes sont pen on point apparentes k leur 
int^rieur. Toute la surfate du pays est jonch^e de pierres 
d6 lactases de ces couches (*). 

Dans les Oueds, en dehors de nombreuses couches d^llu- 
vion et de sable, on renconire sur les rives, desd^p6ts, 
parfois 6pais de 4 on 5 m., de poudingue k ciment calcaire 
englobant des blocs de toute. dimension : en certains recoins, 
ou y trouve des gisemenls d'une terre blanchdtre, tr6s 
abondante en gypse, et exploit^e pour cela par les indigenes. 

(1) Quo!que les roches que je vous adresse fassent efferves- 
cence avec les acides, ]6 les crois assez siliceases. Des deux 6chan- 
tilloDs A, il y en a un plus noir, avec de nombreuses caviU^s et, h sa 
surface, des sillons qui m*avaient paru de prime abord quelque 
empreinte??? 

(2) L'absence de fossiles, mon ignorance des divers terrains quc I'on 
rencontre en AMque. et le manque d*ouvrages h ce sujet, ne me 
permettent pas de determiner mSme approxfmativemcnt i*&ge de ces 
conches. 
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Elle doit, sans doute, sod origine i des dipAts formes par 
les eaux on par des sources actueftement disparttes, car 
dans les terres alluyiales des rivieres, on rencontre tr6s 
fr^quemment de forts filons de gypse cristallis^. En ce 
moment, il se depose encore dans les depressions des Oaeds, 
des concretions, non de sulfate de chaux, mais de sulfate 
de sonde et de magn^sie ; et toute mare, toute flaque d'eau 
dess^ch^e, laisse apr^s elle une grande plaque etincelante de 
cristaux, qui craquent sous les pas. L'Oued Soirag; que Ton 
rencontre au Sud de Gabis, et qui roule presque toujours un 
mince filet d'eau, pr^sente un aspect sauvage avec son large 
lit aride et blanchfltre, sa nudite interrompue par quelques 
buissoDs malingres, reconverts d'inflorescences. Malgr^ sa 
forte teneur en sels, de nombreuses tortues d'eau» des 
serpents y nagent, et sur la vase du fond reposent nombre de 
leurs squelettes. 

Sur tout le parcours des Oueds, une coucbe de ciailloux 
roul^s, quelques-uns ^normes, t^moigne de leur regime 
torrentiel. 

Un fait qui frappe, c'est Taspect que conservent plusieiirs 
mois et mdme plusieurs ann^es apr^s les pluies, ces lits 
d'Oueds, ces ravins ravages par les eaux : aucune mousse, 
aucune herbe ne recouvre ou ne s^pare les cailloux roul^s; 
les berges sent taiil^es k pics, le sol est prufond^ment creus^ 
en certains points oA s*est port^e la violence des flots ; des 
tas de sable grossiers conservent la forme deltoidienne que 
leur a donn^e la rencontre de deux courants se joignant obli- 
quement, on croirait, n'^tait Tabsence complete d'eau dans le 
lit, qu une pluie diluvienoe est tomb(^e il y a quelques heures. 

Le vent continu et souvent trfes violeftt en ce pays-ci, 
accumule en certains recoins et surlout dans les fissures et 
dans les ravins eiroits, Targiletr^s fine qu'il soul^ve du sol 
dess^che et comble ainsi peu k pen ces poches sur les parois 
desquelles on trouve des cailloux routes, mal assujettis, qui> 
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durant le remplissage^ ont gliss^ lentement avec le sable. 

On obsenre soavent aussi surlacouche l^gfere de sable 
tris Ad on mieux d'argile pnlv^rulente, qui recouvre la 
plaiDe> de ces ondulalions, qui rappellent les traces que 
laissent les vagues sur le rivage, comme on en rencontre 
h Hiergesentre Givet el Fumay, sur les psammites devoniens. 
Ges ondulations sent ^videmment dues ici k raction du vent : 
qu'il pleuve sur elles, lelendemain, cette poussi^re a pris et 
conserve longtemps, si elle n^est pas foul^e, une duret6 
d^autant plus grande qu'elle renferme une grande quantity 
de sulfates de sonde et de magn^sie, dissous par la pluie et 
recristallis^s ensuite. Qae le vent continue, k amener du 
isable, sur cette couche durcie, qu*une autre pluie survienne, 
onaurades couches successives de plis,adx ondulations paral- 
l^les. Enfin, ce sol durci conserve admirablement les em- 
preintes des pas de chameaux et m6me des oiseaux qui le 
foulent. 

Pour en revenir aux Oueds^ je dirai que la .largeur des 
lits ne semble plus correspondre au volume d'eau qu'ils 
d^bitent; 11 y a toujours un lit plus petit dans le lit principal, 
qui est occupy par des cultures et des jardins de palmiers, 
et dont le sol horizontal avec des cailloux non englob^s dans 
Targile et sa berge k pic prouvent bien qu'il doit cette lar- 
geur, non k des d^placements des petites rigoles qu*il ren- 
ferme, mais k une grande quantity d'eau roul^e tout d'nn 
coup. De plus, les barrages construits par les Remains et les 
Arabes subsistent en bien des points, au milieu du lit actuel. 

D'ailleurs, il est Evident que^ dans ce pays-ci, et kxxn^ 
^poque rapproch^e, les rivieres ont roul^ plus d'eau qu ac- 
tuellement, t^moins les nombreuses mines romaines que Ton 
y rencontre. A TOued Allouf seulement, et sur une longueur 
de 5 kilometres, j'ai retrouv6 les vestiges de troisvilles, ou 
de trois bourgs remains, qui se touchent presque, et dont il 
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et chdpiteaux de coloDoes finement sculpt^s; rentes de 
monuments gigantesques^ marbres pr^cieux, nombreuses 
monnaies, etc., etc. 

On y troQve encore de vastes citernes, des piscines, des 
aages avec leors conduits en pierre taill^e; on reconnait i la 
fa(7on dont elles sont us^es, les pierres sur lesquelles ^tait 
fou\6 le linge i la lessive. 

Au m^me endroit, un barrage de plus de 1 kilom. de 
longuear traverse la riviere, et, k 6 kilom. de Ih^ j'ai trouv^ 
aussi les vestiges d*un aqueduc venant de la montagne et 
amenant Teau k cette agglomeration. 

Quelle est la cause de ce dess^chement du pays? Laissant 
de cOte la question si controvers^e de Taction des Cbotts, un 
des elements prinoipaux qui entre en cause est led^boisement. 
L'olivier vient tr6s bien ici en des endroits eiev6s et qui 
sembleraient ne pas presenter une humidity sufQsante k son 
existence. Les Remains ont dH Tutiliser dans leurs planta- 
tions. Du restOi on trouve encore nombre d'oliviers plusieurs 
fois s^culaires, et dans toute la Tunisie^ on trouve une 
quantity de pressoirs k huile en mines. 

II faut ajouter k celk la barbarie avec laquelle les Arables 
d^truisent les arbrisseaux qui essaient de croltre, (ils vont 
jusqu'i en enlever les racines) et la fagon merveilleuse avec 
laquelle leurs troupeaux afifamds nettoient de toute herbe, 
de toute jeune pousse, les endroits de la plaineou ilspassent. 

Et ces troupeaux sont si nombreux quMls trouvent k peine 
de quoi s'y nourrir. Si la vi^g^tation ^tait plus vigoureuse, 
Teau de pluie, quelque rare qu>lle soit, s'^coulerait moins 
rapidement dans les sebkhas, et^ penetrant la terre, formerait 
une nappe souterraine, ou les puits trouveraient une eau 
plus abondante. Une tradition, et, m'a-t on dit, des auteurs 
quejen'aipume procurer, rapportent qu'outrelesbarrage6et 
lies rivieres, les habitants primitifsde ce paysavaientun autre 
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moyen de se procnrer de I'eau. lis creasaient des puits, et 
les alDS (oeil).que Tod reneontre ici seraient tes restes de 
quelqnes-uns d'entre-eux. En effet, la plaparldes petites oasis 
que Ton trouve de Gab^s h M^lameur, sont arros^es pnr 
une source qui bouillonne fortement au cenlre d un bassin de 
forme plus ou moins arrondie. Les foudateurs de la ferme 
de rOued Melab, dont il a ^i^ beaucoap parl^ dans ces 
derniers temps, n^auraient fait que marcher sur les traces des 
premiers habitants. 

D'ailleurs j'ai vu moi-m6me, i TOued Melah, le puits n* i , 
dont les parois se sont effondr^es, et i la place duguel il ; a 
un bassin arrondi oA, au centre, sourt ane eau abondanle, 
ce\h rappelle tout k fait les ains. L'ain de I'Oued Hezessar a 
encore cette mdme forme; malbeureusement les Axabes 
laisssent son eau (comme celle de Ras-el-Ain et des autres 
bassins que Ton rencontre autour de H^lamenr et qui ne 
fournissent d'ailleurs qu'nn liquide saum&tre et peu abondant) 
laissent, dis-je, son eau si pr^cieuse s'^couler yers la mer» 
et elle n'arrose que de verts fourr^s de tamaris. Peut-^tre cet 
abandon est il dii i ce que, jusqu'i I'occupation francaise, ce 
point ^tait le lieu de passage de tous les pUlards, qui mettaient 
k sec le pays de Gabis. A I'^poque romaine, un barrage 
61eyait le niveau de la source ; de nombreux canaux, et un 
aqueduc suspendu la distribuaient dans la plaine alluviale 
qui est en aval. 

La tranquilliI6 du pays, qui n'est que relative, n^a pas 
encore permis aux habitants d'utiliser cette source, mais 
peut^filre nerestera-t-elle pluslongtemps en cet ^tatd'abandon. 

En se servant comme point de depart des nombreux peti^s 
ains, qui se rencontrent dans le pays, on arriverait certaine- 
ment& augmenterbeaucoup la surface cultiv6e, eton trouve- 
rait, j'en ai la conviction, d'utiles auxiliaires dans les habi- 
tants, actuellemeut nomades et enrages pillards, mais qui ne ' 
le sont cjue par la force des choses, k cause des dissidents 
leurs voisins qui viendraient d^vaster leurs r^coltes. 
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QuaoJ on yoit le mal qae se donaent les Arabes pour 
creaser un poits dans le roc tr^s dur, et en retirer p6niblement 
de Teau, k Taide d'on chameaa attel^ k une simple corde, qui 
passe dans une poulie aa-dessus da pails et fait ailer et 
yenir une peau de bouc^ on a la coDviction, qae, s'ils avaient 
la s^carild, ils adopteraieol facilemeot une vie s^dentaire. 

Je fioirai en touchant k une cfuestion int^ressante qui a 
i6}k amen£ beaucoup de controverses : c'est celle de Tancien 
fleuve Triton. Un nouveau candidal k cette antique renommee 
vient de se presenter ; c'est la Hoghta, vasle depression de 
50 kilom. de longueur, qui est la limite naturelle et officielle 
entre la Tunisie et la Tripolitaine. C'est une succession de 
Sebkhas allong^es^ et formant un long chapelet d'une largeur 
moyenne de 4 kilom. et aboutissant i 2 ou 3 vastcs lagunes 
qui touchant aux Bibdos. Pr^s de la mer» i1 y a un seuil de 
9 kilom. 500 de largeur, et qui n'a qu'une elevation do 3". 
II semble naturel de penser qu'^ moins de soul^vements, que 
rien ne donne le droit de supposer, le seuil dit des Chotts, 
an nord de Gab^, a Emerge k une ^poque beaucoup plus 
recul^e que celui de la Mogbta, d'autant plus que les traces 
de nombreases colonies pb^niciennes et romaine3 montrent 
que ce pays-ci ^taif bien connu des anciens. La Moghta n'est, 
d'ailleurs, que le fond d*une immense cuvette allongde dans 
laquelle se deva*se, a certains moments, une grande masse 
d*eau. VoiU les denudes que m*a fournies sur ce pays inex- 
plor^ et k ce sujet le lieutenant de renseignements M. Bailly, 
qui a iii en mUsion dans ces regions. Jai entendu beaucoup 
parler de cette question du lac Triton par des gens compdlents : 
le Commandant Sandas, successeur de Roudaire, des 
arch^ologues et des officiers qui Tout ^tudi^e. S'il m'^tait 
permis d'6metlre k ce sujet une opinion, c'est qu*eUe restera 
encore bien longlemps k T^tude, et que peut-6tre elle ne sera 
jamais risolue; c'est que Ton s'^vertuera k Youloir delimiter 

A7male8 de la SociM g4ologique du Nord, t. xv. 4 
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ce lac, ce fleuve d'une facon plus nelte, plus precise que ne 
Pont peut-^tre jamais coanu les auteurs anciens, qui, sar le 
r^cit des voyageurs leur parlant de longues depressions pleines 
d'eau sal^e s'avancant vers la mer ou rn^me communiquant 
avec elle, out tr6s bien pu les r^uair sous un seul nom, saas 
se pr^occuper du rdginle de leurs eaux ou de leur posilion 
exacte. Pourquoi, quand, d'une facon ^vidente, ilexistait, dans 
une region ^tendue et couverte de leurs colonies, plusieurs 
de ces longues depressions n'en auraient-ils cite qu'une et 
avec rintenlion de simplifier, ne les auraient-ils pas plutOt 
reunies dans un seul trace. N*est-ce pas ce qu'avaient faii^ 
il n'y a pas2 siedes, nos geographes pour les lacs de I'AMque 
centrale, auxquels on donnait aussi un seul deversoir : le 
Nil, et que Ton salt actuellement s'ecouler par deux fleuves. Et 
si, k ce moment^ nos rapports avec la regioa mysterieuse des 
sources du Nil avaient cesse, les geographes et les explo- 
rateurs qui, plusieurs slides plus tard, auraient parcouru ce 
pays, se seraient livres, pour faire concorder les vieilles 
cartes avec les connaissances plus precises qu'ils auraieni 
eues, k des dissertations analogues k celles que nous tenons 
sur le lac Triton. 

M. Cayeux lit encore la note suivante de la part des 
auteurs : 

Les poistsons fossiles de i'ar^le ypresienne 

de Belgique. — Description paUontologique accompagnSe. de 
documents stratigraphiques pmrservir d Vitudemonogra- 
phique de cet Mage. 

par MM. E. Delvaux et J. Ortlieb. 

Dans un travail pubtie recemment et qui fait partie des 
Annates de la SociMi gMogique de Belgique, Tun des auteurs (1) 

(1) E. Delyadx. Terrains iertiaires — Documents stratigraphiques 
et pal^ontalogiques pour f^tude monographique de Vetage ypresien. 
Extrait des Ann. de la See. g6ol. de Bel(;ique. M6moires, I. XIV, p. 57 
et seq. ln-8* avec pianche. Li^ge, 1887. 
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anDOQQail la d^couverte au milieu des assises iaf^rieures 
argileuses de P^tage ypresien des Flandres, d*un horizon 
pal^ontologiqae tr^s ricbe en debris de poissons : les restes 
recaeillis consistaient principalement en rayons spiniformes 
de nageoires, segmentds on non ; en plaques on 6caiiles 
cjcloides, en filaments corn^s. etc. .Dans sa lidtice Tauteur 
laissait pressentir que cet horizon fossilif^re n*^tait pas 
limits au terriloire de la Flandre, mats quUI s'^tendait k Targile 
ypresienne du Hainaut et, pour ainsi, dire k toute Taire 
occup^e en Belgiqne par celte formation tertiaire si impo'r- 
tante. 

Peu de temps apr^s cette communication, le hasard mettait 
Tun de nous i m^me de vdriQer et de confirmer Texactitude 
des assertions de son confrere en le rendant possesseur d'un 
magnifique exemplaire complet de poisson fossile, dont la 
masse, transform^e en phosphate de chaux, avait conserve sa 
forme OKt^rieure^ la plus grande partie de ses nageoires et 
dont la surface se trouvait encore rev^tue de son enveloppe 
t^gumenlaire, de ses ^cailles. 

Dans le courant de mai 1886, M. Renette faisait present k 
Tun des auteurs de ce m^moire d*un nodule subcylindrique 
de phosphate de chaux bris^ : les deux moiti^s se rejoi- 
gnant parfailement, constituaient le corps du poisson fossile 
dont il est quesition dans ce travail. Quelques parties, encore 
empdt^es dans iine argile fine, gris-jaundtre, ne laissaient 
apcun douie sur la position de ces pr^cieux restes dans la 
s^rie straiigraphique. Enmfime temps on informait M. Ortlieb 
du gisement de ce poisson, qui avait deji ^t^ exhib6 k 
TExpodtion d'Anvers : il provenait d'une tuilerie en exploit 
tation sur le territoire de la commune de Chi6vres, au sud-est 
de la ville d'Ath. 

En se communiquant leurs impressions sur les faits rap- 
pel^s ci-dessus, il n*6tait plus possible aux auteurs de douter 
un seul instant que le fossile he provlnt d'un niveau d*argile 
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ypresienne. L^nn d'eax avail d'ailleurs en relevant et en 
Dotant sur les cartes le trac^ de la voie ferrie de St-Ghislain 
i Aih, i r^poque de sa coDstruction, consign^ la position de 
Targile ypresienne dans celte direction ou les cartes de 
A. Damont ne signalent qae la presence du calcaire carbo- 
nif^re surmont^ da limon. Lors de la publicalion d*Qne note 
sur Fexistence des nodules pbosphatiques dans les assises 
tertiaires (0 qu'il venait de d^couvrir^ j'aatenr avail rega de 
feu H. F. L. Cornel, quelques gros rognons de pkospbate en 
tout semblables h celui qui enveloppe notre fossile el prove- 
nant de la mdme excavation : i cetta 6poque on n'y avail pas 
encore observe de poissons. 

Ges renseignemenls el un premier coup d'oeil jet^ sur la 
nouveau fossile, furent un trait de lumi^re. D^sormais il 
nous etait permis de relier les trouvailles r^centes de debris 
de poissons, failes en Flandre par M. Delvaux^ avec celles da 
Hainaul; ^taqt donn^ qu*elles se trouvaienl accompagn^es, 
aussi bien & Renaix qu*i Chi6vres, d'autres restes d'organis- 
mescjract6ristiques,principalementde debris de crnslac^s qui 
levaient tons les doutes el prouvaient que Ton avail a£faire k 
un m^me niveau slratigraphique. 

Nous r^sol&mes de nous rendre k Cbi^vres afin d*^ludier 
de plus pr6s la question slratigraphique et pour relever la 
coupe de ce glle fossilif^re : le27 oclobre dePann^e derniire, 
nous mettions notre projet k execution. 

A 5 kilometres, sud-estde la villed'Alh, au confluent de la 
Hunetie et de la Dendre, dans Tangle form^ par deux voies 
ferries, s*^l6ve une colline couronn^e dun tumulus. A mi- 
hauteur sur le versant nord^ on voit se grouper les bdtiments 



(1) £. Delvadx. D^couverle de gisctnents de phosphate de chaux 
apparlenant & C^lage ypresien dans le sous^soi de la ville de 
Renaix et dans celui de la region de Flobecq, Exlrail des Ann. de 
la Soc. g^ol. de Belgique. M6moires, I. XL In-8*. Li6ge 1884. 
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d'uoe tailerie {^) et derri^re ceax-ci s'ouyrent, k la c6te 
d'altitade 63, les excavalions pratiqu^es pour Pexploitation 
de Targiie plastique ypresienne. 

Une deception nous attendait k notre arriv^e ; les exca- 
vations que nous souhaitions surtout d'examiner ^taient i6ik 
en grande partie remblay^es dans les endroits les plus 
profonds. Ce ficheux contre- temps nous emp6cha de nous 
assurer de visu^ de la nature des strates inf^rieures. Toutefois 
les assises sup^rieures jusque et y compris le niveau fossili- 
f^re 6tant encore k d^couverl, nous piiaies ^tudier k loisir et 
prendre la coupe de cette partie de Tescarpement; qui pour 
nous ^tait la plus importante. 

Nous reproduisons ci-dessous la coupe diagramme de 
Texcavation relev^e dans la tuilerie de M. J. Dubois k Chi^vres. 



Coupe de la tuilerie. 



N 







p Terre v^6iale, quelques cailloux de silex et ^iats de dolomie 
6par8; 



(I) Lescoordonn6esg6ographiquesdece point, comptdes k Torigine 
du clocher de I'^^Use deChi^vres, sont : Lon^. Est, 500 m.; Lat. Nord, 
1080 m.; Alt. 63. Feuille XXXVHI/6 , Atb, de la carte topographique 
de la Belgique ^ T^chelle de 1/200O0. 
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^ Limon d*aU6ralion fin, gris bigarrd de jaune* d6riv6 de Targile 
aU6r6e sous-jacente et m^laogd k des 616menl8 sablcux. II ren- 
ferme quelques grains de glauconie, de la limonite pisaire, des 
points DOirs de mati^res organfques d^cottiposdes, etc. II est 
impropre k la fabrication des briques. 

^ Cailloux routes de silex entiers et bns6s, de toute couleur et de 
diversesgrosseurs; ils ne forment pas coache mais paraisscnt 
avoir 6t6 entratn^s des hauteurs (ils sont en effet tr^s abondanls 

. h la surface, au sommet du monticule); ils raviuent 6nergi- 
quement Tassise sous-}acente ; * 

A Argile ypresienue jaun&tre plus ou moins sableuse, facies 
alt6r6 de i'argile gris bleu&tre sous-jacente. Elle renferrae par 
places un peu de sable clair et montre des parties noir&tres de 
mali^re organique. Elle paratt passer insensiblera^nt k Ta* 

a' Argile ypresienue sableuse, assez plastique, gris-bleufttre, facies 
connu ; elle renferme comme dans toute la Flandre, du bois k 
r^tat de lignite tr&s pyritis^, des rognons de pyritc et un trds 
grand nombre de nodules sph6roidaax, cylindriques oa r^nifor- 
mes, du volume d'une noix k celui des deux poings r6unis. Les 
uns, k grain tr&s fin, jaune-ros&tre k Tint^rieur, faisant efferves- 
cence, lesautres, les plus nombreux, sont des nodules de phos- 
phate de chaux k texture saccharrol[de brun&tre doBt les fissures 
de retrait sont tapiss6es de vetits cristaux de pyrite Irisee. Outre 
ces concretions, on a recueilli, egalement comme dans la Flati- 
dre, des septaria, de nombreux debris d*organismes, priucipale- 
mcnt de crustac^s ; enfin une ligne peu ^paisse form^e de pia- 
quetles limoniteuses, se remarque k ce niveau et semble s6parer 
en deux parties la masse argileuse. 

a Argile ypresienue plastique, subschistotde, vert-oliv&tre, se 
polissaatdanslacoupure, s'6tirant en longs cordons cylindriques, 
exploitde pour la fabrication des pannes. Elle renferrae quelques 
lin6oles de sable jaun&tre et des lentilles d*argile sableuse gris- 
bleu&lre dont Tidentit^ avec Targile sus-j^cente ne peut 6tre 
mise en doute. G*est dans Tune de ces lentilles, presque au 
contact des deux facies argileux, qu*a 6t6 recueilli le poisson. 
Disons de suite que c*est d*ordinaire k ce niveau, dans Tun ou 
Tautre de ces amas lenliculaire9 d*argile sableuse gria-bleuSlre 
et k rexchision des au|res, que tous les poissons fossiles, 
complets ou non, ont 616 d^couverts Jusqu'k ce jour (1). 

(1) Le propri6iaire de la tuilerie nous a assur6qu*a sa conoaissance, 
on a recueilli au moins, six ou sept poissons fossiles, entiers ou incom- 
pleils k ce niveau. 
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D'aprts les renseignements obtennS; cette argile, dont il 
nous a Hi impossible de voir la base, serait ^paisse de 
3 metres i 3«70 c. La coape que nous venoms de d^lailler 
est compWt^e par celle du pails de la tuilerie, profond de 
26 metres. On y a rencontr^ les termes sulvants : 

Coupe du putts de la tuilerie de M. J. Dubois. 
Niveau de I'orifice, cole CO. 



a Argile ypresienne, visible en coupe Ypresien 4.00 

d Argile sableuse douce (sic). \ 

b' Terre noire (sabl« glauconif&re ?) Landenien > 9.00 

6'* Gravier. J 

e Fragments de silex celiuleux deTassise 

des Rabols et 6clats de calcaire car- 

boniffere Primaire 

c' Calcaire carbonif&re on place; la parlie 

sup^rieure renferme des poehes ou 

parties caverneHses. 
Nappe aquifdre. 



13 33 



28.33 

Les fragments de silex cellaleux de Tassise des Rahots et 
le calcaire carbomf^re dont il est question ci-dessus, sont 
visibles en coupe non loin de li dans la grande tranch^e du 
chemin de fer de Sl-Ghislain & Atb^ k 600 metres, ouest, 
de la tuilerie. 

N'ayant pu conslater par nous-mdmes la nature des assises 
sous-jacentes, nous nous informdmes de T^poque de Tannde 
vers laquelle se pratique d'ordinaire Fextraction de Targile 
employee k la fabrication des produits c^ramiques. Le pro- 
pri^taire nous d^clara que reparation avait ordinairement 
lieu en janvier-f^vrier et il voulut bien s'engager i ifous 
avertir lorsque les travaux auraient attaint la profondeur 
maxima, afin de nous permettre de nous rendre en temps 
utile a GhiSvres pour completer T^tude de la covipe. 
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Cependant; des circonstances ind^pendantes de notre 
Yolont^ fireDt que, n'ayant point 6i6 avertis en temps opportun, 
nous ne ponies nous rendre sur las lieux arant le 12 mars 
1887 at pr^cis^ment les excavations venaient d'etre rem- 
blay^es. 

Nous dfimes nous risigner h remettre nbs rechercbes k 
Tann^e suivante et nous pons consoi&mes de la m^saventure 
en emportant une superbe t6te de poisson^ ayant ^videmment 
appartenu k un individu de la mdme esp6ce, qui avait M 
recueillie au mdme nireau et qui nous fut g^n^reusement 
donn^e par le propri^taire de Texploitation. 
* Nous offrlmes une bonne recompense aux ouvriers pour 
les engager k recueillir tous les ^chantillons fossiles qo'ils 
pourraient ^ventuellement rencontrer, soit poissons, crus- 
tadis, soit coquilles, etc. Notre precaution ne fut point 
inutile, car le 19 du mdmemois, Pun de nous etait inform^ 
qu^un poisson presque entier, etait tenu k notre disposition. 
On comprend que nous en flmes Tacquisition immediate. 

Ce dernier exemplaire de poisson complete la s^rie des 
echantiilons qui sont venus jusqu'^ ce jour en notre posses- 
sion : il est k regrelter pour la science qu'un certain nombre 
de ceux-ci aient 6i6 negliges dans le principe et rejet^s avec 
les d^blais dans les excavations actuellement combines. 

Quoiqu^il en soit, les exemplaires que nods avons r^ussi k 
obtenir et k sauver du n^ant sont suffisants pour permettre 
une etude detainee, attendu que, comme il arrive toujours, 
un echantillon complete beureusement ce qui manque k 
Tautre. 

EtAT des exemplaires REGUEILUS en 1886-1887. 

Exemplaire n» /. 

Get exemplaire consiste en un poisson presque complet, 
auquel il manque settlement les rayons de la queue. Brise 
transversalement par le milieu du corps, cet accident permet 
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de Yoir la masse pbosphatique qui le compose, qui tieut 
lieu da squelette et des organes ioternes disparus. 

La longueur actuetle, depuis Textr^mit^ du museau« est de 
245 millimetres; si Ton restituela queue, ou obtient une 
longueur absolue de 300 millimetres. , 

La bauteur maxima est de 50 millimetres, la largeur de 32 
millimetres. La longueur de la tete (60 millimetres) est 
contenue quatrefois dans la longueur totale de Tindividu. 
Celui-ci a evidemment 6i6 soumis k une pression in^gale 
qui Pa quelque peu d^forme, c'est-i-dire que le plan longi- 
tudinal du corps a 6i6 ddplace de la verticale pour former 
ayec celle-ci un angle d'environ 25 degr^s. 

A part la disposition des rayons de la queue, que nous 
ignorons, attendu quils n'ont pas 06 recueillis, mftme k 
retat d'empreinte par les ouYriers, tout ce qui appartient 
k renveloppe t^gumentaire a 6i6 conserve, k Texception 
toutefois des yeux dans les carites orbitaires desquels on 
reconnatt tres bien Pargile ypresienne et peut-etre aussi de la 
nageoire adipeuse dont les elements peuvent avoir disparu. 
Sauf celle-ci, on constate, avec la plus grande facilite, Tem 
placement des autres nageoires, ainsi que la position ulte- 
rieure des rayons, des piquants, etc., qui en out fait partie el 
dont les extrgmites sont desarticuiees, brisees et mfime 
parfois absentes. 

Les plaques qui constituent Tossature de la tete sont gene- 
ralement dans un parfait etat de conservation ; il en est de 
mdme des fines ecailles cycloides, qui malgre leur tenuite 
extreme ont toutes conserve les deiicatesses du dessin, les 
c6tes concentriques, les lignes radiantes et ces magni&ques 
reflets metalliques qui passent du bleu indigo k Tor pur et 
aux miroitemenis argentes. 
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Exemplaire w> i. 

Celui'Ci esf repr^sentd par une t^te et la partie infero- 
ant^rieure du corps. Cette t6te se faitremarquer parl!int^grit6 
et rexlraordinaire beauts des plaques osseuses qui la compo- 
sent ainsi que par celle des ^cailles du corps : le tassemeot des 
masses argileuses qui a anient r^crasement du fossile s^est 
op6r^ avec une extreme lenteur et n'a pour ainsi dire caus6 
aucune deformation. La partie frontale esttr^sbien conserv^e^ 
on pent la consid^rer comme d peu pr&s intacte. La longueur 
de Texemplaire est de 55 millimetres ; la largeur de 34 milli- 
metres et la bauteur de S3 millimetres environ. Le plan 
longitudinal du corps est k peine d^vi^ de la verticale. On 
apergoit avec facility les depressions qui marquent Templa- 
cement de la base des nageoires pectorales. 

Exemplaire n« 3. 

Get exemplaire est constitu^ par une belle tete complete 
et le corps dans sa moitie proximale. L^etat de ces 
parties est toujours des plus remarquables ; les teguments 
et les plaques formant Tarmature osseuse de la teie, ainsi que 
les ecailles qui leur font suite sont magnifiques de conser- 
Tdtion et leur ^clat metallique est extraordinaire. 

La longueur actuelle de recbantillon est de 80 millim. En 
restituant la partie distale du corps qui fait d^faut, on 
obtiendrait pour la longueur totale 200 millim: La largeur 
est de 41 millim., la hauteur de 25 millim. Le plan longitu- 
dinal du corps n*a subi aucune deviation par rapport k la 
verticale; mais le corps entier a 616 soumis k une pr^ssion 
qui, sans amener la rupture d'une seule ftaille, Ta compie- 
tement aplati. de telle sorte que les dimensions du diametre 
transversal ddpassent de beaucoup celles de la bauteur. 
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Quoi qn'il en soil de cet icrasement da corps, le tassement 
n*a.alt6r6 en rien les formes ext^rieures de la t£le dont les 
plaques sent resides dans leurs rapports anatpmiqaes nor- 
maux. 

Les nageoires pectorales rod! sym^riquement accas^es et 
apparaissent dans un ^tat de conservation remarquable ; il 
en est de m6me des ^cailles qui ne laissenl rien k envier k 
celles des ^chantillons pr^c^demment d^crits. 

L'intMeur est toujours occupy par le phosphate de chaux. 

DETERMINATION. 

L*£tude approfondie des poissons fossiles, qui onl ii6 
extraits de Targile ypresienne exploit^e k Chi^vres, ainsique 
celle des debris recueillis en Flandre au m6me niveau, 
nous a d^montr^ k sufBsance que tous app artiennent k une 
seule et m6me esp^ce. 

Nous nous proposons d'appr^cier tout d'abord, si celle-ci 
est susceptible d'etre identifi^e avec Tune qnelconque des 
formes connues, oubien s*il y a lieu de cr^er ison occa- 
sion une esp^ce nouvelle. 

A premiere vue il n^est guire possible de douter que notre 
poisson n'appartienne k .Pordre des Teleostei^ groupe des 
Arthropteri et que les genres auxquels on puisse 6tre tent^ 
de rapporter la forme nouvelle soient ^loign^s de Harengus 
on Sardina, de la famille des ClupeidcB et surtout d'Osmerus 
de celle de^ SalmonidoB dont il se rapproche encore davan- 
tage. 

En effet, proc6dant par voie d'^limination^ nous ^tablis- 
sons que le fossile dont il s*agit ne repr^sente pas un individu 
du genre Harengus parce que sa car6ne est beaucoup moins 
arqu^e et que le bord inf^rieur du corps n'est ni comprim^ 
ni dentel^. II n*appartient pas davantage au genre Sardina 
dont la t6te est relativement petite, la boucbe beaucoup plus 



feodoe et dontb UDle est kiii d*tee aissi d6Tdopp6e. Reste 
le genre Osmgrms. D en Aflbepar ses venlrales, sitndes plus 
en afint el ne rtpooduitpasam boid pnnimal de la dorsale. 
Cest done k unensp&oe noaidle dnfenre Onuroides, ct66 
par Agassiz. poor nn indiYidn Itchit^ dans la craie blanche 
de Lewes (Sussex), qne noos somaies amends k rapporter 
notre fossQe. 

DIAGHiOSE. 
OSHEROmES INSIGNIS, fi. Deltjlux ei J. Qbtueb. 

Praporiioms gemtrala. — On se fna nne idte des nom- 
breases difficallfe qa ofire la determination dans one famille 
aassi riche en genres et en esp6ces, lorsqae Ton coasiderera 
qae gr^ce k ane particalarite assez etrange, Tenveloppe 
tegomentaire de notre poisson, senle. s*est troay^e bien 
conservie et quand on apprendra qn'il a t\& impossible aux 
auteors de s'assorer de I'exisience des dents et d^apercevoir 
la moindre extremity on qaelqae partie des os qai constitaent 
le sqnelette. line coape passde k Iravers les otolites et ren- 
contrant cenx-ci, eat tranche la question. Malheoreasemeat 
noas avons pa conslater que toate la partie interne de la t^le 
a dispara dans la fossilisation et a 6\& remplac^e par Targile. 
Pas plus que las dents, dont la r^sistanco est si graude, les 
otoliles u'oQt &{,& ^pargD^s et nous avons dii renoacer k ce 
moyen infaiilible de determination. 

Eq presence de pareilles difficultes. on comprendra quece 
n'est qu*i tilre provisoire et en attendant que la trouvaille 
d*aatres exemplaires r^v^laat la structure du squeletle et 
celle des parties internes nous ait mis ^ m6me de completer 
notre etude, que nous pr^sentons cette premiere diagnose. 

Corps, — Le corps estlanc^oie, fusiforme; les contours 
dorsal et ventral sont faiblement et i pen pr6s ^galement 
arqu6sjusqu'k Torigine de la queue. 
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Dimensions. — La longueur de I'exemplaire. depuis 
re:xtr^mite du museau jusqu'i rGrigine de la nageoire 
caudale est de 245 millimetres ; en restituant Torgane qui 
manque k tous nos individus, on obtient la longueur absolue 
de celui-ci, qui est de 300 millimetres environ. La plus 
grande hauteur du corps pri^e en avanf desvenlrales, vers sa 
parlie m^diane est de 50 millimetres. La hauteur du pi^dicule 
caudal est de 26 millimetres environ. La longueur de la tete, 
60 millimetres, est plus grande que la hauteur, 39 millimetres; 
elle est contenue, comme on volt, quatre fois dans la Ion* 
gueur totale de Tindividu. 

Rapports et differences. — Au premier aspect notre poisson 
rappelle assez exactement les caracteres de Osmerotdes 
Lewesiensis de L. Agassiz. II se distingue cependant tres 
facilement de ce dernier, par la forme de la tSte, qui est plus 
fiancee, ainsi que par celle du corps, qui participe de cette 
conformation ; par la structure des ec;fil(es, par Tabsence des 
sillons ra jpnnants ou de plis onduies qui sont remplac^s dans 
ces demieres par des lignes radiantes ponctuees. Enfin le 
dessin chagrine; dont sont revetues les ecailles de notre 
poisson, est aussi plus fin et plus regulier. 

me. — La ligne de la tete descend insensiblemenl de la 
region occipitale vers Textremite du museau qui est assez 
poinlu; en arriere elle se confond avec celle dudos. La 
position de Torbite est nettement accasde. k peu pres au 
dessus de la ligne m^diane, k egale distance des deux 
exiremites de la tete. Celle-ci est done beaucoup plus eiancee 
que Chez Osmeroides Lewesiensis. Ualgre recrasemenl general 
qui a marque le phenomene de la fossilisation, les dentelures 
des OS principaux du crdne ont conserve leurs rapports 
ou relations et sont faciles k distinguer. Les frontaux ferment 
les parties superieureet poslero-superieure des bords del'or- 
bite, ilsse continuent avec Velhmotde par une ligne sensi- 
blement droite et non arquee. 
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L^opercale, le pr^opercale, I'interopercule, en g^n^ral 
toutes les pi&ces de Fappareil operculaire, sont biea d6?e- 
lopp^es et dans ud 6tat de coDservation tel qa*on pent suivre 
dans le tissa de Tos, et grice k sa traDsparence, tous les 
details de rintostrac^ure; jusqa'aot plus d^Iides des rami' 
ticalions, les cananicales, etc., qae Ton distingue k Vodil na 
sans difficalt^. 

La mandibule est, vers son bord inf^riear, moins bien 
conservde qae les aatres parties de la t6te. Dans I'^tat oil se 
trouve notre fossile^ 11 est impossible de savoir, sUI existe 
oai ou non des dents. Tr6s pea arqa^e, la base oa le bord 
inf^riear de la mandibale se relie k la ligne g^n^rale da corps 
qu'elle semble continuer, comme le fait s'est pr^sent^ pour 
la ligne du crine ddcrite tout-k-rheure. 

Ecailles* — Les ^cailles qai couvrent le corps sont tr^s 
fines et offrent la disposition imbriqa^e normale. Eiles sont 
grandes sur la partie mddiane et post^rieure da corps : noas 
en avons compt^ seize rangcSes environ en avant de la dorsale : 
lears dimensions vont s'amoindrissant vers la t^te. On se fera 
one idde exacte de leur forme et des particalarit^s de lear 
stracture en examinant les details a a , ^ /s, y y et S S\ flg 8, 
de la seconde planche qui accompagne ce travail. 

La partie proximale de Tdcaille, celle qui est ins^r^e dans 
la capsule g^n^ratrice, est garnie de fines lignes concentriques 
et oin^e d'un dessin chagrin^ k peine perceptible k la loupe 
qui rapelle, k tr6s peu de choses pr^s, la disposition des 
pores de la peau^l'extr^mit^ interne. du doigt indicateur de 
I'homme. Celte partie est d'ordinaire recouverle par I'imbri- 
cation des ^cailles voisines. La surface de Textr^mite libra, 
qui apparait k ddcouvert, est lisse et marquee de lignes 
rayonnantes pointill^es de fins grains Idg^rement pro^* 
minents. 

Vers la partie distale du corps^ les ^cailles prdsentent une 
s^rie d*ondulations ou de sillons concentriques peu profonds» 
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mais n^anmoins bien accentiids et faciles k distingaer sans 
le secours de la loupe* 

On ignore qaeHe est la disposition de la s^rie des ^cailles 
qui avoisinent le p^dicule caudal ; le ma avals ^tat de conser- 
vation de cette partie du fossile, resultant de Falt^ration de 
la pyrite dont il est impr^gn^, n'a pas permis de I'obseryer. 

NageoireS' -^ Bien qu'aucune pectorale n'ait ^t^ conserv^e 
int^gralement. ce qui subsiste est suffisamment complet 
pour permettre d'en donner une bonne description. Elles 
sent plat6t pelites que grandes, nous y avons comptS une 
trentaine de rayons, tons assez fins, tr^s longs et termincis 
en pointe ac^r^e ; la base 6tait couverte et prot6g^e, k son 
insertion, par de petites Realties ; pour autantqu'il soit permis 
de juger, la direction des ventrales i^lait oblique avec le 
corps et formait avec Taxe de ce dernier un angle de' 45<* 
environ. 

Le commencement de la dorsale est situ^ exactement k 
mi-distance de la naissance de la queue et de Tattache de la 
t^te. Sa longueur est de 30 millim. environ: nous n^avons rien 
Yu qui nous autorise k nous prononcer ou k ^mettre une 
opinion sur la hauteur des rayons ; par ce qiie nous en avons 
observe, ils devaient dtce fort grdles. 

Les ventrales sent plac^es assez haut, k HO millim. de 
Textr^mitd du museau et k 90 millim. de la naissance de la 
queue; tr6s d^veloppdes en longueur, 35 millim., elles 
offrent des rayons fins, aplatis. Dans Texemplaire n"* 1, ces 
parties ne sont plus en relations articulaires qormales, 
de sorte que rien ne nous indique leur direction ou leur 
obliquity, par rapport k Faxe du corps. 

L'anale, situ^e k 45 millim de Torigine de la queue, est 
longue de 0.09 millim. k peine, et composde de rayons ddli^s, 
tr6s rapproch^s : ce qui en subsiste accuse un faible d6velop- 
pement en hauteur. 
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Enfin la caudale, sans aacua doate homocerque, manqne 
eDtiirement, comme nous l*ayons dit, dans tous nos exem- 
plaires. On n*a pas r^ussi jasqu^i ce jour k en trouver nne 
seule empreiate. Nous estimons quon peat attribaer, par 
analogies une longuear de 60 millimetres k cet organe. 

Remarque. — II y a identity absolue dans la stractare des 
direrses parties des trois eiemplaires qae noas poss^dons, 
en tenant compte, bien entendu, des differences resultant de 
r^ge, de r^tat de conservation et de la taille de chaqae sajet« 
Ux^sulte ^galement de I'examen comparatif des restespro- 
venant des puits art6siens de la Flandre et de ceux recaeillis 
dans les traraux ex^cutds k la gare de Renaix, Tann^e derniire, 
qae cette identity s'^tend j usqae U, c'est-k-dire que les menus 
ddbris recaeillis dans les forages et les talus de la gare, offrent 
les mfimes caract^res et appartiennent incontestablement k 
une seule et mdme esp^ce qui peuplait la mer ypresienne et 
s'elait ddvelopp^e abondamment k cette ^poque. 

Gisement el localM. — Notre poisson a 616 ddcouvert k 
Chi6vres pr^s d Ath, au fond d'une excavation pratiqa^e dans 
Targile ypresienne et alimentant une tuilerie actuellement 
exploit^e par ML J. Dubois. Grftce k la gdnerosit^ de 
M. J. Ortlieb, il fait actuellement parlie des collections de 
M. i. Delvaux, qui renfermaient A6}k les iibrls fossiles 
recueillis k Renaix et qui poss^dent ^galement ceux qui 
ont 616 derni^rement acquis des ouvriers de Chi6vres par les 
auteurs. 

Distribution giologique. — Le fossile dont nous venous de 
donner la description, appartient k la partie moyenne argileuse 
de retage ypresien, soit ¥' de notre classification. Sa presence 
a 6i6 i^ignalde, pour la premiere fois, par Tun de nous k Renaix, 
dans les puits art^siens for^s en ces derni^res ann^es et ensuite 
dans les travaux de la gare que Ton vient de terminer. Enfin il 
a ete trouv^ en place et dansun ^tat complet de conservation, 
permettant la determination k ChiiiTtiS, ou on a recueilli, aa 
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dire du propri^taire, six i sept individus. Ceux-ci, snuf Irois, 
ont ^t^ dgards ou rejet^s dans les deblais, par les ouvriers, 
avec les rdsidus de la fabrication et k jamais perdiis poor la 
science. 

Jusqu^li ce jour, k part les endroits d^sign^s, Osmero'ides 
insignis n'a encore ^t^ rencontr^, k noire connaissance, 
nulle part ailleurs. 

La ddcouverte de cette zone k poissons dans la masse argi- 
leose ypresienn^, jusqu'aujourd'hui rebelle k loute tentative 
de subdivision et si pauvre en debris organiques, 6u la vie 
ne se mianifestait sur le continent que par Tapparition de 
quelquesraresforaminif^res, s'ajoutant^ la conslatation d'un 
niveau k crustac^s, riche en esp^ces, recemment signal^ par 
Tunde nous (*), outre qu'elle facilile Ntablissement de 
subdivisions slratigraphiquos, fondles sur les denudes 
paldontologiques, fournit en iu^me temps un precieux repire 
en permetlant de parall61iser les couches ou les fossiles se 
rencontrent chez nous, avec Thorizon tant soit peu plus ancien 
kOiodusobliquus^ Ag., bien coonujde Sheppey enAngleterre. 

On a vu au cours de Texpose qui prdcMe que la substance 
de nos fossiles esiremplacde dans le phdnom^ne de minera- 
lisation par du phosphate de chaux plus ou moins pur. Cette 
notice serait incomplete si elle ne fournissait au lecteur la 
teneur en acide phosphorique de ces nodules, dont Pun de 
nous annongait nagufera la d6couverte (2), qui sont trts nom- 
breux dans Targile ypresienne et que les recherches ultd- 

(1) IS. Delyaux. Op, cit. n" 45. 

(2) E. Delyaux. Dicouverle de gisements de phosphate de chaux 
appartenant d- V^lage ypresien dans le sous- sol de la vtlle de 
Renaix el dans celui de la region de Flobecq. E\ir£i\i des Ann. 
de la Soc. G6ol. dc Belgique. M6moires.t, XI. p. 279. In-8', Li6ge 1884. 

» 

Annates de la Soci6te gMogique du Nord. t. xv. 
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rieures da mdme auteur ont fait retrouver dans presque 
tous les Stages tertiaires de Belgique : cette analyse scien- 
tiQqae» nous la donnons ci-apr^s : 

Analyse des phosphates tertiaires de Chiivres, 
pris d^Ath, Hainaut. 



Nodules proyenaut de la tuilerie de M. J. Dubois. 
Composition des nodules skhis d 1 OO®. 



Mati^res bitumineusesetpertc au feu 

Ghaux .... 

Alumine etoxyde ferrique. . . . 

Polasse et soude 

Acidc phosphoriquc 

Acide carboniquc 

Acide sulfurique. .' . . . .. . 

Pyrile . , . , 

Sable cl argile 

Perle ^ Tanalyse.* 



Gros nodule 
gris-jannAtre. 

4.95 

33.07 

7.08 

Traces 

23.50 

3.53 

1.35 

0.00 

25.88 

0.64 

100.00 



InterprMation des analyses. 



Phosphate de chaux. . . 
C^rbonalede chaux. . 
Sulfate de chaux (Gypse) 
Mali^res bitumineuses . 

Pyrite 

Sablei argile, etc. . . 



51.00 

8.02 
2.90 
1,84 
0.00 
33.'74 

100.00 



Petit nodule 
noir pyriteax. 

4. 88 

39.77 

5 65 

Traces 

2*7.59 
4.74 
1.57 
3. CO 

12.50 
0.30 

100 00 



60 23 

10.77 

3.38 

4 17 

3.00 

18.45 

100. OO 
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Coupe d*ane Gappi^pe situ^e au Sud-Est 

de Veptain 

parM. Alphonse Malaquin. 

Getle carri^re ouverte depuis quelques aoD^es sert Ji Tex- 
ploitatioQ dusable et aussidela craie poar fabriquerlachaux. 
Elle est situ^e entre les villages tie Yertain et de Romeries, et 
pr^sentepar Tensemble et la vari^t^deses couches un facias 
tr6s carieux de Tassise land^Qienne ; en outre les restes de 
poissoQs et de reptiles qu'on y reucontre la rendeut double- 
ment iot^ressante. 

. 16 Terre v^g^tale 

15 Argile plastiquejauneetgrise onso 

14 Sable roui On 0.15 

13 Argile plastique grise feuillet^ et sable roux 0.50 

12 Argile plastique grise. ......... O.IO 

11 Sable jaune 0.20 

10 Argile plastique, grisp, feuillel^e et sable .* 0.80 

9 Sable roux k gros grains O.SO 

8 Marne jaune coh6rente 0.20 

7 Sable ^ gros grains roux, en stratlBca- 
lion enlrecrois^e, fossilifi^re ; afcc petit 

banc de marne au milieu 1.20 

6 Sable vert discpntinu, et argile feuillet^e . . 0.20 

5 Marne tr^s blanche coherente .*.... 80 

4 Argile noire sableuse (dents dc Squales). . o.io 
3 Sable bianc, contenant une petite veine 
de sable roux rempli de dents de squa- 

l.cs et debris de poissons 0.60 

2 Sable vert tin, un peu argileux. . . . .2.00 

i Craie blanche avec Ills de silex. .... 10*" vrsibles. 

Les couches fossilif^res soot : la petite couche de sable 
roux situ^e au milieu du sable blauc (3) et surtout la couche 
de gros sable (7). 
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On (roQve daDs la couche de sable roux (3) un tr^s grand 
nombre de dents de Lamna dligans. Oatre ces dents il y 
existe de nombreux os de poissons en fragments, brisks et 
de dimensions tr6s restreintes. 

Le sable fossiliftre (7) est un sable k gros grains h strati- 
fication entrecrois^e. II renferme de nombreux petits galets 
- siliceux arrondis, des debris de calcaire, des concretions argi- 
leuses et marneuses. 11 y a mdme an milieu un petit banc 
de marne jaune ; il est lignfteux par place. — On y a trouvi 
des v^g^taux fossiles. On y rencontre snrlout des debris de 
poissons tels que dents, fragments d'os, ^cailles (?) 

Mais ce qui surtout est d'un grand intiftrdt ce sontlesrestes 
de crocodiles, qu on y rencontre. 

J'y ai trouv^ jusqu ici un fragment tr^s bien conserve dc 
la machoire inf^rieure d*un crocodile, une vertfebre amphi- 
coele et quelques os. Nul doute qu'on n'y rencontre encore de 
ces restes, el il sembleqa'ils y soient assez nombreux. 

Ces fossiles sont d'autant plus int^reseants qu'ils ont ^t^ 
trout^s dan§ une assise qui, ii y a quelques ann^es, n'avait 
offert dans notre region que quelques empreintes v^g^tales. 

Comme point de comparaison avec cette coupe on pent 
\oir k quelques distances les couches suivantes en parlant 
de r^glise de Verlainet en se dirigeant pr^cis^ment vers cette 
carrifere : 

1 MarDe grise exploitee (z. ^ M. lireviporua) 

2 Craie jaune, marneuse h silex (id.) .... 3">00 

3 Argile 2i Silex l.oo. 

4 Argile sableuse, panach^e blanche ci grise 

(Tufeau?) 1.50 

Limoa sableux (Ergeron) 8.00 

Limon argiJeux (Terre ^ Briques) i.oo 

La couche de sable vert (2) de la carri^re, situ^e imm6- 
diatement au dessus de la craie serait probablement un facias 
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local da Tafeau, mais il faudrail poar le d^monlrei^ suivre 
Targile h silex jusqu'au point ou elledisparait. Le landenien 
sup^rieur commencerait alors k la couche de sable blanc (3) 
el comprendrait toQtes ies coaches sableases, argileases et 
marneases jasqa'i la terre y6g6tale. 



SSance dn 28 Dicembre 1887. 



M. Quapre pr^sente des ^chantillons de mineral de 
plomb argentiftre. 

M. Barrels fait la communication saivante : 



Les Pypox^nites des lies da Morbihan. 
par M. Charles Barpois. 

SOMMAIRE. 

Introduction. — 1. Description des pyrox^nites primitives des ties du 
Morbihan.— 2. Position syst^matique.— 3. Giscment.— I. Extension 
g^ographique. — 5. Relations avec les cipolins primitifs du 
Morbiban. — 6. Analogies avec les calcaires pal6ozo!qu«s m^tamor- 
pbis6s du Morbiban. — 7. R^surad, 

INTRODUCTION 

La petite mer int^rieure du Morbiban est parsem6e d'un 
grand nombre d'iles et d'ilots : le nombre s*en dl^ve ^ plus de 
300, dont 40 environ sont habitues, et 50 sont caltiv6es. 
Suivant la hauteur de la mar^e, on les volt tour ^ tour 
d^croltre ou s'agrandir, s'entourer d'eaux vertes transpa- 
rentes, oa montrer k Tobservateur la mosaique, sans cesde 
repolie par les lames, de leurs graves rocbeuses. 

Malgr^ la beauts des afflearements, le^ lies du Morbiban 
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n'onl gu6re flxi jusqu'ici ratlenlion des g^ologues : elles sont 
uniform^menl rapport^es au granile, sur les cartes g^ologi* 
ques dtt dfipartement, puWi^es jusqu'i ce jour. 

J'ai pu visiter Y6i6 dernier, un certain nombre de cesUes. 
Elles sont en r^alitd form^es par des lits alternants de gneiss, 
de micaschistes feldspathiques varies, avec sillimanite, 
cordi^rite, grenat, rutile, graphite; d'ainphiboliles, et de 
pyroxfenites, traverses par des dykes granitiques, relalivement 
minces. Parmi ces roches primitives, schisto-cristallines, 
celles qui m^ritent le plus Tattention, nous paraissent 6tre 
les pyrox^nites, tant en raison de leur vaste extension dans 
ces lies, qu'^ cause de leur reputation de raret^, dans cette 
parlie de la France. 

Un seul gisement en dtait jusqu'ici connu dansle Morbihan, 
celui de Roguddas, sur la c6te d'Arradon, qui avait &ii d^con- 
vert par Gall (*), C'est toutefois M.lecomte de Lirour (') qui 
eut le mdrite de faire connaltre au monde savant, la rochede 
Rogu^das, sa composition, et sa ressemblance avec la jad^ite 
des baches polies, trouv^es dans les monuments m^galilhiques 
de la region (•). 

(1) Lorieux et de Fovrcy : Carle g6ol. du Morbihan, Paris 1848, 
p. 69. 

(2) de Lfmur : Catalogue raisonn^ des miner, du Morbihan, p. 64. 

(3) Acluellemenl nous connaissons dans le Morbihan, le gisement 
des roches. qui ont fourni les hftches en flbrolile et en n6phrite» 
d^couveries dans les tumulus du Morbihan, et dont la provenance 
a et6 si discut6e; nous ne connaissons pas encore le gisement de la 
jid^ile, malgr^ sa. ressemblance tr6s frappante signat^e parM. deLimur 
avec la pyrox^nite de Roguedas. La ressemblance des roches est en 
effet extreme, et nous croyons volontiers que le pyroxene jad^ite se 
trouvera interstratifl^ parmi les pyrox^nites de ce golfe, mais nous 
n*avons pu encore le ramasser en place. 

Les caract^res de la jadiSile ont 616 d6f]nis par M. Damour, et toules 
jes questions relatives h son gisement, trait^csen detail, par M. Meyer 
(D' A. B. Meyer, Kon. Elhn. Museum zu Dresden. Jadeit und Nephrit- 
Objecte, Folio 1882-83, Leipzig), et par M. le comle de Limur (Compo- 
sition des baches en pierre polie du Morbihan, Gompte-rendus dc la 
Soci6t6 fran^aise d*arch6ologie, juin 1881). 
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Nons d^crirons dans celte note, les pyrox^nites que nous 
avons trouY^s dans les lies da Morbihan, et montrerons lear 
identity avec la roche de RoguMas, si connue depuis les 
Etudes du Comte de Limur et de H. Whitman Cross (% 



I. Description des pyroxenites : Les pyrox6- 
nites de ces lies, sont des roches d'un gris-verd4lre. ou gris- 
blanchdlre, tr6s compactes, etforttenaces: ellessont finement 
grenaes, en parties de 2 i 3 *", el ne laissent reconnallre qae 
rarement h Foeil nu, leurs ^16ments constituants : sph^ne 
brun-rougeatre, grenat, pyroxene vert, feldspath stri^, quarz 
et parfois aclinote pile, en grands cristaux. Le sph^ne, Tido- 
crase, le zircon, le grenat et le pyroxene, sont les ^16ments 
les pins orient^s ; its sont englob6s par le plagioclase associ6 
k da quarz de corrosion, en proportion trisvariable, parfois 
considerable. 

La roche fraiche est massive, compacte ; son feuilletage 
ne devient apparent que dans les parties alt^r^es, oil les 
feldspaths sont profond^ment kaolinis^s, attaqu^s, disparus, 
et ou les lits grossiirement empil^s de pyroxene et des autres 
min^raux ressortent en relief. 

An microscope, le zircon se montre en petits prismes 
raccourcis, d^veloppant autour d*eax, dans le mica etTamphi* 
bole, les aar^oles polychroiques ordinaires. Le sphine, tr^s 
abondant, est en cristaux fusiformes \xh% bir6fring«nts, 
maclds, d^passant souvent K^"^ de longueur; et tris bien- 
caract6ris6s ; il contient des inclusions gazeuses. II est parfois 
inclus en tr^s petits grains, tr6s bir^fringents, dans d'autres 
min^raux, et alors difficile Ji distinguer du rutile, en grains 
irrdguliers, qui se trouve aussi dans la roche. 

Legrenatmoins uniform^ment r^panda, forme en certains 
points des alignements de cristaux accol^s, orient^s sui?ant 

(I) C. Whitman Cross : Studien fiber bret. Gesleine, Tscbermak*s 
m. u. p. Rtittbeil. Bd, 111, 1880. p. 869. 
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la schistosit^. lis se trouvent aussi k T^tat de petits cristaux 
inclus dans la plupart des autres mindraux, y compris le 
pyroxene et Tidocrase. 

L'idocrase forme des cristaux prismatiques, brun rougeStre 
clair k TcbU du, jaune tr6s clair en lames minces, parfois de 
grande taille, on en pelits cristaux assez faciles alors k con- 
fondre avec Tapatite, qui se rencontre 6galement dans ces 
roches. L'allongement de ces .cristaux est n^gatif ;leur bire- 
fringence faible = 0,002, Tapatile est en cristaux rac- 
courcis, incolores, transparenls, k contours g^n^ralement 
limit^s par des lignes droites ; ils sont ndgaiifs suivant leur 
allongement^ et les sections toujours 6teintes sont hexa- 
gonales. 

Le pyroxfene est vert-clair, ou gris-verd4tre, en grains 
irrdguliers, de 1 J 3"»«,d6pourvus de contours g^om^triques 
nets. II pr^sente les clivages m tr^s marquds, serr^s> ainsi que 
le clivage h^ assez bien d^velopp^, et enfin des divisions 
tranch^es (0 quoique bien moins nombreuses suivant p. Son 
extinction maximum par rapport k la trace du clivage prisma- 
tique atteint 38° S 40® dansflf^. Bissectrice itg positive. Un 
certain nombre de ces sections montrent des macles remar- 
quables par leur finesse; avec les lamelles ^teignant k envi- 
ron 38®, en alternent d'autres, brillantes, qui ^teignent k 
leur tour, de Tautre cdl^ du plan de made. Ces lamelles 
macl^es sont remarquables par leur finesse, plus grande que 
celle des feldspaths tricliniques voisins ; le plus grand nom- 
bre des cristaux de pyroxene de ces roches est toutefois 
d^pourvu de macles. 

Le clivage h^ ivis regulier dans ces cristaux, montre un 
passage au diallage ; ce clivage est si serr6, si net, dans cer- 
^aines preparations (He de Boed), que {'association de quel- 

(l) G, /?. Williams : Amer. joiirn. of Science, 8cSer. T. 29. 1885. 
p .486. 
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ques cristaax de diallage aux cristaux du pyroxene diallagi- 
queparalt Evidence. 

C'est au pyroxene toulefois qu'il faut rapporler le mineral 
qui constitue essentiellement la roche. II contieDt des inclu- 
sions solides, zircon, sph^ne, grenat, ainsi que parfois des 
inclusions gazeuses, align^es suivant Tallongement du prisme. 
n est parfois inclas lui-m^me, en grains irr^guliers, dans le 
feldspath triclinique. 

Ce pyroxene prdsente au microscope la plupart des carac- 
t^res optiques de& malacolites scandinaves de Sala, et il est 
difficile de Ten s6parer ; toutetois mes lames minces prd- 
sentent certains trails qui les rapprochent de lajad^ite. Tel 
est le fait d^ji signal^ par M. W. CrossW, que lr6s souveftt 
dans les sections normales k Taxe vertical, les extinctions ne 
> coincident pas avec les sections principales, mais font avec 
elles un angle variable* Ce caract6re triclinique caract^rise- 
rait lesjadeites d'apr6s M. Arzruni(*), car on n y observe pas, 
d'apres lui, d'extinction comcidant avec les clivages prisma- 
tiques; ces 2 clivages m seraient, de plus, in^galement 
ddvelopp^s. La presence cependant d'un clivage suivant p 
dans quelques-unes de mes preparations, clivage qui man- 
querait compl^tement k la jaddite, d'apr^s M. Arzruni, nous 
emp^che de croire qae nous ayons trouv^ encore le gisement 
de la jad^ite dans le Morbihan. 

D'apr6s MM. Damour, Arzruni, la jad^ite est facilement 
fusible ; une mince ^caille, expos^e d Textr^mite de la flamme 
d'une lampe k alcool, se fond ais^ment en un verre jaundtre 
oa grisdtre, demi-transparent. Le pyroxene des pyrox^nites 
fond k la flamme du chalumeau, mais plus difficilement. 

J'ai essaye de determiner la nature des bases de ce 
pyroxene, et notamment de rechercher la sonde, dont la ' 

(1) Wftitman Cross : Tscherraak's m. u. p. Milthcil., Bd. 111. 1880. 
p. 369. 

(2) it. Arzruni : NeueBeobachtUDgen am Nephrit u. Jadeil, Zeits. fOr 
Ethnologie, BerUn 1883. p. 184. 
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presence offrait un ibt^rfit capital. J'ai fait cette recherche 
sur plusieurs ^chantilloDs da Morbihan, d'apr^s les proc^d^s 
microchimiqaes d^crits par HM. Renard et Klement (^), 
anxqaels ces Messieurs ont bien voula mMnitier i Bmxelles, 
avec une obligeance dont je ne saiirais trop les remercier. 
Ces essais m'oDt t6s616 la presence de la soade, caract^ris^e 
paries cristauxt^tra^driques d'ac^tate d'uranyle etde sodium, 
figures par MM. Renard et Klement ('). La presence de la 
sonde ^loignant ce pyroxene des malacolites et(tles diopsides 
sans sonde, dont M. Descloizeaux (^) a donnd de nombreuses 
analyses, il y avait lieu de le comparer soigneusement k la 
jad^ite. L'importance archdologique de la jaddite que Ton 
trouve dans le Morbihan k lYtat de baches polies, et dont le 
gisement est encore inconnu en Europe, rendait bien desi- 
rable une analyse de ce pyroxene. H. Klement a bien voulu 
se charger de cette analyse : 

Analyse du pyroxene de Rogu^das. 

Si OS 51.5 

Ga . . . . . . t4.8 

Mg 11.9 

Fes 03 .... . 8.5 

AIS Oi 6.0 

NasO 1.1 

Kt • . . . , . traces 

102.8 

Le fer a 6i& dos6 k T^tat de peroxyde^ mais il est tr6s 
probable qu'il se trouve dans le mineral, du moins en grande 
partie, k Telat de protoxyde ; les 8,5 •/© de Fe' 0' rdpondraient 
k 7,6 •/o de Fe 0, 

(1) Renard et Klement : Rdactions microchimlques & cristaux, 
BruxeUes, 1886. 

(2) Renard et Klement : 1. c, p. 15, pi. l. fi(i[. 6 a. 

(8) Descloizeaux : Manuel de roin^ralogie, 1862, p. 56. 



- 75 - 



Nous reproduisons ici, comme termes de comparaison, les 
analyses donndes par M. Damour 0), des baches celtiqnes 
' en jad^ite da Morbihan : 

Analyses de baches celliqnes trouvdes dans le Morbiban, 

d*apr&8 II. Damour (9). 



Silice . . . 
Alamine. . . 
Chaux . . . 
llagn^sie . . 
Oxyde ferrique. 
Oxyde ferreux. 
Oxydc manganeux 
Soude . . . 
Potasse , . . 
Acide titanique 



Hftcbe celUqna 

ea 

jad6ite 



0,5862 
0,2ir7 
0,0885 
0,0223 

• y • • • • 

0,0186 
0,0028 
0,1164 



1 ,0025 



Htehe celtlqae 

eo 
ehloromilanite 



0,5612 
0,1496 
0.05n 
0,0279 
0,0384 
0,0654 
0,004*7 
0,1099 

traces 
0,0019 



1,0057 



Ces analyses pr^sentent des differences tr6s marqu^es^ 
avec celle do pyroxene de Rogu^das, surtout pour Talumine 
et la sonde; et on ne pent consid^rer le pyroxene des pyrox^- 
nites des lies du Morbihan, comme appartenant k la jad^ite. 

Par contre, M. Bammelsberg (3) cite dans son groupe des 
diopsides riches en fer (funkite, coccolite, malacolite) une s^rie 
d'analyses qui se rapprochent de celle de Rogu^das, sauf la 
proportion de ralumine et de la sonde; on trouve encore de 
grandes analogies, dans les analyses de cette m6roe s^rie 

(1) Damour : Sur la composition des h&ches en pferre, trouv^es 
dans les monumeulsceUiques,Gomptes-rendus Acad. Sciences, Tome 61* 

1865, p. 813, 357. 

(2) Damour : Ctet Rdos, Ac; Sciences, 1865, T. 61, p. 861, p. 865. 

(3) Rammelsberg, Handbuch der min. Ghemie, 2 Aufl.p. 387. 
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de diopsides, donn^es par M. A. Marian 0), qui ont fourni 
^galement de la soade, en faible proportion. 

Nous devons done tonsid^rer le pyroxene, des pyrox^nites 
dctaelleaient connues des graves da Morbihan, comme 
distinct de la jad^ite, at comme appartenant^ nne malacolite, 
de la s^rie des diopsides riches en fer. 

Les feldspaths plagioclases sont en quantit^s tris yariables ; 
parfois absents (Port-blanc, He d'Arz), its forment dans 
d'autres cas, la plus grande partie de la roche. Us affectent 
la forme de grandes plages transparentes, iimpides, macl^es, 
k contours irr^guliers^ que nous rapportons k Tanorthite el 
au labrador. 

Les plages d'anorthite se distinguent par leur birefringence 
relativement grande, certaines sections perpendiculaires k 
g^ atteignant les tons jaundtres du quarz, en lame de 0^°^. 
Les lamelles ti^mitropes sont souvent de grande taille et 
r^guli^rement espac^es, elles nous ont fourni des extinctions 
d'environ 40^ de chaque c6t6 de la ligne de made, dans les 
sections perpendiculaires k g^ . Dans certaines preparations 
les lamelles macl^es suivant la loi de I'albite sont au contraire 
tris fines, d*ane finesse extreme; elles nous ont offert 
cependant des angles d*extinction aussi grands. A la made 
suivant la loi de I'albite^ s'en superpose souvent une seconde 
suivant la loi du pyridine ; cette seconde made n'affecte 
quelquefois quun certain nombre de lamelles macl^es suivant 
la loi de Talbite, comme on pent s'en persuader sur les plages 
k larges lamelles pr^c^demment cities. 

Les cristaux de labrador se presentent comme les prece- 
dents, en plages irreguli^res, polysinthetiques ; les lamelles 
qui les constituent sont nettement separees, tr6s distinctes. 
Les extinctions des lamelles maciees suivant la loi de Talbite 
atteignent environ 28° dans les sections perpendiculaires k g\ 

(I) Alfons Merian, Stud, an gesleinsbild, Pyroxenen^ Inaugural- 
Dissertation, Siullgart 1884. 
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de chaque c6i6 de la ligne da made. Elles pr^sentent en outre 
fr^quemmenl la made da pyridine. Ces cristaux s'^loignent 
priDcipalement de ranorthite par la valeur de leurs angles 
d'extinction ; on les distingue encore par la marche de leur 
decomposition, qui dbnne naissance k da talc, k de la calcite, 
plutdt qu*k la calcite et aa produil fibreux, qu^on observe dans 
ranorthite. 

G'est k M. Whitman Cross (0 que revient le m^rite d'avoir 
reconnu la formation de ces aiguilles flbreuses de woUastonite 
anx ddpens de Tanorlhite de Rogu^das. La ^Arollastonite bien 
decrile par laii est tr^s d^velopp^e, en endaits blancs, 
sbjeux, k Bogu^das ; elle est rare ailleurs, car je no Tai 
retrouv^e que dans Ttle de Boed. 

yorlhose est limit^e k certains bancs, en grains cristallins 
de i ^ 2°^°*, k contours irr^guliers, dont le d^veloppement 
a ii6 i&u6 par les cristaux voisins pr^existants. La presence 
des deux axes optiques suffit k distinguer ces ^grains, du 
dipyre, que nous avons cberch^ en vain dans ces gisements. 
L'orlbose est souvent ^pigi^nisde par dcs paillettes de mica 
blanc, et pdn^tr^e.de goutteleMes de quarz. 

le microcline, plus rare, que Torlhose, nese rencontre 
qu'exceptiouDellement, en petits grains irrdguliers, recon- 
naissables k leur apparence quadrillee, k r^seau estomp^ 
caract^ristique. 

L'actinote est le mineral secondaire, le plus r^pandu, en 
agr^gats verd&tres, flbreux, allonges, sans terminaisons 
cristallines. Les sections de ces cristaux d ampbibole sont 
allong^es, fibreuses suivant A* g^ , et donnent de nombreuses 
extinctions k 15® de la trace du plan A^ II est g^n^ralement 
incolore en lames minces, ou d'un vert Ir^s clair. Les teintes 
de polychro'ismetoujourstr^s Claires, monlrent ng >nm>np ; 
ellcs sont trfes peu sensibles, presque nuiles, et permettent k 
peine de distinguer : 

(1) C.WMlman Cross ; Stud. (ib. bret. Gesl., TiChermak'sMilihel, 
Bd. 3. 1880. p. 874. 
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fig a vert d*6au 
nm «" blanc jaunftire 
np « blanc 

Ges cristaux d'actinole conliennent en inclusions des grains 
de rutiie et de sph^ne, remarquables par I'aur^ole poly- 
chroiqa6 qui les entoure. Cette aureole est vert bonteille 
fonc^ qaand Hg coincide avec la section principale du pola- 
riseur,. elle est plus pftle, jaune*verdfttre qaand n^ est k 90* 
de la section principale. 

L'aclinote ^pig^nise le pyroxene, suivant le mode d^crit 
par MM. Schumacher (i), Becke (*), Michel-L6vy; et il est facife 
de voir la marche progressive de cette transformation i la 
p^riph^rie des cristaux de pyroxene. Souventpourtant facti- 
noteexiste seule, le pyroxene ^tant r^duit ^ de tr^s rares 
debris, ou manquantcompl^tement; certains bancs (lie d'Arz, 
Toulindac: Port-blanc), sont formes uniquement d*actinote en 
cristaux enchev^lr^s de plusieurs centimetres de longueur, 
dont Torigine secondaire serait difficile k 6tablir, si on ne 
Tavait suivie de proche en pr€che. Les roches ainsi form^es 
d'actinole pr^sentent dassez grandes vari^t^s de structure, 
tanl6l les cristaux d'actinote se s^parent assez facilement en 
groupes fibreux, allonges, mais plus souvent ils forment des 
tissus d'aiguilles incolores, en faisceaux entrem^les, d*une 
t^nacit^ extreme, constiluanl une roche massive, sur laquelle 
le marteau n'a pas de prise. II est impossible de disiinguer ces 
roches au miscroscope des nephrites de Chine ou de Sib^rie 

d^crites par MM. H. Fischer (*), Arzruni (*) ; et on pent 

"^^ ■ ■ I III , , ■ ^ « . . ■ ■ 

(1) Schumacher : Die Gebirgsgruppedes Rummelsbergs bci Sirehlen, 
Zeils. d. deuts. geol. Ges. 18*78. XXX. p. 498. 

(2) Fr, Becke : Die Gneissformaiion d. niederosterreichischen Wald- 
vierlcls, Tschermak's m. u. pel. Millheil. 1882. IV. p. 360. 

(3) H, Fiicher : Nephrit uud Jadeit, SluUgarl 1175 

A, Ar?:runi : Neue BeobachtuDgen am Nephrit u. Jadeit, Zcils f. 
Eihnologie, Berlin 1883. p. 184 
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attribuer k ces gisements da Morbihan, les hdchea en 
n^phrile des mosses de Yannes. 

Ces roches & actinote offrenl parfois des produils secondai- 
res d'alt^ralion, fibreux, blancb&tres, pr^sentant les carac- 
t6res de Tasbeste et da talc, conform^ment Ji one observalioa 
d^ji faite parH. G. Schmidt 0). 

Le mica noir est rare, quoique bien reconnaissable dans 
certains lits, en paillettes fralches, brillantes, de petite taille, 
et de forme irr6gali6re. II est tres rarement inclas dans les 
feldspaihs, en petites paillettes hexagonales, et plas soavent 
associ^ k I'actinoie. 

La roche renferme en outre une qaanlitd plus on moias 
grande de calcite, en petiles paillettes ^pig^nisant Tanortbite 
et la woUastonite, on remplissant les cavit^s de la rocbe, en 
grande plages cristalliDes, pr^sentant dans ies sections pea 
inclindes sar a^ les traces des clivages rectilignes, s*entre- 
croisant sous des angles *de i20o. 

L'^pidote en petits cristaux granuleux, k couleurs de pola- 
risation vives^ manque presque compl^tement dans la roche 
fralcbe. 

La pyrite est assez reguliferement rt^pandue ; la pyrrholine 
existe k Boed ; le fer titan^ est rare, et ie fer magn^tique, en 
cristaux oclacdriques est di>semin^ sporadiquement (Toulin- 
dac, Rogu^das), faisant habiluellement defaut. II en est de 
m6me de Toligiste ; la limonite est par centre un produit 
d'alt^ration tr^s r^pandu. 

Le quarz est en proportions kbs variables dans la roclie, 
absent ou tr^s aboiidant. II forme des grains irrdguliers, k 
contours anguleux, sub-ellipliques, remplissant les creux 
entre les min^raux pr^c^dents^ et p^a^lranl en grande abon- 
dance dans les cristaux de feldspath tricinique, dont il forme 
plus de la moitie du volume, sous forme de quarz de corro- 
sion. 



(1) C. Schmidt: Neues Jahrbuch f. Miu r., Beilag.-BU. IV. 1886. p. 

418. 
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Le qaarz contient des inclusions liquides, qa'on peut 
parfois suivre k travers divers grains, sans interruption : la 
direction de ces trainees parait normale k la schistosit^ de la 
roche^ suivant la remarque de M. Whitman Cross. 

Nous pouvons done r^gumer comme suit, la composition 
min^ralogique de ces pyrox^nites, en groupant les especes 
constituantes d'apr^s leur &ge de formation : 
I. Calcite (disparue). 

II. Apatite, zircon, grenat, sphfene, fer titan^,. fer oxydul^, 

rutile, idocrase, pyrrhotine, malacolite, diallage. 
Anorthile, labrador, orthose, microcline. 

III. Wollastonite , acUnote, mica noir, quarz^ calcite. 

^pidote, talc, pyrile, oligiste. 

2. Position syst^matique : Les pyroxenites da 
Morbihan ne different entre elles par aucun caract^re essentiel ; 
elles pr^sententtousles caracteres de. la roche de Rogu^das, bien 
d^criie par M. Whitman Cross, ainsi que ceux dela roche de 
Saint Clement (Puy-de-D6me) , d^crite par M. Lacroix (*). Elles . 
appartiennent d'ailieurs i un type lithologique repandu daus 
la plupart des massifs primilifs schisto-ctislallins, mais que 
Ton a d^crit sous des noms varies. Telles sont les roches 
d^criles en Saxe par M. Schalch {^) sous le nom A' Erlanfels 
(Mine Erla prfes Crandorf), ainsi que les Diallaggranulite de 
M. Dalhe (^j, et les PyrpxengranuHte de M. J. Lehmann 0, 
les roches de la Basse-Autriche d^crites par M. F. Becke (') 

(1) Lacroix : Bull. soc. de miB^ralogle, Pans 1886, T IX. p. 46. 

(2) F. Schalch: Erlaut. zur geol. specialkarte d. Kouig. SachseD, 
Seclion Schwarzenberg, Leipzig 1884. p. 8. 

(3) E. Dathe : Die Diallaggranulite des S^chsischeu Granulitforma- 
lion, Zeits. d. deuls. geol. Ges., 29 Bd. 16'n. p. 2*74. 

{}) Lehmann : Uaters. tiber dio Enlsleh. d. alik. Schiefergesl. Bonn. 

1884. p. 223. 

(2) F. BecAfe : Die -Gneissfonnalion d. ni6deidslerreichischen Wald- 
viertels, Tschcrmak's m. u. p. Mitiheil. 1882. IV. p. 865. 
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comme Augitgneiss, celles du S. 0. de TAfriqae, d^crites sous 
ce m^me nom par M. H. Wulf, les Diullaggesteine de I'Eulen- 
gebirgede M. Kalkowsky (^), et les Flasergahhros de la plapart 
des g^ologues allemands. 

H. J. Roth {^) a ptopos^ d'appliquer d'une faQon g^D^rale 
la designation de Zobtenitey du vieu\ lerme de Zobienfels^ 
de Leopold de Buch, d*uQe localil^ de Basse-Sil^sie, pour 
designer ces gabbros, g^n^ralement feuilletes, associ^^ aux 
scliistes cristallins. La designation de pyroxenites que nous 
avons adoptee, comme la plus claire> a Hi propos^e depuis 
longtemps. pour des roches schisto - cristallines analogues, 
de TAmerique, par MM. Dana, Sterry-Hunt. 

Divers essais de classification ont ddja Hi proposes pour 
ces roches, M. Dathe (^) les partage en 2 series principales, 
bashes sur la presence ou Pabsence de Torthose. Dans le 
Morbiban, comme en Saxe, nous poavons distinguer des 
pyroxenites avec et sans orthose ; les premieres etant mdme 
generalement disposees en bancs plus minces, contenant de 
la biotite. 

M, H. Wulf (*) classe ses Augit-gneiss de THereroland, en 
Augit-gneiss h wernerite, et en Augit-gneiss k wollastonite. 
C'est h ces derni^res qu'il faut rapporter les pyroxenites du 
Morbiban. Nous n'avons pu trouver dans le Morbiban de 
pyroxenites h wernerite, bien que leur exiilence y soil 
rendue probable par rassocialion ordinaire de ces pyroxenites 
dans les mfimes faisceaux, et par leur presence dans la Loire- 
Inferieure, reconnue par MM. Baret et Lacroix. 

M. Becke partage les Augit-gneiss du Waldviertel, en Augit- 

^^^— ^^™ ■■■■»■■■■ I ■ . ■■ ■ ■ ■ ■ I III I ■ . I ■■■ ■ ■■ t I ■■■■■■■■ 

(1) E. Katkoxosky : Die Gaeissformalioa des Eulengebirges, Leipzig 
1878. p. 45. 

{2) Justus Roth : Ueber den Zoblcnil, Silz. d. k preuss. Akad. d. 
Wissens. Vol. 32. 1887. p 611. 

(3) Dathe, Zeils. d. deuls. geol. Ges. 1877, p. 274. 

(4) //. Wu4f: Beitrag zur Petrographie des Hererolandes in S. W. 
Afnka, Tschermak's m. u. p. Millheil., vol. 8, 1887. p. 193. 

Annates de ta SociM gMogigue du Nord, i. xy. 6 
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I 

gneiss riches en calcite, et en Augil-gneiss Ir^s feldspatbiqaest 
pauvres en calcite : nous ne connaissons que ces derniers 
dans le Horbihan. 

M. W. Cross distingue k Rogu^das, une s^rie de roches, 
qu'ii a d^crites sous les noms suivanls : 

Roche a plagioclaiie et pyrox^ne^ 

Roche H plagioclase el biotite, 

Roche a pyroxine, grenal et idocrasex 

Les beaux affleurements de pyrox^niles des falaises du 
Horbihan montrent que ces groupements ne sauraient avoir 
une grande porl^e, bien quMi soil facile de classer les ^chan-^ 
tillons recueillis dans diverses categories. Leur classiflcation 
min^ralogique ne nous a pr^sent^ aucune relation avec leur 
gisemenl^ ni avec leur dge. 

Quoique reunies par un certain nombre de caract^res 
cummuns, tels que Tabondance du sph^ne, et du pyroxene 
malacolite ; on pent cependant dislinguer parmi les pyroxe- 

nites du Morbihan les vari^t^s suivantes : 

• 

10. Pyroxeniles riches en pyroxene, avec peu ou pas de felds- 
paih, ni de quarz : He d'Arz, Toulindac en Baden, Roguedas, 

20. Pyrox6niUs riches en actinole, avec peu ou pas de pyroxene, 
de feldspaih, ni de quarz ; rarei6 du grenat, de i'idocrase : 
He d'Arz, Toulindac en Baden. 

80. Pyroxeniles riches en feldspaih plagioclase et quarz, sans 
woUaslonile : Poinle Brouelic 4 I'Re aux tnoines, S. de 
I lie d'Arz, He de Boed, Toulindac, Roguddas, N. de 
I' Angle en Sen6, 

4?. Pyroxeniles riches en feldspaih plagioclase el qirarz avec 
wollasloniie, grenal el idocrase : He de Boed, Rogu^das. 

6o Pyrox6niies riches en quarz avec orlhose : He d'Arz^ Rogue- 
das, Pen-ar-men, le Mousloir en Ar radon. 

Variables par dessus tout, sont les proportions relatives 
du quarz. Des analyses de ces roches dunneraienf, pensons- 
nous, les r^sullats les plus aberrants relativement k leur 
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teneur en silice (*) ; dans certaines preparations en effet, le 
qaarz est limits h de petites gouttelelles dans les fedspaths, 
tant6t au contraire il forme ia pdte de la roche, cimentant 
tons les autres elements. Les proportions de la calcile sont 
^galemenl trfes variables. 

30 Gisement : Un m^me gisement fournirait toutes les 
vari^t^s pr^cit^es. non seulement dans la shie des lils super- 
poses, maism^me suivant ia direction d'an meme banc. On 
en irouve la preave dans les belles falaises d^ Tile d'Ars^, et 
de rile deBoed ;nous donnerons cependantici de preference 
*la coupe de Rogueolas, plus facilement abordable que lespre- 
cedentes. 

La grfeve de Roguedas, montre k maree basse la succes- 
sion de couches suivantes, en allant du S. au N. ; elles sont 
super posees en stratification concordante,inclinant uniforme- 

ment N. 45^ E. = SO^ : 

• 

Gneiss avec mica noir eii debris 

Micasciiiste granitique avec feldspath et siliimanite. . . 15,00 

Pyrox6nite. 0,20 

Micaschiste graDitique * 0,10 

Pyrox6uile. 0,05 

• Micaschiste granitique 0,20 

Pyrox6nite 0.50 

Micaschiste granitique 1,50 

Pyrox6nite k amphibole 0,10 

Micaschiste gneissique 1,50 

Pyrox6nite 0,50 

Alternances de micaschistes el de pyrox6nites k amphibole 

en lits minces '2,00 

Micaschiste granitique l.Od 

Alternances de micaschistes et de pyrox^niles h amphibole 

en lits minces 1,00 

Pyrox6nite de RoguMas (Jade breton) 1,50 

(l; Les analyses donn6es par M J. Lehmann (1. c, p. 228) ont mon- 
tre dc^jk d'auire part, la grande variabit6 de composition chimique, 
des Pyroxen granulite de Saxe. 
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Au nord, uoe faille oblique k la grhe, arrdte ce banc de 
Roguddas, qai n'apparait pas dans le front de la falaise : les 
couches qui suivent au N. peuvent done iive en partie une 
r^p^tition des pr^cddentes ; on y observe une nouvelle s^rie 
de lits de pyrox^nite, de 0,05 en moyenne, alternant avec 
des micaschistes granitiques et des amphibolites : ces lils de 
pyrox^nile sont continus, ou successivement renfl^s et 
resserr^s, en trongons moniliformes, encadr^s d'amphibole 
secondaire. Une s^rie de preparations prises dans les divers 
lits de pyrox^nites ne nous a pas montr^ entre eux de diffe- 
rences importantes. Par contre, si revenant au grand lit de 
Rogu^das, epais de 1.50. exploits par des joailiers de Yannes 
sous le nom de Jade breton^ on s'attache h suivre cette couche 
suivant son affleurement, elle montre surle court espaced'une 
dizaine de m6tre&, d'importantes modifications lithologiques. 
On constate ainsi, que pr^s de la falaise, la roche est verte, 
et form^e presque exclusivementde pyroxene ; elle devient 
graduellement blanche h Test, ou le feldspatb est bientdt 
reiement predominant ; enfin aubord dePeau, la woUastonite 
jusque-1^ absente, devient leiement essentiel. 

Les filons de roches eruplives ne presentenl pas de modili- 
cations de composition analogues; ces variations sont au 
contraire propres aux roches sedimentaires metamorphisees. 
La composition min^ralogique de ces pyrox^nites est done 
d'accord avec leur structure feuilletee, et leur gisement en 
bancs interstratifids, pour les placer au point de vuegenetique, 
parmi les strates metamorphisees. 

Par leur ^ge, ces pyrox^nites apparliennent au terrain 
primitif, et k la partie moyenne de la serie primitive de 
Bretagne : elles sont sup^rieures aux gneiss qui s^etendent 
de Yannes k Arradon, et inferieures aux micaschistes et 
chloritoschistes de la presqu'Ue de Sarzeau.^ Elles sont 
extr^mement r^pandues en lits isoles de 5 ^ 10 centimetres, 
dans cette partie moyenne du terrain primitif: une tieure de 
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recherche attentive, k mar^e basse, en niontrera de nouveaux 
gisements, sur lonte la c6te occidenlale da golfe. On s*habitQ6 
assez vite k reconnattre ces pelits bancs, qui font saillie h la 
gr6ve, entre les lits de micaschisle, moins r^sistants : nous 
en avons notamment observe de Pcn-ar-rdbine> k Pen-armea, 
le Gr^bo, le Moustoiri et le Moulin de Pontper, ainsi qu^au 
N. de la terre de Cadouarn en Seni, La c6te occidenlale da 
golfe est moins favorable h la recherche, ^tant envas^e et 
occup^e par des marais salants. 

4. Extension g^ograpliique : On ne pent songer 
k suivre sur le terrain, les pyrox^nites en lits minces, isol^s ; 
mais il n'en est plus de m^me des gisements plus impor- 
tants, qui comme celui de Roguedas pr^sentent une s^rie de 
lits successifs ^pais de 0,10 k 2,00 dans un ^tage de micas- 
chistes feldspathiques et d'amphinolites d^passant 50°" d'^pais- 
seur. Get ^tage des pyroxinites, forme sur la carte de la 
region deux faisceaux principaux, parall61es entre eux, 
distants de 4000 moires, et traversant le golfe du Morbihan 
dans sa plus grande largeur, du N.-O au S.-E. 

Le faisceau septentrional, caract^ris6 par Tabondance 
relative du grenat, de Wdocrase, et par la presence de la 
wollastonite, s'^tend du N.-O. au S.-E ,• de Roguedas au 
marais deMonlsarac. Les plus beaux affleurements se trouvent 
dans la falaise orientale de I'lle de Boed, et k mar^e basse, 
sur la gr^ve de Roguedas* au nord du quai. 

Le faisceau meridional, remarquable par I'abondance de 
IJactinote, et par la presence de la nephrite, s'^tend du Port- 
blanc, et du cap k Test de Toulindac en Baden, k travers 
rile aux Moines, le S. de Tile d'Arz, et probablement la c6le 
de St-Armel ou il est reconvert par les alluvions. Les plus 
beaux affleurements se trouvent dans Tile d'Arz, formant les 
falaises de la pointe de L^os, ainsi que le cap au S.-O. de 

nie. 
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Les roches de ces deux faisceaux pr^sentent beaucoup 
plus de rapports que de differences, aussi les consid^rons- 
nous comme les deux bords d'un pli synclinal, entre lesquels 
affleurent les couches primitives les plus r^centes du golfe 
du Morbihan. 

En dehors du golfe du Morbihan, il ne nous a pas &t6 
possible de suivre les faisceaux de pyroxenites, k rinl^rieur 
des terres : les affleurements sont trop rares parmi les landes 
de Bretagne, pour retrouver des couches d'une si faible 
^paissenr. Leur conlinuit^ toutefois. dans la serie primitive 
de la region, nous paralt certaine ; nous en avons comme 
preuvesj un certain nombre de gisements diss^min^s. 

Citons d'abord les falaises de Billiers, ou Pabondance de 
Tactinote et surtout de I'^pidole, manifestent P^tendue des 
modifications secondaires ^prouv^es par la roche. Parmi les 
amphibolites et ^pidotites souvenl d^crites de ces falaises, se 
trouvent des lits d'une roche k pyroxfene, peu dichroique, 
diallagique, identique k la malacolite des pyrox^niles du 
golfe du Morbihan : un feldspath triclinique, du grenat et de 
r^pidote sont associ^s k ce pyroxene. 

De I'aulre c6[6 du golfe, vers Lorient, j'ai trouv^ i Kervi- 
gnac, prfes le moulin de Coet-Rivas, des roches que Ton ne 
pent Eloigner des pyrox^nites precddentes. Elles conliennent 
de mfime, pyroxfene diallagique, plagioclase, sphfene, grenat, 
zo'isite. 

Le pyroxfene diallagique, vert, passe a Tomphacite. Les 
cristaux rapportds k' la zo'isite sont tr^s abondants et 
mdritent seuls une mention sp^ciale : ce sont des grains 
irr^guliers, allonges, prismatiques, de 2 i 3""^ <le long, 
blanc-grisftlre k gris-verdSitre, align^s parallfelemera ou en 
faisceaux flabell^s, et contribuant aiosi k donner k la roche 
sa structure feuillet^e. Au microscope ces cristaux sont trans- 
parents, presentant une forme prismatique allongde suivant 
mnit nettement limit^s sur les cdt^s, mais sans sommets 
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distincts ; ils paraissent brisks, effeuill^s ft leur eitrimit^. Le 
plus graad nombre des cristaux de nos preparations s'^tei* 
gnent parall^lement h leur ailoDgement ; sous les nicols iis 
doDnent des coaleurs de polarisation limpides, dans les 
teintes gris-blea. Ces sections allong^es prdsentent des 
stries fines paralliles qui sent les traces du clivage facile 
suhrant g^ ; elles pr^senlenl en outre des divisions trans- 
Terses, moins r^guliferes, subparallfeles. Je n'ai pas observe 
de macles. 

Dans la lumi^re convergente, on constate que le mineral 
est k 2 axes^ et que le plan des axes optiques est parfois 

parall^le au clivage g^ , et par suite ^rallongement ; le mica 
i/4 d'onde permet de reconnaltre que la bissectrice est posi- 
tive. Polyehroisme faible, ou nul. Birefringence plus faible 
que celle de T^pidote, ng — . »p = 0,0055. Celle zoisile con- 
tient peu d^inclusions, k part quelques petites inclusions 
solides. prismatiques, rappelant Tamphibole. 

Ces cristaux de Kervignac ressemblent bien en lames minces^ 
comme nous Ta montr^ M. Michel Ldvy, k la zo'isite des 
eklogites, d^crite par MM. von Drasche(*), Luedecke(*), 
Eecke (% Sauer (♦), Rosenbusch (^) ; Teklogile ainsi que Pa 
rappeie M.- Riess (6), est d'ailleurs le gisement classique 
de la zoifsite : Haiiy avait distingue la zo'isite comme element 
accessoire de Teklogite, sous le nom d'epidote blanc vitreux. 



(!) Von Drasche: Ueb. d. miner. Zusammensetz d. EkIogUe, Tscher- 
mak's m. u. p. Mitlheil. 18*71. p. 85 

(2) 0. Luedecke : Zeils. d, deutsch. geol. Ges., Bd. XXVlll. 18*76. 
p. 248 , ■ 

(3) F,B€cke\\i\t Gesteine d. Halbi. Ghalcidice. Tscher. m. p. ■. 1878. 
p. 218-250. 

{4; Saxier : Erlaut. z. section Kupferbergd. geol. Kart. d. K. Sachsen. 
Leipzig 1882. p. 25. 
(5) Rosenbusch: Mik. Physiog , Stuttgart 1885. p. 419. 
(6; E, R. Riess ; min. u. p. Mtttbeii. v. Tschermak, 1878. p. 199. 
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A Touest de Rongouet, en Nostang, afflenre ttn lit d'amphi- 
bolite avec pyroxene maiacolite, qui se rapproche Sgalement 
des pyrpx^aites par divers caract^res. 

Ces deox nouveaux gisements^ d^couverts dans Testaaire 
de la riviere d'Etel, en Kervignac et en Nostang, ou les 
pyrox^nites ^taient inconnues, permettent de pr^Toirque 
I'on suivra les faisceaux de pyrox^nites da golfe du Morbihan, 
dans ce vaste estuaire d'Etel. si capriciensement entreconp6 
detant de criqaes et de caps. Ce relev6 attentif des petils 
affleureroents liltoraux, seulement visibles k mar^e basse, 
exigera un temps considerable, que nous n'avons pu ^regret 
consacrer h cette recherche. 

5. Relations avcc les eipolins primitifs : 

Les roches les plus voisines par leur structure et leur com- 
position, sont les eipolins, calcaires riches en silicates cris- 
lallis^s, r^pandus dans les terrains primitifs de divers pays. 
La missioli frangaise a signal^ dans le terrain primitif de 
I'Andalousie, des calcaires k diallage et tr^moUte, qui nous 
donuent les meilleures indications sur le mode de formation 
des pyrox^nites. En Bretagne m^me, le cipolin primitif k 
wollastonite , grenat, feldspalh, de la Paclais (Loire- 
Infdrieure) (^). celui de Billiers (Morbihan) avec trdmolite (*), 
fournissent des termes de comparaison : le stratigraphe doit 
m^me se demander si les pyroxenites du Morbihan ne sont 
pas ces niveaux calcaires eux-m6mes, modifies d une fagon 
plus intense? 

Bien que ce fait nous paraisse trfes probable, la disposition 
glandulaire, et non en lits continus, de ces eipolins, ne 
permettra probablement jamais k Tobseryateur, de reconnaitre 
d'une fagon rigoureuse, leur transformation en pyrox^nite. 

(1) Cailliaudy Carte g^l. de la Loire-Inf^rieure, 1861. 

(2) Durocher, Sur le m^tam. des calcaires, Bull. Sec. geol. de 
France, 2* s6rie. t. 8, p. 586. 
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Mais qnoiqull en soit de la continuity mat^rlelle, de ces deax 
formations, leur bomologie, ^tablie par leur gisement et leur 
structure ne saurait faire de doute : leur gen^se a ^t^ la 
m^me, ces roches ne different que par lV.tendue des modifi- 
fications 6prouv^es. 

Les relations slratigraphiques et litbologiques des pyro- 
x^nites du Horbiban avec les cipolins primitifs de la region 
^tendent certainement nos notions relatives k leur genise, 
en ^loignant ces rocbes des gabbros ^ruptifs. Nos connais- 
sances sur le mode et la causality de la cristallisation des 
silicates dans les cipolins sont cependant si incompletes, que 
Ton doit consid^rer comme bien lent le progr^s que nous 
aceomplissons, en reconnaissant la calcite des pyrox^nites, 
comme. un ^l^ment primordial. 

6. Analog^ies avcc les calcaircs paleo- 
zoiques m^tamorphises : Le seul document relev^ 
dans le Morbiban qui nous mette sur la trace de la transfor- 
mation des cilopins, est fourni par un calcaire d'origine 
nettement s^dimentaire. dont nous avons pu fixer Tdge 
silurien (faune S^^*), et qui pr^sente au contact dii granite 
des modifications profondes. 

M. Micbel-Uvy Q) a d^ji signal^ des analogies de mdme 
genre, entre le« comes m^tamorpbiques cambriennes du 
Maconnais et les ampbibolitbes du gneiss; notant toulefois 
prudemment, que le grain des ^l^ments cristallins est 
toujours plus fin ^et Tampbibole plus microlitique, et que 
d'autre part la pdte argileuse amorpbe apparait souvent. 

Les rocbes siluriennes du Morbihan auxquelles nous 
faisoDs ici allusion, affleurent aux environs du Bois David, et 
da Mortier. en Saint-Jacut, oii elles ont 6i6 jadis exploit^es 

(1) MichehUvy. Roches drupt. camb. du Maconnais, Bull, soc.g^ol. 
d6 France, t. xi. 1888. p. 802. 



— 96 — 

comme castine ; elles Out M d^crites par H. de Fourcy (0> 
qui les rapportait au terrain devonien. Lear ^tude litholo- 
gique n'avait pas encore appel^ Inattention, ce qui estd'autant 
plas regrettable que les exploitations abandonn^es depuis 
nombre d'ann^es^ ne permettent plus dVtndier le gisement 
en ddtail. II faut se borner aujourd'hui k ramasser les blocs 
^pars, assez rares d'ailleurs, de ces int^ressants calcaires 
•modifies. ].e gisement de ce calcaire, indiqu^ sur notre feuille 
de Vannes(2), et sur noire coupe de Saint Jacut(*), permet 
de le rapporter au terrain silurien supfirieur, et de rattacher 
ses modifications au contact des granulites qui le traversent. 

Ces calcaires gris-noirAtres, compactes, montrent mal k 
Toeil nu leurs ^Idments constituants : les uns paraissent 
formds uniquement de calcite en Irfes petits grains, d'autres 
k pAle serr^e ne permettent plus de distinguer ces granules k 
cHvages brillanis. lis sont souvent ruban^s, par ralternaDce 
des bandes gris^tres et verdatres : le dcWeloppement et 
i'orientation des diffdrents min^raux secondaires par bandes 
superposdes parall^les, est en relation avec la stratification 
originarre de la roche. 

La calcite bien reconnaissable au microscope, est partielle- 
ment remplac^e dans la roche, parfois en proportions consi- 
derables, par des granules tres fins de quarz secondaire. 
On ne pent reconnaitre, en Vabsence de tout* dt5bris fossile^ 
d'origine organique, si la calcite conservde dans la roche est 
primordiale, ou si au contraire elle est secondaire, comme 
M. Brogger (*), I'a reconnu dans les oalcaires siluriens 
modifies de Norwfege. Le mineral caracl^ristique est un 
pyroxene verl-clair, analogue i la malacolite, en grains 
irr^guliers, simples, ou pr^senlant 2 — 3 individus macl6s : 



(1) Lorieux el de Fourcy. Descripl. g6ol. du Morbihan, 1848. p. 117. 

(2) Carle g6ologique de France, au 1/8000. » 
(8) Annal. see. g6ol. da Nord, t. xv. 1887. p. 81. 

(4) Brogger y 1. c, p. 353. 
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il est peu dichroiqne. Les seclions de la z6ne ft« g^ montrent 
un clivage unique, suivant lequel Textinctioa alleint un 
angle de 38^ : le plan jdes axes optiques est, de plus, souvent 
voisin de la trace de ces clivages, et de Vallongement 
du cristal. Celle propri^t^ du pyrox6ne exclut T^pidole, avec 
laquelle on pourrait confondre ces grains; d'ailleurs les 
couleurs de polarisation ne sont pas aussi vivos en plaque 
mince que celles de T^pidole. Dans les sections transversales, 
on constate parfois deux series de clivages rectangulaires. 

L'^pidote est peu r^pandue dans la roche en grains 
vert-jaun4lre clair, d^pourvus de contours g^om^triques 
r^guliers, reconnaissables k leurs couleurs de polarisation 
vi^es, el k la disposition du plan des axes optiques, normale 
i la trace des clivages. Plus ahondante estla zo'isite, en grains 
allongds prismatiques k extinction longitudinale, parallfele 
aux clivages, k teinie de polarisation gris-bleuSlre, et a. 
birefringence faible : Elle presenle les mfimes caractferes que 
la zo'isite des pyrox^nites de Kervignac, d^crite plus haut, 
mais est en grains plus petits, sub-arrondis ; ce caractSre est 
d'ailieurs commun aux aulres elements, toujours de tr^s 
petites dimensions, qui constituent ce3 calcaires siluriens 
ndodifi^s. Ce sont des cristaux k T^tat naissant, rappelant 
comme M. Brogger I'a fait remarquer, les formations globu-^ 
litiques de Vogelsang. L'actinote est representee par de petils 
cristaux, allonges, effiies ou frangds aux extr^mit^s, cliv^s et 
fibreux suivant les faces mm, suivant lesquelles Tangle d'ex- 
tinciion atteint 45® Ji 18\ Le polychroisme est faible dans 
les tons vert d'^meraude. 

Ces mindraux essentiels sont accompagnds de trainees de 
ter oxyduie, en granules mal d^veloppes, de petits cristaux 
de sph^ne, allonges en fuseaux, et de nids de pyrite plus ou 
moins etendus. La pyrite et la pyrrhotine sont beaucoup 
pins abondantes dans la roche modifl^e, que dans la roche 
normale : cet enrichissement en sulfures de fer est d'accord 



avec leg observations de M. Brogger (0 sur les Kalkbornfels 
de Norwfege. 

A ces min^raux, s'en ajoutent parfois d*autres, dont le 
d^veloppement paratt uq pea moins g^n^ral, et qui sont en 
relation de voisinage et probablement d'origine, avec les 
minces filonnets granitiques, dont on pent suivre Tinjection 
dans la roche, jasqae dans les preparations microscopiques. 
Ces filonnets granitiques dont T^paisseur descend k quelques 
millimetres, sont essentiellement formes de qaarz grenu, soit 
seul, soit associ^ i orthose, microcline, oligoclase, mica noir, 
mica blanc rare, grenat, tourmaline bleue (indigulite) . 

Lesmin^raux que Ton trouve ainsi diss^min^s sporadique- 
ment dans le calcaire du Mortier. sont le mica en petites 
lamelles polychrolques, sub-arrohdies, brun-oliv4lre, k un 
axe optique, et irr^guli^rement enchevfitr^es^ la tourmaline^ 
tr6s rare, pr^sentant la mfime teinte bleue que dans les 
filons Yoisins. Cette yaridl^ de tourmaline bleue ne nous est 
connue en Bretagne qu en an tr^s petit nombre de gise- 
ments (*). Les preparations conliennent. parfois en outre 
quelques cristaux macl^s de feldspath triclinique, ainsi que 
des grains de microcline, caracteris^s par les sections k appa- 
repce quadriliee de lazOne pA*. 

La presence du feldspath dans les calcaires modifies par 
contact, a 6i6 bien etablie par M. Brogger (M dans les calcaires 
fossilif^res de la Norw^ge, qui lui out presents des mo JiGca- 
tions comparables k celles que nous d^crivons. II faut encore 
rappeler ici les modifications idenliques signal^es dans les 
calcaires meiamorphises du Uarz et des Vosges, par 

(1) Brogger, I. c, p. 84*7, 869. 

(2) Les gisements connus en Bretagne, sont ceux d'OfTaull (Loire 
Inf^rieure), d^couvert par M. Baret (Catalogue p. 63), et ceux de la 
Pte de Terenez, dans la Radd de Morlaix. 

([8) W» C. Brogger : Die siiuriscben Etage 2-3 im Kristiania-Gebiet 
uad au( b'lier, Kristianla 1882. Universitats-Programm. p. 348. 
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M. Lossen C) et par M. Rosenbuscb (*), qai ont d^sign^ les 
calcaires ainsi modifies, et surcharges de silice et de silicates 
cristallis^s sous le nom de Kalksilicathornfels, Ces calcaires 
modifies de Nor\v6ge et d'Allemagne, ont fourni en outre des 
mindraux precedents, grenat, vesuvienne, wollastonite^ qui 
ne sont connus en Bretagne que dans les pyrox^nites primi* 
tives. 

Apr^s les cipolins primilifs, les calcaires pyrox^niques du 
Silurieo, sont les roches de Bretagne, qui se rapprochent le 
plus des pyrox^nites de la region^ par leurs caractires litho- 
logiques : les roches eruptives filoniennes, diabases et 
gabbros, ne presentent que des'analogies bien plus eioignees. 

Ces observations sur le gisement et les relations lilholo- 
giques des pyroxenites du Morbihan, nous autorisent k les 
considerer comme des termes sedimentaires du terrain pri- 
mitif, deposes h cette epoquerecuiee, sous forme de calcaire 
impur, et transformes posterieurement, en meme temps que 
les strates encaissantes, suivant un processus qui nous echappe 
encore. La comparaison que nous avons pu faire de ces 
roches avec les calcaires pyroxeniques du silurien de la con- 
tree, metamorphlsepar contact, ne nous met que bien impar- 
faitementsurla voiede la solution. Cescalcaires pyroxeniques 
siluriens, nous offrent eux-memes un fait bieo anormal, pour 
riiistoire du metamorpbisme de contact, dans la silice dont 
ilssetrouvent surcharges; deTacide silicique apporie, s*etant 
substitue k Tacide carbonique dans les Kalksilicathornfelse^ 
suivant la remarque de MM. Brogger (^), Lossen et Rosen - 
busch (*). 



(i) K, Lossen, Ubcr dea Ramberg-^ranit und seinen Gonlaclhof, 
Blatt Harzgerode geol Kartc von Preussen, B(^riin.l882. 

(2) //. Rosenbusch^ Die Steigerschiefer, Strasbourg 18*7*7. p. 235.- 

(3) Brogger, I. c , p. 366. 

(4) Rosenbusch, Mik. Physiogl 1886. p 54. 
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RfiSUMfi 

Les pyrox^nite^du Morbihan, auxquellesnous raltachons la 
c^lfebre roch'e de Rogu^das, decrite par MM. Gall, de Limur, 
de Fourcy, C. W. Cross, constiluent un membre integrant 
normal, du terrain primitif de la region. Elles forment des 
minces bancs, interstratifi^s dans la partie moyenne de ce 
syst^me, alternants avec des lits de micaschistes k sillimanite, 
grenaiifferes ougraphitiques, de gneiss, et d*amphibolites. On 
les suitkce mfime niveau sur de tr6s grandes ^tendues^ proba- 
blement d*un bout k I'autre du d^partement ; I'^tat des affleu- 
remenls ne permet de les observer qu*en des points isol^s, 
t^ls que les c6tes et les ties du Golfe du Morbiban, et da 
Golfed'Etel. 

Dans ces regions exceptionnellement fa vorables, nous avons 
pu suivre les pyrox^nites, et reconnaltre qu'elles sont dispos^es 
en deux grands faisceaux principaux, parallfeles entre eux, 
dirig^s du N.-O. au S -E., et dislanis de 4 kilometres. Le 
faisceau septentrional caract6ris6 parl'abondance relative du 
greiiatj de I'idocrase, et par la presence de la woUastonite, 
s'^tend de Rogu^das au marais de Montsarac ; le faisceau 
meridional, remarquable par Tabondance de Taclinote, el la 
presence de la nephrite, s'etend du Port-blanc et de Toulin- 
dac en Baden, k iravers Tile aux Moines, le S. de I'ile d'Arz, 
el la cote de Saint- Armel. 

On pent r^sumer comme suit la composition min^ralogique 
de ces pyrox(5nites : 

1. Calcite? 

If. Apatite, zircon, grenal, sphene, fer titan^, fer oxyduld, 
rutile, idocrase, pyrrhotlne, malacolite, diallage. 
Anorlhiie, labrador, orlhose, microcline. 

III. Wollastonite, aclinote, mica noir^ quarz, calcite, 
epidote, talc, pyrite, oligisle. 



— 95 — 

Les relalioDs stratigraphiques et lithologiqaes de ces 
pyrox^nites, les ^loignent des diabases et gabbros druptifs de 
la region, pour les rapprocher des cipoliDs primitifs, i 
silicates cristallis^s, coddus au sud du Morbihdn, k Billiers et 
& la Facials. On peat m6me se demander si les pyrox^nites da 
Morbihan ne sont pas ces niveaux eux-m^mes, modifies 
d'une fagon plas intense ? Mais quoiqu'il en soit de la conti- 
nuity mat^rielle de ces deux formations, difficile 5 prouver, 
leur homologie, ^tablie par leur gisement et leur structure, 
ne>saurait laisser de doutes : leur gen^se a 6i6 la m^me, ces 
roches ne different que par T^lendue des modifications 
tfprouvSes. 

Le seul document qui fournisse dans le Morbihan, une 
indication sur le mode de formation de ces roches schisto- 

m 

cristallines, nous est offert par les calcaires s^dimentaires d'^ge 
paleozuique, de Saint Jacut. Ces calcaires de T^poque 
silurienne sup^rieure, sont charges au contact du grauite, 
de silicates cristallis^s, rappelant les ^l^ments constituiif s des 
pyrox6nites primitives. 

On peutr^sumer comme suit la composition min^ralogique 
de ces calcaires^ modifies par contact : 

I. Calcite. 

II. Sphfene, fer oxydul6, pyrite, malacolite, quarz, actinote, 
zoisite. 
Microcline, oligoclase, mica noir, tourmaline bleue. 

Le.d^veloppemenl des min^raux des pyrox^nites dans ce 
calcaire s^dimentaire est loin de nous expliquer encore le 
mode de formation des pyrox^nites, attendu que ce calcaire 
modifi^ se distingue encore profond^menl de celles-ci, par sa 
texture, et par la structure de ses miueraux constituants : 
d'autre part, on ne pent rattacher la formation des cipolins 
et des pyrox^nites primitifs k une action de contact. 

En r6rum6, les pyrox^nites du Morbihan nous ont pr6sent6 
la disposition stratigraphique de formations s^dimentaires, 
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et la structure lithologique de rocbes m^lamorphiques (cipo- 
lins» calcatres corals) : leur gen^.se a done d& bien diff^rer 
de celle des diabases ^ruplives; dont elles se distinguent 
d'ailleursaussi par leur composition (pauvret^ en fer magn^- 
tique, pate de quarz granulitique). Nous devons par consi- 
quent) les consid^rer comme des roches cristallis^es m6ta- 
morphiquementy aux d^pens de sediments riches en chaux, 
^mais dont la causa des transformations mol^culaires nous est 
encore inconnue. 

M. Barrois lit la note suivante : 



Exposi des opinions de M. Grand'EIury 

SUP la fopmation des couches de houille 
et du teppain houillep 

par 'M» Chaples iftappois. 

M. Grand'Eurj a rdcemment public un mdmoirc vO pl^i^^ 
de faits, que voudront lire tons les membres de la Soci^t6, 
qui s'int^ressent au terrain houiller^ a son gisement, k son 
mode deformation. 

Nous avions tonjours cru que les couches de houille 
etaient form^es par Taccumulation sur place, des debris 
d'une puissaute v^g^tation, d^velopp^e dans des mar^. 
cages terrestres ou des lagunes littorales. De temps k autre 
des sediments d^tritiques se r^pandaient sur le marais, d^- 
Iruisant et ensevelissant sa couverture v^g^tale. Mais le 
sol, alors expose k defr^quenles oscillations, subissait bient6t 
un affaissement, par suite duquel les eaux palud^ennes Ten- 
yabissaient denouveau ; et ce processus, bien desfois r^p^tS 



(1) II6moires de la Soci6t6 g6ologlque de France, 8- Scr. T, IV. IBS'?. 
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&ur lem6me point, ydriterminait k la longue, la superposition 
d'un grand nombre de couches de diibris y^g^taux. 

Gette th^orie qui nous paratt correspondre aux fails 
observes dans noire bassin du Nord, serait inexacte d'apr^s 
M. Grand'Eury, pour les bassins du centre de la France, qu'il 
a surlout en yue dans son m^moire. 

Dans ces bassins, la houille ne forme pas ^eulement quel- 
ques couches continues, mais est dispers^e en bancs et 
yeinules isol^s dans loute P^paisseur du terrain houiller. Sa 
repartition, dans un ^lage donn^, est tr^s yariable d'un point 
k un autre, constituant tantdt une partie importante, tanlAt 

4 

une proportion infime du yolume total du terrain. Les couches 
se ramifient,se rejoignenl, comprerinentdescntre-deuxchan- 
geants, ayec lesquels elles se comportent comme elles le font 
avcc leur mur et leur toil, de mani^re k former ayec les 
roches encaissanles et contenues^ un toutindiyisible, au point 
de yue du mode de formation. 

L'^paisseur variable des couches a souyent pour cause les 
ondulations du mur, et dans oe cas, les planches inf^rieures, 
corrigeant ces in^galit^s, sont paralI61es aux planches sup&- 
rieures slraliQ^es conform<iment au toil. D'ou il suit que les 
couches sont, contrairement k la th^orie de I'origine de la 
houille par yoie de tourbage> plus ind6pendantes de leur mur 
que de leur toil. Beaucoup d'enlre elles n'ont, en effet,' com- 
mence k se former que longtemps apr^s le d^pOt du mur, 
souvent mouyemente ou aflfecie de ressauls d^notant une 
roche devenue dure dans Tinteryalle. Les substances y^g^tales 
de la houille se sont d^pos^es en lits beaucoup plus r^guiiers 
que le limon et le sable ; tout indique qu'elles se sont accu- 
niuiees horizbntalement, comme tout d^pOt de mati^re l^g^re 
en suspension dans Teau. 

La houille est un d^pdl de transport, tout comme les roches 
encaissanles dont elle partage la constitution sedimentaire. 

Annates de la Soci4t6 gdologique du Nord* t. xv. 7 
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Les bancs de houille sont chacun le produit d'une formaiioa 
coDtinue, sans que la structare rubanie, qai la caract^rise, 
soil Toeuyre de ralternance des saisons. U semble mdme qae 
rapport du limon n'ait pas cess^ compl^tement k la reprise 
de la formation charbonneuse, car, outre que les eaux 
devaient 6tre troubl^es li ou se pr^cipilaient les schistes noirs 
charbonneux» intercal^s ou mdme associ^s k la houille dont 
ils forment la cendre, des courants constants apportaient de 
la boue ou du sable, qu*ils r^pandaient suivant les lignes 
d'alt^ration que nous avons Yues sillonnant certaines conches. 
A la Malafolie notamment, il y a dansia houille tant de trai- 
n^es de gr^s noir et de schiste qu'on ne saurait en s^parer 
Papport de celui de la nlati^re charbonneuse. 

Pour M. Grand'Eury, la houille ne s'est pas form^e comme 
la tourbe k fleur de sol, elle a dA se former sous Teau, k la 
facon d*un schiste bilumeux, et est done une alluvion v^g^tale; 
stratifi6e comme elle Pest, entre les inegalit^s du mur des 
couches, elle ne paralt pas s^^tre d^pos^e dans une eau 
parfaitement tranquille, il y a eu entratnement. 

Le bassin houiller de la Loire est une formation de lagune 
ouverte^ travers^e par une grande masse d'eaux courantes, 
dans lesquelles les couches pouvaient se d^poser horizontale- 
ment, comme en justiflent les tiges ou racines existant en 
divers poinls de chaque horizon g^ologique. 

Les vdg6taux des for<>ls houilt^res ^talent adapl^s aux 
ifsations humides et pouvaient vivre, leurs tiges baign^es dans 
une couche d'eau de 5 & 10 metres d'^paisseur. II y a mdme 
lieu de croire que les Calamiks sans feuilles, pouvaient pren- 
dre tout leur d^veloppement sous Peau ; ce sont en effet, les 
derni^res tiges dressees que Pon Irouve k Roche-la-Moli^re, 
et on les rencontre dans des couches qui paraissent s'6tre 
depos^es en eau assez profonde. Les tiges d^Arlhropitus ne 
pr^sentent le rapprochement p^riodique des articulations el 
des insertions foliaires qu'^ 4 et 5 metres de leur base. 
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M. Grand^Eary a constats daasleGard, qnele^Syringodendron 
soDt les parties da genre Sigillariay qui ont pouss^ dans Tean. 
Les liges ligneuses se troavant parmi les autres, dans les 
for£ts fossiles, devaient yivre et prosp^rer dans les mdmes 
conditions. 

Les SHgmaria sont pour li^. Grand'Eury des plantes aqua* 
iiques ind^pendantes, qui caract^riseni les terrains booillers 
paraliqaes ; elles occapenl lear sol de v^g^tation, et loat indi- 
que qae ce sont les extr^mil^s de rhizdmesaquatiques, ayant 
pouss^ dans un sol submerge. On constate facllement queles 
arbres enracin^s onl v^g^t^ pendant les d6pAts, comme en 
t^moignent les pivots et les racines qai ont pouss^ dans le 
limon : Les Psaronius et m^me les v^g^taaxligneax repu- 
gnant davoir lears racines enterr^es, en prodaisaient de 
nouvelles ^tag^es, au fur et k mesure de Tenyasement des 
anciennes. 

L'existence de souches et d^arbres, in sitUj dans toute 
IMtendue et h toutes les profondeurs des terrains houillers, 
est certaine. Comme les tiges auxquels lis apparliennent 
avaient forc^ment leur clme hors de Teau, il faut admettre 
que les strates qu^elles traversent normalement et dans les- 
quelles elles se sont enracin^es, se sont d^pos^es h peu de 
profondeur. 

La consequence absolue de la presence des souches, en* 
racinees k diffdrents niveaux du terrain houiller, est que ces 
depots n'ont pu continuer k s'accroltre en ^paisseur, que 
sur un fond mobile, sujet k aifaissement. Les superpositions 
de fordts fossiles, r^p^tees un plus ou moins grand nombre 
de fois, occupent des epaisseurs de terrain considerables; 
il a done fallu qn'k ces endroits le sol s'enfongftt, de Routes 
ces epaisseurs, pendant la formation^ par des mouvements 
lents et saccad^s. Gomme it y a des districts entiers pourvus, 
par exemple celui de la Malafolie, de tiges debout k tous les 
niveaux, force est d'admettre que leur formation a 6l6 subor- 
donn6e tout le temps k un affaissement. Et comme aux enyi- 
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roDs de St-Elienne, il y a des souches enracio^es jasqui 500 
et 600 m. de profondenr, il fant se rendre i T^yidence que 
le bassin s^est creus6 pendant la formation. 

Les preuves des mouvemenls r^currents, s'il en tiii, sont 
moins probantes : telles seniles traces de gouttes de plaie sur 
nn sol ^merg^, ainsi qae les gergnres de dessichement des 
schistes-de la batte d'Avaize, rempliesdu sable des gr6s 
sap6rieurs. 

11 n^y a que des mouvements erog^niques plus ou moins 
considerables qui puissent rendre compte des varialions de 
composition de nos bassins houillers. Tout nons convie done 
i admettre que le sol eprouvait des mouvements saccad^s, 
de force i r^lablir le regime torrenlueux des riviferes, dont 
la capaoite s^dimentaire ^lait d'autant plus grande que le 
ruissellement des eaux ^tait port^ k son maximum sur les 
pentes d^nud^es des pays reslreints qu*elles arrosaient. 

Ces mouvements se traduisaient par un enfoncement con- 
tinuel du vase de d^pdt, auquel se combinait, par compen- 
sation, le rel^veinent du bord, grdce k quoi, les cours d*eau, 
obliges de creuser souveni leur lit k I'emboucbure, ont 
remani^ les schistes houillers et les ont deposes sous forme 
de brdches k une foule d'endroits du bassin de la Loire. 

Les bassins Isolds ne sont pas, comme on Ta dit, les lam- 
beaux, aujourdhui d^tacbds, d'une formation g^n^rale 
d^mantelde ; ils ont chacun, une individuality distincte, et se 
sont formds s^par^ment dans des fonds de valine sujets k 
affaissemenls, ou se rendaient, tour k tour ou simultan^ment, 
les debris v^g^taux, enlev^s k de vastes mar^cages environ- 
nants, et les detritus min^raux entrain^s par le ruissellement 
des eaux de grandes pluies, sur les pentes d^nud^es d'un 
bassin hydrographique, mal ^tabli et peu ^tendu. 

Le sol ^merg^ ^lait accident^ et oscillait k tout moment ; 
il r^gnait une lourde atmosphere chaude ethumide, favorable 
k la decomposition chimique et k la d^sagr^gation physique 
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de roches pritnordiales tendres, resides k nu, car la v^g^talion 
amie des eaux ^lait alors cantonn^e dans les bas-foDds. Les 
detritus min^raux. incompl^temeat ddcompos^s, et non 
d^lav^s par un long transport, ont ^t^ emport^s et d^pos^s 
avec on ciment latent, qai a rapidement consolid^ les roches, 
lesqaelles n'ont pas 6i6, soavent, plus r^daites par le tasse- 
ment qae les d^p6ts hydrochimiques. 

II passait sar le bassin de la Loire, en Yoie de formation, 
un cours d'eau principal, venant de I'ouest ou du nord-ouest, 
qui le traversait dans toute sa longueur ; dominant les affluents 
lat^raux, il excergait un pouvoir d'entralnement considerable, 
car les poudingues se trouvent r^pandus partout et k tons les 
niveaux, les couches de houille sont k pen pr6s ^quidistantes, 
et les d6p0ts se sont, dans Tensemble^ formes horizontale- 
ment, et k pen de profondeur, comme en t^moignent les 
souches en place. 

Or, le grand conrant pr^cit^ apportait du limon feldspathi- 
que, et les affluents secondaires des detritus quartzo-micac^s. 
Ges deux sortes de sediments ont &{6 charri^s simultan^ment 
pendant la formation productive, mais les premiers surpas- 
sent de beaucoup les autres. Le grand courant ^tait aliment^ 
par les cours d'eau qui baignaient, vers le nord et Touest, les 
regions granitiques du Forez ; les affluents descendaient des 
terrains ^micaschisteuxenvironnants. 

LorsquMl y avait permanence dans les conditions g^n^rales 
de transport et de d^pdt par les eaux, les roches fines succ^- 
daient aux roches grossiires, et la houille en marquait le 
terme ; 11 y avait alors arr6t dans raffaissement et, le vase 
^tant k peu pr6s plein, les alluvions restaient en arri6r|, en 
attenle, en amont du bassin geog^nique. 

Apr^s la formation des coaches houill6res, les mouvements 
d'encaissement, qai ont limits les d^pdts et preside k leur 
distribution in^gale, ayant contina^ dans le m6me sens, 
ont relev^ les couches au bord des bassins et sous-bas- 
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sins, souvent limit^s, d'un c6i6, k des parois verticales et 
mdme renvers^es. continue certaines ondulations par des 
failles d'^tirement et disloqu^ eDti^rement le terrain houiller ; 
car il*y a peu de cassures neltes, dans ce dernier, s'^tant pro- 
duites apr6s sa consolidation complete. 

L*existence de failles contemporaines des d^p6ts est 
prouv^e, parce qu^on a constat^ des couches continues au- 
dessus d*autres bris^es ; les strates sont parfois plus d^rangdes 
en profondeur qu'i.la surface. Les failles en g^n^ral se coor- 
donnent au pendage des couches, et par suite comme cause, 
se relient aux mouyements contemporains des d^pAts. 

Le tassement et le d^placement du charbon sous le poids 
des roches et Teffort des soul^vements, se sont, dans quelques 
cas, ajout^s aux irr^gularit^s des d^pAts. Ainsi parfois la 
disposition des couches en chapelet, peut 6tre attribute k un 
d^placement de la mati^re charbonneuse, k Teffort d'une 
compression, qui, en r^duisant Tepaisseur du charbon, en 
aurait exprim<^ et refouI6 la partie la plus pure dans les 
^paississements, pour nelaisser que du schiste charbonneux 
dans les amincissements. La houille est alors laminae, et 
n'offre plus trace de composition y^g^tale. 

II y a un moyen scleniifique d^6valuer le tassement des 
couches du terrain houiller ; ce sont les arbres debout qui 
priSsentent des plissements en zig-zags, en proportion de la 
reduction en hauteur de la roche environnantc. Ces arbres 
d^montrent h T^vidence que les schistes argileux se sont 
r^duits environ de moiti^, le tassement n'a pas d^pass^ un 
dizi^me dans les autres conches ; dans le gr^s, les Calamites 
n'ont ^prouv^ aucuu plissement transversal, ni tassement 
sensible. 

Le m^tamorphisme houiller s'est produit par voie- hydro- 
chimique et non plutonique ; il est le r^sultat deTinter- 
vention pendant les d^pAts, d'eaux min^rales i faible temp<Jra- 
ture. On trouve entre les roches molles, les roches les 
plus dures, ou le hois est p^trifi^ h fond ; il y a partout des 
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bancs non m^tamorphis^s eatre d'autres qui le sont ^nergi* 
quement. Dans le Roannais, les roches ont 6i6 m^tamorphis^es 
par des sources siliceuses pendant les depdls et non apr^s, 
et le charbon de Bully a acquis son ^tat d'anthracite pen- 
dant sa formation, dans le milieu tiMe oil se d^posaient 
les tufs porphyriques. Des roches, ont pu se consolider pen- 
dant leur d^pdt, en prenant corps comme un mortier hydrau- 
lique sous Peau. 

La consolidation des roches n'est p^s due exclusivement au 
rayonnement de la chaleur centrale, qui a toutefois eu une 
action ^vidente sur la composition de la houille et sa teneur 
en mati^res volatiles. Ainsi la chaleur souterraine pent seule 
rendre compte de la loi de degradation bitumineuse des com- 
bustibles avec la profondeur sur la m6me rerticale ; et cela 
est si vrai que dans le Card, les parties de couches reler^es 
pen apr6s la formation sont grasses vis-i-vis des parties des 
m6mes couches rest6es enfouies, qui sont anthraciteuses. 
Dans certains cas, la chaleur centrale s'est combin^e avec 
celle d^gag^e parle frottement des roches comme au Creusot. 
ou i'on a exploit^ pr^s du jour, des charbons presque aussi 
anthraciteux qn'k plusieurs centaines de metres de profon- 
deur. 

Cette chaleur souterraine, qui d'ailleurs n^a pas du 6tre 
tris ilev^e, ne paratt pas avoir contribu^ au durcissement 
des roches, non plus que le poids des terrains sup^rieurs : 
elle leur a imprim£ seulement plus de t^nacit^. 

Dans ce m^moire remarquable, H Grand'Eury traite succes- 
sivement avec autant de science qae de talent, toutes les ques- 
tions relatives au mode de d^pAt de la houiile, k la formation 
des bassins houillers, k leurs dislocations,.et k leur m^tamor- 
phisme. Son oeuvre est au nombre des plus puissants efforts 
qui aient 6i& tenths, pour r^soudre un des probl^mes si 
ardus de la g^og^nie. 
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Sur la presence du Cof icule dans le poudingue 

de Salfn-le-Chdieau et de la Biotite dans les schisks 

qui accompagneni Varkose gedinienne^ 

par M. «F. Gosselet. 

Je pr^sente h la Soci£t6 un morcean de poudingae de 
Salm-le-Chftteau dans lequel se trouve inclos lin fragment 
de colicule. J*ai troQv6 cet ^chantillon dans nne excursion 
que i'ai faite avec nos amis MM. Lessen de Berlin, Renard 
de Braxelles, et Barker de Cambridge, pour 6tndier les faits 
de m^tafflorphisme de FArdenne. 

Deux hypotheses pr^tendent expliquer ce m^tamorphisme. 
Les uns Tattribuent au voisinage de roches ^rnptives, 
probablement granitiques, sita^es & nne certaine profondeur 
sous la surface du sol. Cette th^orie qui 6tait celle de Dumont 
a troav6 des d^fenseurs dans MM. de Lasaulx et Dupont. 

M. Renard objecta que rhypothise £tait purement gratuite; 
qu'en Tabsence de toute roche ^rnpliye visible, il fallait 
expliquer le m^tamorphisihe de TArdenne uniquement par 
des actions m^caniques^ qui auraient mis en jeu les activitds 
chimiques, en broyant les substances min^rales et en se 
transformant en chaleur. J'ai adopts cette mani^re de voir; 
je Tai d^j& expos^e ^ la Soci^t^ \}), je la d^veloppe en ce 
moment dans un m^moire sus TArdenne dont on compose 
les dernieres pages. 

La ddcouverle que j'annonce est une nouvelle preuve en 
faveur de cette hypoth^se. 

Le Goticule ou pierre & rasoir est form^ d'un grand nombre 
de petits crislaux de grenat spessartine dans un pftte de 
quarz, de mica blanc et de rutile. C'est au plus haut degr^ 
une roche m^tamorphique. Sa position est aussi parfailement 



(1) Ann. Soc. g^ul. du Nord, Xt p. 188. 
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d^termin^e. Elle forme quelques petites coaches dans les 
phyllades oligistif^res du salmien des environs de Viel-Sdlm. 

Si nons le trouvons dans le poudingne da devonien 
inf6riear, noas devons en conclure qae le terrain cambrien 
(silurien inf^riear) ^tait i6}k m^iamorphis^ avant ie i6p6l da 
devonien. Or, comme celuici est ^galement tris m^tamor- 
pbiqae, on doit en conclare qa'il y a eu aa moins deox 
Spoqaes de m^tamorphismedans 1* Ardenne, et par consequent, 
dans la premiere ih^orie, qa'il y a eu aussi deai Eruptions 
granitiques. II faudrait encore admettre qae ni Tane niTaatre 
de ces deux Eruptions n'ont anient la granite aa jour. Ce 
serait ane coincidence bien remarquable, sartoat quand la 
iigne d' Eruption s'^tend dans les deux cas depuis la Mease 
jasqu'i Halm^dy. A cette derniire partie de Tobjeciion, on 
r^pond par le granite de Lammersdorf. J'y reviendrai plus 
tard. Aajourd*hui je desire tirer ane seconde consequence 
de ma d^coaverte du coticule. 

D6s mes premiers travaux sur TArdenne, j'ai admis que 
les massifs cambriepsde Rocroietde Stavelot ^taient emerges 
Aks le d^bat de T^poque devonienne, qu ils dtaient les 
rudiments da continent destine k devenir TArdenne. La 
Sooi^te connalt mes id^es sur la disposition g^ographique de 
TArdenne pendant toute la dur^e de T^poqae devonienne le 
continent du Brabant, la plaine du Gondros, le bassin de 
Dinant, etc. Cette conception a 6i6 la base de tous mes 
trsivaux et si je suis arriv6 k faire faire quelque progr^s h la 
geologie de TArdenne, c'est en ayant toujours cette id^e fixe 
et en chercbant toutes les consequences qu'on pouvait en 
d^doire. 

Les r^sultats auxquels je suis arrive sent en general admis, 
mats i'idee m^re qui les a engendr^s rencontre encore 
beaucoup de resistance. Dernierement^ j'ai dft la defendre 
devant la Societe geologique de France. Un des arguments 
sur lesquels j'ai appuye ma maniire de voir est le suivant : 
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Les premieres coaches da devonien, soat ^es d^pdts tr^s 
looani, des poudingues, ou Ton tro.ave les debris des roches 
cambriennes da voisinage. Ainsi, disais-je, le poadingae 
coDtient des pbyllades violets: qaand il repose sar l6« phyllades 
violets de Fumay, des pbyllades verts qaand il est saperpos^ 
k Tassise de Deville^des pbyllades noirs qoand il est aa-dessus 
de celle de Bogny. J'aarais pa ajoater qae Ton y trouve da 
pbyllade oligistifire qaand il recoavre le salmien. La presence 
de fragments de coticule dans le poadingoe^ k 500 mitres 
des gttes de coticule en place, est'une nbavelle preave da 
cachet local du poadingae. Elle d^montre aussi Texistencede 
rocbers pr<^exislants^ d^ou le coticale aura 6X6 arracbi et • 
transports k la mer par les coars d'eau. 

Lors d'une excarsion gtologique dans la valine de la Salm, 
j'avais signal^, aux Slaves les paillettes brillantes contenaes 
dans les schistes qai accompagnent Parkose k la carriire de 
Salm-le-Chdteaa, i 10 on 20 mitres environ aa-dessas du 
poudingue qui contient le coticale. Je pensais que ces 
paillettes itait de Tottrilite remaniie et provenait des schistes 
ottrelitifires salmiens (0. Or, M. Barrels a reconnu que 
les dites paillettes sent, non de Tottrilite, mais de la biotite. 
II y avait k expliquer la formation de ce mineral, essentiel- 
lement mitamorphiquO; dans une position ou il n'existe pas 
habituellement. 

Les partisans du mitamorpbisme eroptif ne seraient pas 
ginis pour si peu. lis feraient intervenir une apophyse 
granitique souterraine. Us en out k leur disposition une 
quantity d'autant plus considerable, qu'ils sent dispenses de 
les montrer. Je me suis demand^, si je ne Irouverai pas une 
explication diffSrente. 

Or, dans les carriires de Salm-le-CbAteau^ situies snr la 
rive droite de la Salm, Tarkose a une direction E.-N.-E.^ 
tandis que sur la rive gauche, sa direction est de TE. k TO. 

(I) Ann. Soc; g6ol. Nord XI. p. 835. 



— 107 — 

Le changement de direction correspond & la valine. On 
constate en ontre que les couches de la rive droite sont 
rejet^es k plus de 100°* au N. des m6mes couches de la rive 
gauche. Rien n*indique cependant qu'il y ait une faille. 
Je crois au contraire que le rejet apparent depend d*une 
ancienne sinuosity du rivage devonien. Car tandis que sur la 
rive droite I'arkose repose directement sur les phyllades 
oligistif^res et oltr^lilif^res, sur la rive gauche, elle en est 
s^par6e par 400°^ environ de phyllades zonaires, de schistes 
aimantifires et de quartzite bien visible k Tentr^e des routes 
de Fraiture et de Bovigny. 
Je crois done que lors de leur rel^vement, les couches 
. devoniennes qui se sont trouv^es dans cette anse ont 6i6 
courbees et plus fortement press^es que les autres. II s y est 
d^velopp^ de la biotite, comme dans certains schistes des 
environs, de Bertrix et de Bastogne, qui ont ^t6 transformifs 
en Compile (^). 

Stance du 18 Janvier 1888 

M. Six, President, absent, remercie par lettre la Soci^t^ 
de I'honneur qu'elle lui a fait en relevant k la pr^sidence en 
1887. 
Sont 61us Membres de la Soci^t6 : 
MM. Heuze, Ingenieur k Pontoise, 
De^vvatines, Relieur k Lille, 
Marcotte, Pierre, N^gociant k Lille, 
Queva, Pr^parateur k la Faculty des Sciences. 

(1) J'ai primilivemenl cl6sign6 cetle roche sous le nom de Corn^enne, 

{Ann. Soc. g^ol. du Nord, XI, p. 267.) mais sur Tavis de plusieurs 

g^ologues qui me faisaienl observer qu*eile ne correspond pas^ la 

Gorn6enne des anciens gtologucs ou au Hornstefn des Alleinands, j*ai 

jremplac^ ce nom par eelui de Gorn^ite. 
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On proc^de k r^leciion da nouyeau bureau. Soni ^lus : 

Prisidenl - . MM. Ladri^ro. 

Viee-Pr^sidenL ..... Ch. Barrois. 

Secretaire Malaquin. 

BibliotMcaire Quarr^. 

Tr^sorier Grespel. 

M. Lieroy est 61a membre da Gonseil pour trois ans en 
remplacemcDl de M. Lecocq, sortant ; M. Boussemaer, 
est ^u membre da Gonseil en remplacement de M. Gh. Barrois, 
nomm^ Vice-Pr^ident. 

Les diverses Commissions sont compos^es de la maniire 
suivante : 

Commission des Finances : HM. Lecocq, Smits, Lepan. 

Commission de la Bibliothique : HM. Fockeu, Ad. Gosselett 
Tbiboot. 

Commission de la Librairie : MM. Lecocq, Defrennes, 
B6ghin. 

M, Ladriere remercie la Soci^t^ de Tavoir 61u president; 
il propose d'organiser une sdrie d'excursions afin d'int^resser 
le public et de stimuler le zMe des membres de la Soci^t^. 
II propose done de nommer une commission charg^e 
d'organiser ces excursions. La Soci^t^ approuve cette 
proposition. 

Commission des Excursions : MM. B^gfain, Delcroix, Lepan, 
Eckmann, Boussemaer, Lecocq, Hette, Leroy, Couvreur, 
Gayeux. 

M. Ladriire fait ensuite la communication suivante : 



Note 8ur la dicouverte d'un silex taill6 

et d*une defense de Mamniouth 

d Vitry-en-Artois, 

par M. Ladriere. 

Monsieur Duflos, meunier et propri^taire k Vitry-enArtois, 
yient de faire une dicouverte fort int^ressante. # 
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'En creasant ane cave dans sa propri^t6, on a mis k joar un 
silex tdill6 et une defense d'^l^phant. Au lieu de d^barrasser 
ces objets de leur gangue, M. Doflos a pris grand soin de 
les conserver en place et d^en aviser M. Gosselel. 

En agissant ainsi, M. Duflos a rendu service i la science et 
il m^rite tous nos remerciemenU. 

D^I£gu6 par M. Gosselel^ pour ^tudier ce nouveau gisement, 
je viens vous rendre compte de ma mission. 

Yitry est un gros bourg, sita^ sur la Scarpa, en amohl de 
Douai et k une distance de dix kilometres environ. 

Le sous-sol de cette commune est consiitu^ par la craie 
blanche k micraster qui affleure un pen pariout. Cependant, 
vers rest> il-existe qnelques faibles Eminences tertiaires 
compos^es d'argile de Louvil et de sable d'Ostricourt : ce sent 
les seuls t^moins de cet dge que les courants diluviens aient 
rcspect^s. 

La craie elle-m6me n'a pas ^t^ compl6tement ^pargn^e : 
la Scarpe Ta profond6ment entaill^e, elle s*y est form^ un lit 
immense qu'elle a combl^ et recreusd plusieurs fois pendant 
r^poque qualernaire. 

Au nord-est de Yitry, pris de V^tablissement de H. Duflos^ 
les d^pAts qualernaires sont tellement importants quails rem- 
plissent toute la valine ; ils ferment un veritable plateau qui 
s^^tend bien loia vers le nord-ouest. G^est au milieu de ce 
plateau que la Scarpe a trac6 son lit d^fiuilif. Gette fois^ elle 
n'a pris dans ses alluvions que juste Tespace n^cessaire au 
passage de ses eaux, il semble qu'elle ail voulu respecter son 
oeuvre le plus possible. Ses deux berges, quoique compos^es 
de rocbes tr^s friables, sont taill^es k pic : c'est un large 
foss6 que Ton croirait volon tiers dA au travail des hommes. 

La riviere coule sur un fond crayeux, k 44 metres environ 
au-dessus du niveau de la mer. J'^value raltilude moyenne 
du plateau k 50 metres. 

L'habitation de M. Duflos est construite sur un ildt, au 
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milieu du courant. Les cares sont sdpar^es da corps de logis, 
par un des brasde la Scarpe Elles sont creus6es dans I'escar- 
pemeot qui forme la rive gauche. On y entre de plein pied. 
Les eaux dela riyiire sont en contre-bas de I m^tre enyiron. 
C*est en agrandissant une de ses cayes que H. Duflos a fait la 
d^couyerte dont j^ai k yous entretenir. 

Au niveau du sol, les ouvriers ont rencontr^ d'abord une 
sorte de conglom^rat form^ de nodules de craie et de frag- 
ments plus grossiers de mfime nature, simpleroent arrondis 
et non r^duits It T^tat de galets, la plupart sont fendiU^s ; on 
y a trouv^i ^galement quelqaes silex rouli^s assez volumineux. 
Le tout est empjit^ dans un ciment crayeux. 

Ge d^pAt^ je Videntifie avec le diluvium qui dans le Nord 
recouvre la glaise h succin^es. Dans cette excavation, il atteint 
une ^paisseur de 1 m. 20 environ. 

Au-dessus, it y a dulimon gris jaundtre, tris sableux, tr&s 
fin. En certains endroits, il passe k Targile ; ailleurs, il ren- 
ferme de tr6s nombreux grains de craie diss^miuiSs dans la 
masse, on formant quelques pelites veinules discontinues. 
On y trouve ^galement une tr6s grande quantity de concre- 
tions calcaires dites Poup^es. Cette coucbe, que nous appe- 
lons vulgairement TErgeron, on Ta entam^esur une dpaisseur 
de m. 80 seulement. 

Telies sont les seules donn^es g^ologiques recueillies dans 
la trancb^e faite par M. Duflos. Mais, comme je I'ai dit plus 
haut, les berges du courant ^tant taiil^es k pic et dans le 
m^me terrain, il nous sera facile de completer nos rensei- 
gnements. 

Sur la rive gauche de la rivi6re, un peu en aval du moulin, 
on voit ce qui suit, de bas en haut : 

l^ Gonglom^rat crayeux, diluvium sup^rieur. 

20 Limon gris jaun&tre, Irdssableux, tr^s fin, formant une couche 
de 4 moires d'^paisseur environ. A la base, on rencontre en 
certains points quelqaes veinules plus argileuses, dans d*autres 
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. points les nodules de craie sont Irds abondants. Vers le milieu 
delacouche, le linion semble priv6 d'6iemenls calcaires : U 
passe au sable tin. Enfin, k la panie sup^rieure, les nodules 
de craie paraissent aussi abondanls qu'a la base, parfois mdnie, 
ils forment de petils amas lenliculatres. indiquanl une recru- 
descence^ dans la force du couranl. 

3<> Limon des plateaux, jaune-brun. ir^s argileux 0,60. 

ioLimon de lavage, tin, doux au toucher, 0,50. 

Les coQcbes n^'M, 2 et3 constituent ce que j'ai appel^ 
Tassise sttp^rieure du terrain quaternaire. Yoyons si les 
objels trouv^s \iendront h Tappui des denudes stratigraphi- 
ques. 

C'est dans le limon sableux et i dix centimetres k peine au- 
dessus da diluvium que M. Duflos a d^couvert an silex. 
M. Tissandier, directear du journal c La Nature » le croit 
taill^. Ge silex, m'assure-t-on, a la forme d'une pointe mesu- 
rant enyiron 0,07 centimetres de longueur, avec une face 
lisse, Tautre face formant une sorte de dos. La pointe pr^sente 
une s^rie de retouches pratiqu^es sar les deux bords. 

Si la description qui precede est exacte^ nous nous trou- 
Tons en presence de Pinstrument caract^ristique du Moust^- 
rien de M. de Mortillet, ce qui concorderait d*ailleurs parfai- 
tement avec V&ge pr6sum^ des d^pOts qui le contiennent. 

Mais ce n'est pas k ce silex seul que se borne la d^couverte. 

La tranch^e fut prolong^e de 5 metres dans le cAteau, et 
k cette distance, presque au mdme niveau que le silex, les 
ouvriers mirent i jour ane magnifique defense d'ei^phant, en 
Fentaillant malheureusement par la base, sur une longueur de 
0,20 cent, environ. La partie intacte, d^gag^e de sa gangue, 
mesure encore 1 m. 80, son plus grand diam&tre n^a pas 
moins de 0^12 centimetres. Mais, quoique prot^g^e par une 
sorte de fourreau form^ de petites plaques calcaires, elle 
est si profond^ment alt^r^e qu'il a fallu renoncer k la 
transporter. 
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M. Daflos Ta la faire silica tiser, en attendant la visite de la 
Soci^t6 g^ologique. 

Divers debris d^ossements^ recueillis depuis, sont dans na 
tel ^iat de decomposition , qu*il sera impossible, je crois, de 
les determiner. 

J'ai d^montr^y dans mes notes pr^cMentes, que le terrain 
quaternaire du Nord pr6sente deux grandes divisions. La 
d^couverte de Yitry tend k prouver que Les d^pAts qui 
constituent Tassise sup^rieure sont d'dge monst^rien : elle 
pr^sente done une r^elle importance. 

L'assise inf^rieare qui serai t de TtSpoqae eheli^enne est 
representee dans TArtois comme dans la Flandre. On en 
retrouve des lambeaux an pen partout, principalement snr 
les hauteurs. Ce sont ordinairement de petits amas de galets 
et de sable graveleux : j'en ferai Tobjet d'une nouvelle etude. 

Seance du 2 Fivrier 1888. 

M. Charles Baprolsfait la communioalion suivante : 
Sur le terrain devonien de la IVavarre. 

Le4iord de la Navarre est forme par des terrains anciens, 
etudies dans ces dernieres annees par M. Stuart-Menteath 0), 
et par M. Mallada (*), qui y ont distingue les systtoes 
silurien^ d^onien et carbonifire. 

M. Stuart-Mentealh a bien voulu me confier retude d'un 
certain nombre de fossiles decouverts par lui dans cette partie 
des Pyrenees, fossiles qui permeltent de reconnallre dans la 
serie devonienne de celle region, I'existence de Uiage 
Coblencien. 



(U Siuarl-Mentealh., sur la g6ologie des .Pyr6n6es de la Navarre, 
Bull. soc. geol. de France, 3- s^r. T. IX. 1881. p. 304. pi. VI. 

(2) L. Mallada. Recon. gcol. de la Provincia de Navarra, Bol. com. 
map. geol. de Espaua, Tomo IX, 1882. lam. X. 
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Le principal gisement exploit^ par M. Stuart-Mentealh est 
celui de Sumbilla, sur la Bidassoa, qui conlient dans un cal- 
caire argilo - gr^seux (grauwacke) la faune d'Arnao, de 
Hierges ; comme iUndiquent ies fossiles suivants : 



Orlhis vulvaria, Schll. 

» orbicularis ? Vern. 
Orthothetes umbraeulum, SchU. 
Sirophomena patricia, Siein. non Barr. 
» Murchisoni, Vern, 

» Scd^wic/fii, Arch, el Vern. 

» c/*. bifida, F. A. Roemer. 

» noo, sp. 

Spirifer cuUriJugatus, Roem., non auriculatus, 
» paradoxus, Schli. 

» cf. ArduennensiSy Schnur. Gelte espdce est identique k 
certaines vari6t6s d* Hierges, irds Iransverses, qui m^riteraient un 
nom special : ell.es sonl voistnes du Spirifer venus, d'orb., et du 
Spirifer elegans Stein. 

Athyris concentrica, von Buch. 
Relzia Adrieni, Vern. 
Pleurodyciium problematicunit Gold, 
Feneslella sp. 



Je n'ai pas reconnu dans ce gisement le Spirifer Bouchardi. 
cit^ cependant par M. Mallada (I. c, p. 17) ; aucun des fossiles 
ramass^s par M. Stuart-Menteath, ne nous permet de 
reconnattre encore la presence du devonien sup6rieur. 

M. Stuart-Menteath a trouv6 k Bertiz, valine de Bastan, la 
Bhynchonella Orbignyana, qui appartienl au m6me niveau 
stratigraphique que les fossiles de Sumbilla. 

La faune d'Eyharce (Basses-Pyr^n^es), me parait egalement 
coblencienne, mais pent apparlenir k une zAne un peu infe- 
rieure k la pr^c6dente. EUe a fourni : 

Anr^ales de la SociM gMogique du Nord> t. xv. 8 
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Choneles temiradiata. Sow. 

Or(hothetes umbraculum, Schlt. 

Sirophomena cf, Sarthacensis ? QEbl. et Dav. 

Spin fer paradoxus t ScbU. 

Spirt fir sp. 

Athyn's cancentrica, v. Bach. 

7Y^e« d'encrines. 

A Maga (Navarre), M. Stuart-Henteath a recueilli un assez 
grand nombre d*echantilloQs d'an brachiopode en mauvais 
^tat ; les monies internes rappellent par la plupart de leurs 
caract^res ceux du Pentamerus globus, Bronn. 

A la suite decette communication M. Ch. Barrois annonce 
^ la Soci^t^ la d^converte de la Faune primordiale dans les 
Monlagnes Noires par M. Bergeron, membre de la 
Soci^t^. Cette d6couverte est d'autant plus importante que 
c^est la premiire fois que la faune primordiale est Irouv^e 
en France. 

Siance du 7 Mars 1888 

H. Cayeux lit la note suivanle de la part de Tauteur : 

Sur le genre Euelastes 
parM. LiOuisDolIo, 

higinieur civil, Aide-Naturalisle au Mns4e royal 
d*histoire nalurelk de Belgique, A Bruxelles, 

I. — En 1886 (1), j'ai d^sign^ sous le nom de Pachyrhyn- 
chus un Ch^lonien du Land^nien inf^rieur d'Erquelinnes. En 
agissant ainsi, j'ai eu tort. En efTet, comme MM. R. Lydekker 
et G. A. Boulenger Font fait remarquer depuis (*), le terme 

(1) L. Dollo. Premiire note sur les CMloniens landdniens {Eocine 
infdrieur)de la Belgiqtie. Bull. Mos. Roy. Hcjt. Nat. Bblg. T. IV. 
1886. p. 136. 

(2) R. Lydekker el G. A. Boulenger. On Chelonia from the Purbeck, 
Wealden and London Clay, Geological Magazine. Juia 1887. p. 270. 
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que j*ai employ^ avait diih 616 utilise par les zoologistes (^}^ 
et, par consequent, doit passer dans la synonymie. 

II. — Afin de r^parer mon erreur, j*ai propose, en 1887 p), 
de remplacer, pour la tortue si abondante k ErquMinnes ('), 
Pachyrhynchus par Erquelinnesia. Bt, en cela^ j'ai encore ea 
tort. Car, ainsi que M. A. S. Woodward me r^crivail ces 
jours derniers, M. G. H. Seeley a cr^^ 0, pour Chelone 
planimentum, Owen (*), que j'ai admis (e) dans mon genre 
Erquelinnesia^ le mot Glossochelys d6s 1871. li semble done 
quMl ne me reste qu'^ adopter le vocable de M. Seeley. 

III. — Cependant, je vais aujourd'hui m'efforcer de ddmon- 
trer que : Erquelinnesia, DoUo, 1887 = Euclastes (^), Cope, 
1867, et que, d6s lors, c'est cette derni^re appellation qui a, 
seule, le droit de subsister, — notamment, que les Pachy- 
rhynchus Gosseleti. Dollo, des Musses de Lille et de Bruxelles, 
auront k dtre ^tiqueles, k Tavenir, Euclastes Gosseleti (Dollo). 

IV. — Faisons voir, en premier lieu, que, comme I'avait 



(I J S. H. Scudder. Nomenclator zoologicus. Bull. U< S. ^t, 
MOSEUH. N« 19. 1882-84. p 228. 

(2) L. Dollo. On Belgian Fossil Reptiles. Geological Magazine. 
Seplenibre 1887. p. 893. 

(3) Le masee de Bruxelles eii a actuellement deux iodividas (adulte 
etjeune) monies dans sesgalcries publiqaes. Pendant les^jourau 
Congo de M. C. Dupont, Directeur du Musee, j'en ai'fait reslaurer dix 
specimens, qui seront prochainemeni exposes. II faut ajouter h cela 
que nous avons encore hull cr&nes ou mandibules, sans compter uq 
Lr^s grand noiiibre de fragments isol6s. 

(4) H. G. Seeley. I^oles on some Chelonian Remains from the 
London Clay. Axxals a Mag. Nat. Hist. 1871. Vol. VllI p. 227. 

(5) R. Owen ot T. Bell. Monograph on the Fossil Reptilia of the 
London Clay. Part I. Chelonia. Pal^eoniogbaphigal Society. 1849. 
p. 25. 

(6) L. Dollo, Cheloniens landiniens^ etc. p. 138. 

(7) E. D. Cope. On Euclastes, a genus of extinct Chelonidce, Pace. 
Acad. Nat. Sc. Philadelphia. 1867. p. 39. 
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pressentiM. E. D. Cope 0), Erquelinnesia B^i^diTiieni anx 
PropleuridcB, Cope, 1871 (•). 

1. El d'abord, quels son! les caract^res de cette famille ? 

Si nous nous en tenions k la derniSre diagoose (^) du 
naturaliste de Philadelphie, nous aurions : Cheloniens theco- 
phores (') cryptodferes daciyloplastres (') avec t phalanges 
des membres ant^rieurs d^pourvues de condyles > et c neuf 
plaques costales ou plus >. Mais, ainsi que je Tai prouv^ 
d'une maniere qui a convaincu M. Cope lui-m€me (*), le 
deuxi^me point de structure n^a paslavaleur que voulait 
lui attribuer le pal^ontologiste amMcain ; il en r^sulte que 
les Propleuridce rentreraient dans les Chelonidce. Telle est 
la conclusion k laquelle j'^tais arrive en 1886 C). 

Cependant, k cette ^poque, je n'avais pas pris en conside- 
ration les caraot^res donnas au d^but (^) par M. Cope et qu'il 
a, par )a suite et bien i tort k mon avis, rel^gu^s au second 
plan. Ces caraclSres, completes commeje le dirai bient6t, 
me paraissent, en effet, dignes de d^finir une famille, les 
Propleuridce, dans laquelle, comme le naturaliste am^ricain 

(1) E. D. Cope. Dollo on Extinct Tortoises, Americau Naturalist. 
Novembre 1886. p. 968. . 

(2) E. D. Cope. Synopsis of the Extinct Batrachia, Reptilia aud 
Aves of North America, TBiws. Amer. Phil. See. Philadelphia. IS*)!, 
p. 235. 

(3) ED. Cope. The Vertebrata of the Tertiairy Formations oi 
the West. Rep. U S. GeoL. Scrv. Territories (F, V. Hayden). Vol. III. 
1884. p. 111. 

(4) L. Dollo. Premiere note sur ies. Cheloniens du Bruxellien 
(Eocd7ie moyen) dela Belgique. Boll. Mds. Roy. Hist. Nat. Belg. T. 
IV, 1885. p. 79. 

(5) L. Dollo. Chdioniens du Bruxellien, etc. p. 84. 

(»$) E. D. Cope. Dollo on Extinct Tortoises, etc. p. 968. 
— Lydekker, Boulenger, and Dollo on fossil Tortoises, Geological 
Magazine DScembre 1887. p 573. 

(7) L. Dollo. Cheloniens du Bruxellien, etc. p. 89. 

(8) E. D. Cope, Synopsis, etc. pp. 130 et235. 



Pa Aijk signal^ 0) Tieodraient se placer mes Pachyrhyn' 
chynce (*). 

Les caractires dont il s'agit sont : 

Propleuridje. Ch61onieDs ih^cophores cryptodires dacty- 
loplastres ayee : 

A. — Un humerus beaacoap plas ch^lydroide que ch^lo- 
noide, indiquant des membres moins bien adapt^s i la Vie 
aqaatiqae que ceax de Chelone, Ritg., par exemple ; 

B. — Des m^tatarsiens indiquant des membres mieux 
adapt^s k la vie aquatique que ceux de Chelydra, Schweigg., 
par exemple ; 

C. — Uq plastron plus ch^lydroide que cb^lonoide par 
r^troitesse de son pout hyo-bypoplastral et par Tossification 
plus complete ; pourtant, fontanelle centrale persistante. 

2. Or, Er^uWtim^sta presente pr^cisdio^nt cet ensemble de 
dispositions. II rentre, par consequents dans les Propleuridce. 

3. Puisque^ k cause de rhum^rus et du plastron (et cela 
malgr^ la fontanelle centrale persistante), M. Cope avait 
range primitivement les genres qui constitu^rent ulterieure- 
ment ses Propleuridce dans les Chelydridce (^), il ne sera pas 
saperflu d'ajouter aux caract^res connus des premiers (les 
Propleuridw) qu'ils ont les vert6bres caudales procceles^ ainsi 
que i'ai pu m'en assurer, tandis que, comme cbacun le salt, 
les derniers les ont opisthocmles (^). 11 est juste de convenir 
que cette structure a perdu de sa valeur depuis qu'on a 
observe des Pleurodires avec yertebres caudales opistho- 
coeles (') ; toutefois, je crois qu^elle merite encore d'etre 

(1) E. D. Ck>pe. DoUoon Extinct Tortoises, etc. p. 96d. 

(2) D. DoUo. CMloniens landeniens, etc. p, 139. 

(3) E. D. Cope. Synopsis, eic p. 130. 

(4) E. D, Cope. Tertiary Vertebrata, etc. p. HI. 

(5) G. A. BouleDger. On the Systematic Position of the Genus 
Miolania, Owen (Ceratochelys, Huxley). Prog, Zool. Soc. London. 
1887. p. 554. 
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introduite dans une diapose de famille, car elle figure dans 
. celle des Chelydridce (*) et des Miolaniidw (*). 

4. EnfiD, dans Tdtat actuel de nos connaissances et eu ^gard 
aux genres Euclastes, Cope, Lytoloma, Cope, Erquelinnesiaf 
Dollo (sur lesquels nous reviendrons dans un instant), je 
pense que nous avons k mentionner aussi comme propre aux 
Propleuridce : 

A. — Des choanes situ^es beaucoup plus prfes de Tocci- 
pital que dans les ChelonidcB. 

B. — Une tr^s longue symphyse mandibulaire. 

V. — Comparons^ maintenant, Erquelinnesia aux autres 
genres des Propleuridce. 

1 . — Le fait que le crine et la mandibule, si caract^ris- 
tiques, n*pnt pas 6X6 recueiliis jusqtfi ce jour pour Osteo-^ 
pygis 0, Cope, 1868, Peritresius ('), Cope, 1871, Pra^ 
pleura ('), Cope, 1871, et Catapleura (*) , Cope, 1871, sans 
parler des divergences que les carapaces de ces genres offrent 
lorsqu'on les compare k celle A* Erquelinnesia^ conduit imm^- 
diatement^ consid^rer Lytoloma 0, Cope, 1871, et Euclas- 
tes (8), Cope, 1867. 

2. La pi6ce la plus importante, dans les restes pr^serv6s, 
de Lytoloma est la mandibule. Yoici ce qu'en dit M. Cope : 
c Its form suggests the same portion of the Thalassochelys 
planimentum and Th. crassieostatus of Owen {Chelone Ow.) 
trom the Eocene of England ; but it is much more obtuse, 
and broader, in relation to its length, than either of these. 

(1) E. D. Cope. Tertiary Vertebrata, elc. p. 111. 

(2) G. A. Boulenger. Miolania, etc. p. 554. 

(3) E. D. Cope. Proc, Acad. Nat. Sc, Philadelphia, 1868. p. 14*7. 

(4) E. D. Cope. Synopsis, etc. p. 150. 

(5) E, D. Cope. Synopsis^ etc. p. 138. 

(6) E. D. Cope. Synopsis y etc. p. 143, 
C?) E. D Cope. Synopsis, etc. p. 144. 

(8) V, supra. 

(9) E. D. Cope. Synopsis, etc. p. 146. 
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As the extent of the symphysis among Testudinata bears some 
relation to the position of the posterior openings of the nares» 
the pertinence of this jaw to the Euclasies plaiyops suggests 
itself. Its flatness and shallowness, and want of recurved 
alyeolar margins, are appropriate to the shallowness and 
small alveolar margin of the maiillo*palatine face. There is, 
however, no trace of that elevation and acumination of the 
extremity of the symphysis associated with the premaxillary 
concavity and foramen to the nasal meatus, which is to be 

looked for, > c the posterior margin of the symphysis is 

opposite the anterior part of the coronoid bone ; the anterior 
margin of the coronoid elevation of the dentate measures 
the posterior third of the symphysis. The sutures of the 
dentale with other elements nowhere consolidated. The inter- 
nal groove passes round the hinder face of the arch, situated 
deeply between the prolongations of the superior and inferior 
places. Mandible beneath, flat, abruptly rising to the alveolar 

ridge » c A striking feature.... • c is the size and depth 

of the fossa for the insertion of the masseter muscle. It is 
relatively greater than in any of the recent ChelonidcB which 
I have seen, and indicates great muscular power. This neces- 
sitates the shortness of the mandible, as it is less strengthened 
in the vertical direction than the modern species. The mental 
foramen enters in the anterior portion of this fossa. The 
dental foramen of equal size, enters below the middle of 
the coronoid bone. The wall of the fossa is the inferior plate 
of the mentum prolonged into a strong ridge. y> J'ai tenu k 
citer ce passage en entier, quoiqu'il fut un pen long, car la 
description qii'il renferme s'applique, en tons points, au 
genre Erquelinnesia ('). J'en conclus : Erquelinnesiay Dollo, 
1887 = LytoUma, Cope, 1871. 
i. Passons, h pn^sent, k Euclastes, dont on ne connait que 



(1) L, DoHo. CMloniens lafMniens, etc. pp. 184-186. 
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le crdne. Lei dispositions les pins significati^res mentioH- 
D^es (*) par le naturaliste de Philadelpbie sont : 

A. — Fosses SQpratemporales (') compl^tement fermies 
par une Todte osseuse ; 

B. - Face palatine s*^largissant fortement et obliqnement 
par* rapport k I'axe longitudinal, qnand on se dirige dn 
museau yers Tocciput ; 

G. ~ Masean proprement dit, conrt, constitn6 par les 
pr^maxillaires se projetant l^g^rement en forme de bee ; 

D. — Vomer long et s^parant snr nne grande ^tendae 
chaque susmaxillaire et chaque palatin d'nn cdt^, de son 
homonyme ; 

E. — Choanes rejet^es vers Toccipital (') ; 

F. — Palais pen profotad, avec faihle d^veloppement da 
bord alv^olaire ; 

6. — Sasmaxillaires tr^s massifs, indiqnant un regime 
conchifrage (*) ; 

H. — Narines externes subquadrangulaires. 

Mais, toutes ces dispositions se retroavent chez Erquelif^ 
nesia, Qaant aux autres ^niim^r^es par le pal^ontologiste 
am^ricain : on bien elles concordent ^galement ; on bien, 
s'il y a divergence, elles peuvent £tre expliqa^es comme 
differences sp^cifiqaes, — peat-6tre m6me accidenlelles, 
individuelles, sexuelles, d^^ge, etc., car le gisement d'Erque* 
linnes m'a montr^ qne ces dernidres variations sont tr6s 
abondantes dans les animaux dont nous noas occapons. An 
surplus, je reviendrai sur ce point en une autre occasion. 
Lorsquej'aurai ajbut^ k ce qui pr6c6de qu^en comparant 
encore des caractires dont ne nous entretient pas M. Cope et 

(1) E, D. Cope. EuclasteSy etc. (v. supra). 

(2) L. Dollo. On the Malleus of the Lacertilia, and the Malar and 
Quadrate bones of Mammalia, Quart. Jour. Migrosg. Sg. Octobre 

1888. p. 14. 

(8) B. D. Cope. Euclastes, elc. p. 40. 

(4) L. Dollo. Chiloniens land4niens^ etc. p. 188. 



qai se penvent voir mr sa figure i'Euelastes 0), soit au 
tableau que j'ai donn^ p. 132- 1 36 de ma Premidre Note sur 
tes Ch4loniens land^tens (ioc^ne infMeur) de la Belgique (t), 
soit k tua diagnose du genre Pachyrhynchiis (3), on ne 
constate aucune discordance de valeur g^nirique, je crois 
qn'on conviendra ais^ment que : ErqueliniMsia, DoUo, 1887 
= Euelasles, Cope, 1867 

YI. — En se liyrant pour les tortues de Pargile de 
Londres (^) k uq travail identique k celui que nous venous 
d*ex^cuter pour celles des sabli^res d*Erquelinnes, on prou- 
verait sans peine que : Erquelinnesia, Doilo, 1S87 = Puppi- 
gems (% Cope, 1871 , (pars) = Glossochelys (% Seeley, 1871. 

VII. — II vient done : 

EucLASTES, Cope, 1867. 

Proc. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, p. 39. 

1841. CA^t(?n^, Owen (non Ritg.) (pars) Rep. British Assoc. 
Adv. Sc. p. 177 etl78. 

1871. Lyioloma, Cope, Trans. Amer. Phil. Soc. Philadel- 
phia, p. 144. 

1871, PupfdgepAS, Cope, (pars) Trans. Amer. Phil. Soc. 
Philadelphia, p. 235. 

1871. Glossochelys, Seeley. Ann. a. Mag. Nat. Hist. p. 227. 

1886. Pachyrhynchus, Dollo. Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. 

p. 137. 

1887, Erquelinnesia, Dollo. Geol. Mag. p. 393. 

(1) V. supra, 

(2) L. Dollo. CMloniens land&niens, etc. p. 187. 
(8) Synopsis, etc. pp. 146 et 148. 

(4) R. Owen et T. Bell. Monograph, etc («. supra), 

(5) CMone crassicostatat Owea, Dotamment (E. D- Cope. Synop- 
sis, etc. p. 285). 

• (6) Chelone crassicostata , Owen ( H. G. Seeley. Chelonian 
Remains, etc. F. Supra), 
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CrJne trts large et trts plat. Fosses snpratemporales 
complitement ferm^es par une voAte osseuse. Orbites plus 
ou moins dirig^es rers le haut. Nasaux s^par^s. Une ^chan- 
crure laWro-temporale bien marquee. Voftto palatine triaa- 
gulaire trfes ^paisse et presque de niveau arec le bord afv^o- 
laire. Vomer tres long, prolong^ vers rocciput el s6paranlles 
susmaxillaires et les palatins sur une grande dtendue. Choanes 
situ^es beaucoup plus prfis de Toccipilal que dans les Cheb- 
nidm. Ouvertures palatines pour le passage des muscles 
temporaux extraordinair^ment larges. Mandibule massive 
avec symphyse fort longue. Carapace arrondie en arriJre. 

Ripartition giohgique et giographique : 
Cr6tac6 sup^riear | Angleterre (*), fitats-Unis (*). • 

Eocene inWrieur j Land^nien ioKriear: Belgiquee). 

( Ypr^sien inKrieur : Angleterre (*). 



(1) R. Owen. Monograph on the Fossil Reptilia of the Cretaceous 
Formations, pALiEONTOGiuPHiciL Society London. 1861. PI. VII A. 
fig. 4. 

(2) J. D Dana Manual of Geology. 3*. Edition. 1880. p. 468. 

(3) M. J. Gosselet/n A Rutot. Sur la position stratigraphique des 
resles de Mammi fires terrestres ^recueiUis dans les cotLches de 
C Eocene de Belgique, Bull. Acad. Roy. Belc. 1881. T. 1. p. 22. 

(4) J. Preslwich. Further Observations on the Correlation of the 
Eocene Strata in England, Belgium, and the North of France. 
Quart. Jour. Geol. Lonpon. 1888. p. 105. 
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M. Charles Barrois lit Tanalyse suivante : 

Les Bryozoaipes devoniens de I'Etat de 

IVe^iv-y^ork, d'apr^s M. James Hall, (0 

par Cliarles Bappois. 

L'abondance des Bryozoaires fossiles dans toates les for- 
mations calcaires de France, donne pour nous, un iut^rfit 
luajeur, au grand m^moire que vient de publier M. James 
Hall, sur les ' Bryozoaires fossiles du terrain devonien de 
TEtat de New-York. 

L'^tude des Bryozoaires fossiles fut, nous le rappellerons, 
fondle par d'Orbigny, qui p4t mSme proposer une classifi- 
cation complete des animaux de cette classe. Bien que 
depuis, les travaux de Busk, Uincks, Smitt, et des autres 
zoologistes modernes, aient ndcessit^ de profonds remani- 
menls dans ce systfeme, Fceuvre de d'Orbigny n*en reste pas 
moins le tableau le plus fiddle et le plus complet de la faune 
des Bryozoaires, k T^poque secondaire : ce que d'Orbigny 
avait fait pour les Bryozoaires m^sozoiques, M. James Hall 
vient de Taccomplir pour les Bryozoaires des marbres 
pal^ozoiques. 

Le volume VI, r^cemment paru, de la Pal^ontologie de New- 
York, contientla description des Bryozoaires et formes alli^es, 
des groupes de Lower Helderberg, de Upper Helderberg, et 
de Hamilton, qui correspondent approximativement k notre 
devonien inf^rieur d'Europe. Dans cet ouvrage, M. James Hall 
d^crit et figure i03 espfeces du Lower-Held erberg (pi. I J 23), 
154 espices du upper-Helderberg (pi. 24 k 54, dont 20 
planches de Fenestellides), 121 esp6ces du Hamilton (pi. 55 
k 66). Grdce k H. James Hall, il est enfln possible de 

(1) James Hall, State geologist of New-York, Membre de riostitut 
de France, Paleontology of the State of New-York, vol. VI, Corals and 
Bryozoa, 4o, 66 pi. Albany 1887. 
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determiner sp^ciflquement les Bryozoaires pal^ozolqnes : 
la complexity de I'^tude, la difQcult^ de doDner de bonnes 
figures des diverses formes', rendaient la tdche particuli&re- 
ment difficile^ et avaient rebate jusqu'i ce jour, tons les 
efforts des naturalistes. 

Dans ce volume, M. James Hall a associ^ h son nom, celui 
de son dessinateur G. B* Simpson ; il remercie ^alement de 
son concours C. E. Beecher: tons ceux qui ont determine 
des Bryozoaires, et qui savenl la fatigue de ces dessins k la 
loupe, appr^cieront ici rimportance du rOle de Fartiste; mais 
tons les savants admireront le d^sintr^ressement et le lib^ra- 
lisme avec lequel Tauteur de la Pal^ontologie de New-York, 
sait mettre enlumi^re le z61e de ses assistants. 

Les Bryozoaires du Lower* Helderberg ont ^t^ ramass^s 
prmcipalement au N.-E. de la chatne des Helderberg ; 
celle du upper-Helderberg, rares k Test de TEtat, deviennent 
abondants k Touest de la riviere Niagara, le meilleur gisement 
est celui des Chd.te8 de TOhio ; ceux du Hamilton se trouvent 
surtout k Touest de TEtat, depuis la valine de Genesee 
jusqu'au Lac Eri^. 

Tandis quMl est possible de caser les Bryozoaires tertiaires 
et secondaires, dans les cadres actuels de la classification 
zoologique de ces 6tres ; les repr^sentants pal^ozoiques de 
cette classe, tr^s nombreux d^j^, s'^loignentcependant par des ' 
caract^res si essentiels des formes typiques, qu'on ne pent 
encore assigner avec certitude leur place dans nos classifi- 
cations : ils-appartiennent tons k des genres ^teints actuel- 
lement. 

Nos connaissances sur la phylog^nie des Bryozoaires sont 
limit^es aux deux groupes marlns des Cydostomes et des 
Chilostomes, attendu que Ton^ n'a encore reconnu k T^tat 
fossile, aucun resle des autres ordres. On distingue assez 
bien ces deux groupes a T^tat fossile par la forme des 
cellules qui pffrent 2 types essentiels : chez les CydostomeSf 



I 
I 
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comme chez nn 3"^ groupe, celui des Ciinoslomes, elles 
presentent la forme de tubes cyUndriques on prismatiques 
allonges ou 6?as^s en cornets, dont rextr^mil^ infMeure est 
r^tr^cie et dont Tantdrieure est iargement ouverte ; chez les 
Chilostomes, elles ressemblent k une outre^ sont o?ales, 
Tentrues en leur milieu, ou polygonales, et k buverture 
rtlr^cie, situ^e sur le c6t^ de la parol frontale, au lieu d'6tre 
terminale. Les Chilostomes qui paraissent les formes les plus 
diff^renci^es presentent souvent en outre des appendices 
connus sous les noms d'aviculaires, de vibraculaires et d'ovi- 
celles, placfe dans des cellules sp^ciales 

Les Bryozoaires vivent g^n^ralement on le salt, en colonies, 
form^es de nombreux individus provenant par gemmation 
d'une m6me cellule m^re. Chaque individu est plus ou moins 
s^par^ des autres habitants de la colonie, toutefois les cellules 
communiquent fr^quemment entre elles par les eanaux 
stolonaires : on ne trouve que dans le seul groupe des 
Ctenostomata un tube commun, d'ou d^rivent comme chez 
les Hydro'ides tous les polypides. Le genre Reptaria du 
Hamilton (pi. 65, fig, 17, 19) presenle les plus grajides 
analogies avec ce groupe des Ctenoslomes^ dont il est peut-elre 
le plus ancien repr^sentant. 

C'est aux Bryozoaires Cyclosiomes que Ton a rapports 
jusqu'ici toutes les esp^ces des p4riodes paldozoiques ; ce 
n'est que- dans le c^nomanien que viennent prendre place 
dans I'ensemble de la faune les Chilostomes, qui n'y entrent 
encore que pour une bien faible part. Dans' la p6riode tertiaire 
enfin, les Cyclostomes d^croissent gradaellement etles Chilos- 
tomes s'accroissent, si bien que dans les derni^res phases de 
cette p6riode, la repartition des genres devient la m^me que 
de nos jours. 

Avant repoque cenomanienne, on n^a gu^re cite encore de 
ChilostomeSy.si Ton en excepte une Hippothoa silurienne, 
probieinatique, decrite par Portlock, H. Nicholson, ainsi 
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qn'une auire forme du d^yonien de Bretagne, figure par 
M. DoUfas/ Parmi les Bj^yozoaires devoniens d^crils par 
M. Hall, ceux poar lesquels il a cr66 son genre Cystopora me 
paraissent presenter bien plus nellement que tous les prici- 
dents, les caraclSres de Chilostomes, k cellules gonfl^es en 
forme d'ampoule, ventrues en leur milieu, k ouverture retr^cie, 
latdrale ; ces cellules rayonnanles sonl disposees obliquement 
autour du rameau colonial (p. XXV. pi. 66. fig. 7. 10). 

Les Bryozoaires cyclostomes sont reprdsent^s par un grand 
nombre de formes que Ton ratlache aux families acluelles : 
ces formes constituent des genres spdciaux, que Ton pent 
considdrer comme les ancfilres de divers genres secondaires 
ou actuals. Telles sont les families des Tubuliporidoe , avec 
Clonoporat Hederella, Hernodia, des Diasioporida avec Botryl- 
lopora, el des Cerioporidce avec Diamesopora. 

La grande majority des Bryozoainis devoniens, rapportds 
aux Cyclostomes, appartiennent cependant k des families 
dleintes, bien plus dloign^es que les prdcddentes des genres 
actuals. M, James Hall les partage dans un grand nombre de 
sections gdndriques distincles, nouvelles pour la plupart : 
nous les grouperons pour simplifier cet expose en 5 families 
provisoires : Ptilodidyonidce, Thamniscidw, Fenestellidos, 
LichenalidcB, Choetetidce. 

Les PtilodictyonidcB forment des colonies comprimdes, 
lamelleuses ou rameuses, compos(^es de deux couches de 
cellules tubuleuses serrdes, qui sont adossdes Tune a Tautre. 
Apparus dansle silurien sup^rieur, morts dans le carbonifSre, 
ils atteignent leur apogee dans le devonien, dtant reprdsentds 
i cetle dpoque en Amdrique par les genres Paleschara, 
Coscinium, Coscinolrypa, Coscinella, Ceramella, Ptilodyctia, 
Stictoporina, Rhinidictya, Stictopora, Thamnotrypa, Tosnio- 
pora, JPrismopora, Semiopora, Intrapora. 

Les Thamniscidce, constituent des colonies rameuses, 
ddveloppdes dans unseul plan, comprimdes, se composantde 
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plasieurs rameaux principaux desquels partent sur les 2 faces 
oppos^esdes ramifications secondaires. Cellules snr une face 
de la colonie seulement. Apparues dans le silurien sup^rieur, 
les Thamniscidce, qai atteignent leur apogee h I'^poque 
carbonif^re, sont representees dans le devonien am6ricain, 
par les genres Thamniscus , Glauconome, Ichthyorachis , 
Crisinella, 

Les FenestellidcB avec leurs grandes colonies flabelli^es 
rappellant ceiles des Gorgones, sont depuis longtemps connues 
comme les Bryozoaires les plus caracteristiques des calcaires 
pal^ozoiques : elles constituent une grande famille naturelle, 
dont les affinit^s restent encore assez obscures, malgr^ les 
r^centes et importantes monographies de MM. Claypole, 
Sbrubsole, Waagen et James Hall. On distingue dans 
le devonien de New- York, les genres suivants : Fenestella, 
Fenestrapora, Vnitrypa, Isolrypa, Loculipora, Hemitrypa, 
Polypora, PtUnporella^ Ptiloporina, Ptilopora. Les colonies de 
ce gronpe sont libres, dendroides, . flabelliformes, fixdes par 
un tronc commun. Les rameaux subparallMes, divergents, 
s*anastomosent ou sont relics par des ponts transversaux, 
ott dissepiments, qui limitent entre eux les fenestrules. 
Ouvertures des cellules sar un seul cdte de la colonie. 

H. Waagen avait classe les Fenestellides en 3 sous- 
families : Fenestellides, Polyporinae^ Goniocladinae. 

Le tableau synoptique suivant donnera une id^e de la 
fagon dontH. James Hall, a groups les Fenestellides du Lower 
Helderberg : 

a. Rameaux anguleux simplest 2 rang^esd'ouvertures celluhtires. 

b. Rameaux anguleux simples ^ 8rang6es(l*ouverlures cellulaires, 

situ^es sous les bifurcatious des rameiux. 

c. Rameaux h noeuds ou cardaes proem inen les. 

(l» Cargoes ^levees, relii^es par des traverses simples^ 

e. Car^nes 61ev6es, relives par des traverses allernantes, formant 

un recouvrement. 
A Bameaux & a ou plus rang^es d*ouvcrtures cellulaires. 
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Toutes ces formes ^teintes serattachentassez natnreUenieDt 
aux Cyclosiomes; ii n'en n^est plusde m6me des groopes quMl 
nous reste k examiner. Tandis qa'^ rdpoque cr^tac^e, les 
variations s'op^rent aatour des types Cyclosiomes et ChilostomeSy 
le mouvement se fit apparemment pendant les pModes 
paldozoiques^ entre les Cj/olt^^/om^^ et un groupe different, 
(^teint, i affinit^s coralliennes. Ce gronpe comprend les 
Lichenalides et les Chaetelides. 

Les Lichenalides, forment des colonies d'aspect variable, 
ou les loges individuelles, de forme lubulairei sont garnies de 
septa k la fa^on des coralliaires ; les dents qui garnissent les 
ouverlures des cellules rappellent celles des Alveolites (pi. 31. 
fig. 2. 7. 17. elc.) ; leur disposition rappelle parfois cepen- 
dant d'une fa^on grossi6re celle des Chilostomes (pi. 31 . 
fig. 22). Ce groupe pr^sente un grand d^veloppement et des 
formes tr6s varices dans le d^v^nien am^ricain ; M. James 
Hall y distingue les genres suivants : Lichenalia^ Pileotrypa, 
Odoniotrypa, LichenolrypQ^ Solenopora, Glossotrypay Bhracr- 
iopora. 

Les ChcBtetides sont encore ballot^s par les classificateurs, 
des Bryozoaires aux Polypiers tabul^s. Nos notions ne sont 
pas mieux fix^es ici, qu'au temps de Lamarck et de Lamou- 
roux, qui rangeaient les Bryozoaires pr6s des polypiers. Les 
Choetetides furent d'abord ranges par Milne-Edwards et 
Haime, parmi les polypiers tabul^s, caracl^ris^s par leurs 
polypi^rites toujours compl^lemW sondes par leurs 
murailles, imperfor^es : on n'y observe ni cloisons dislincles. 
ni coenenchyme proprement dit. On ne pent cependant 
m^connaitre depuis les travaux de M. Lindstrom, que 
Tabsence complete de cloisons chez ces Choetetides et formes 
alli^es, les ^carte n^cessairernentdesiPat7ost^t(;{^s, Httioporide$y 
etautres polypiers bien caracl^rises. lis se rapprocheotd'ail- 
leurs des Bryozaires, par la forme tubuleuse d^ leurs cellules, 
Tbabitus g^n^ral de leur colonie, et surtout par Texistenoe 
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bien constat^e aujourd'hui de planchers, non seulement cbez 
le genre de Bryozoaire vrvanl Heteropora, mais aussi chez 
certains Ceriopores ; de plus on a reconnu dgalement chez 
beaucoup de Cyclostomes des canaux poreux, r^unissant 
lat^ralement les cellules entre elles. 

Inversement, Topinion de Milne-Edwards et Haime est 
soutenue d'aprfes MM. Waagen et Pichl, par la d^couverte du 
nonyeau genre Dybowskia, qui fournirait le passage des 
ChoRtetiiies aux polypiers. Ce genre identique par tons ses 
autres caract^res k Moniiculipora et Chcetetides voisins, pr^- 
senterait deux septa, qui ^tablissent sa place parmi les poly-s 
piers. 

De nombreux genres am^ricains, peuvent 6tre raltach6s k 
ce groupe des Chcetetides , k affinit^s encore si douteuses : 
tels sont les genres Choetetes, Monotrypa^ Monotrypella, 
Ptychonema, Trematopora, TremateUla, Orthopora, Tropin 
dopora, Acanthoclema, Bactropora, Callopora, Callotrypa, 
CcBlocauliSt Ceramopora. Les genres Fistulipora, Favicella^ 
nous paraissent plus voisins que les pr^c^dents, des Favosi- 
tides et autres Zoanthaires tabul^s. Le genre Nemataxis est 
aussi bien aberrant. 

Le genre Scalaripora nous presente des caractferes tabul^s 
si nets, qu'il nous semble difficile de le maintenir parmi les 
Bryozoaires. Noiis ferons une reserve analogue pour le 
curieux genre Acrogenia du Hamilton, si bien illustr6 (p, 267, 
pi. 63. fig. 7. 15), qui ne nous parait pas appartenir aux 
Bryozoaires, mais bien aux Algues de la famille des Dasycladece, 
et se rapprocherait mfime assez, du genre Acicularia de 
d'Archiac, du Calcaire grossier parisien. 

Bappelons en terminant, que la critique des genres, faite 
avec grand soin, pr^cftde dans tout I'ouvrage, la description 
des espfeces : quelques-uns de ces genres n'^taient encore 
connus que par des diagnoses pr^liminaires incompletes, ou 
limit^es k des m^moires sp^ciaux, pea accessibles aux 

Annates de la Soci6t4 g6ologique du Nord, t. xy« 9 
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naturalistes enrop4ens; la plupart dcs genres sont cependant 
nouveaux. Les 400 esp6ces de Bryozoaires, dt^criles et 
figur^es par M. James Hatl constiluent un travail d'analyse 
immense : le groupemenl des genres n'a pas 6i6 lenl^. ' 

Le volume dont nous venons d'indiquer sommairemeol les 
grandes lignes, est bien ie point de depart d'une voie nouvelle, 
il conslitue la source oii devront de tous temps remonter les 
naturalistes qui ^tudieront Thisloire des bryozoaires. On doit 
pour celte raison s'applaudir de la sobri6t6 des appreciations 
personnelles, et des generalisations anticip^es : on ne charge 
pas d'ornements les fondatio^ns d'un edifice. Les materiaax 
reunis par Tauteur, sont assembles avec un talent et une 
precision qui assurent Poeuvre contre Taction du temps. La 
synthase reste & faire sans doute mais le travail accompli 
restera, attendant des efforts de Tavenir, Theure ou seront 
devoiies pour nous, les rapports generaux qu unissaient ces 
etres, pen etudies jusqu'ici, mais que nous devons classer 
dorenavant parmi les plus dignes d'intei 6t. 

M. Gosselet lit la communication suivante : 

Note sur le Gx^SLuite et TArkose inetainorpliique 
de Lammersdorf j^ar M. Gosselet. 

A la fin de Tannee 1884, 1'emoi fut grand parmi les geolo- 
gues Ardennais, noire savant et regreite confrere von Lasaulx 
venaii de decouvrir le granite, ce grand coupable presum6 
da metamorphisme de I'Ardenne (1). Le granite signaie par 
de Lasaulx se trouve prfes du village de Lammersdorf, cercle 
de Montjoie. (1 est compietement convert de limon et c'est aa 
creusement d'une tranch^e de chemin de fer que nous devons 
sa connaissance. 

(I) Der granit unter dem Cambrium des hohen Venn, Verhandl. 
des Nalurhist. Vereinsfur Rheinland and Weslfalcn, 1884, p. 418. 
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Tons Ics gtolopes de la region tinrent & se rendre compte 
de la d^coaverle. M. Six nous fit Tanalyse critique (1) du 
m^moire de von Lasaulx. M. Forir Ta traduit pour la socidt6 
g^ologique de Belgique (2). La mSme soci^t^ visita le granite 
de Lammersdorf en aoAt 1885. Halheureusement le compte- 
rendu officiel de cette excursion n'est pas encore public ; 
mais H. Delvaux a fait part des principaux r^sultats k la 
soci^t^ malacologique (3), et M. Dewalque a rendu compte 
d*une excursion qu'il avait faite pr^c6demment a?ec MM. Fir- 
ket et Lohest. (4) 

Pen de temps apr^s la visile de la Soci^t^ g^ologique de 
Belgique, j'allai prier de Lasaulx de vouloir bien me montrer 
sa d^couverte. II m'y accompagna tr6s amicalement ; en le 
voyant plein de sant6 et de gait^, j'^tais loin de penser, que 
queiques jours apris cet eminent gdologue serait enlev^ i la 
science. 

On peui done dire que le gisement granitique de Lammers- 
dorf fut Tobjet d'etudes sinenses et contradictoires. 

De Lasaulx avait vu le granite de Lammersdorf dispose en 
une voute anticlinale, et de chaque c6i6 le cambrien^ adoss^ 
an granite, plongeant r^guli^rement au S. et au N. M. Dewal- 
que reconnut que Tinclinaison du cambrien est toujours au 
S., par consequent que te granite, loin de former une voute, 
est intercaie dans les phyllades. La soci^td gdoiogique de 
Belgique constata le fait et lorsque je visitais la tranch^e avec 
de LasauU, il reconnut loyalement son erreur. 

Ainsi le granite constitue un filon couche au milieu des 
phyllades cambriens. Mais aussitdt plusieurs questions se 
posent. 



(1) Ann. Soc jf6ol. Nord, XII, p. 202. 

(2) Ann. Soc. g6ol. Belg., XII, Bibl , p. 7. 
(3; Ann. Soc. malac. Belg., XX. 

(4) Ann. Soc. geol. Belg. Xll, Bull. p. 158. 
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La granite a-t-il coul^ corame une lave h Tepoque cam- 
brienne ? Esl-il contemporain des phjllades ou bien est-il 
posl^rieur et dans ce cas, quel m^lamorphisme a-t-il exerc6 
sur la roche encaissanle ? « 

De Lasaalx admettail naturellemeot que le granite etait 
anl^rieur aux phyllades cambriens. M. Dewalque croit k un 
filon intrusif, mais sans en donner les motifs. M. Delvaux 
adopte cette mani^re de voir et la d^veloppe. II signale dans 
la p^te granitique des fragments subangnlenx, presqu'arron- 
dis de phyllades cambriens. Cependaot il n'y a pas constat^ 
le caractfere le plus ordinaire des roches intrusives-, la pre- 
sence de branches ou d'apophyses. M. Dewalque avait cepen- 

« 

d:mt reconnu vers rextr^mil6 m^ridionale du granite des 
intercalations de roches cambriennes tr^s alt^r^es. 

Ajoutons que MM. de Lasaulx, Dewalque et Delvaux ne 
signalent aucun fait de m^lamorphisme. 

La tranchde est longue de 3 i 400 metres, profonde de 4 
h 5 metres ; mais toute la partie supdrieure est form(5e de 
limon, de cailloux et de parties tellement alter^es qu^elles 
sont m^connaissabies. A peine si des; observations precises 
peuvent ^tre faites sur le tiers inf^rieur ; encore dans quel- 
ques points, les plus int^ressants, les roches n'affleurent que 
sur quelques d^cim^tres de hauteur au-dessus de la voie. 

On constate parlout que la jonctibn du granite et du cam- 
brien est parallSle i la stratification ; mais peut-on conclure 
de li que dans la profondeur le granite ne traverse pas les 
strates? 

Voici la coupe que j'ai relev^e avec de Lasaulx en allant 
du Nord au Sud. 

JO Phyllades et quarzites noirs. 

2° Schisies grossiers pyriiif^res et quarzites gris 20 m. 

3° Quarzile gris avec filons d6 quarz i » 

4*' Granite ' 200 » 
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50 Scbistes grossiers pyritif^res et qnarzites gris. ... i » 

6° Quarz blanc 50 

*^^ (iranite 2 m. 

8® Schistes grossiers el quarziles gris 50 » 

90 Phyilades et quarziles noirs ondul6s 

Je crois que la pelile couche de granite n' 7 pourrait 6tre 
consid^ree comme une apopbyse de la grande masse. 

Qaant aux schistes grossiers gris n^ 2. 5 et 8, ce sont mani- 
festement des roches m^tamorphiques ; mais ils sont si alidr^s 
qa'il est bien difBcile de juger de leur dtat originel et des 
modiflcations qu'ils ont subies. M Barrois a reconnu qu'ils 
sont formes de mica blanc k structure madrde et de quarz en 
gros grains fendill^s d'ou parlent des fllonnets transvers. 
M. Barrois a observ6 une disposition semblable dans des 
roches qui avoisinent le granite en Bretagne. Les quarziles 
ne se distinguent des schistes que par Tabondance du quarz 
mais le mica y pr^sento la m(5me disposition. Le zircon et la 
pyrite sont aboudants dans les deux roches. 

Toutefois en tenant ces schistes gris pour m^tamorpbiques 
on ne comprendpas comment ils peuvent ddriver des phyi- 
lades Ceux qui sont au nord de la grande masse granitique 
altement k leur base avec des phyilades noirs nullement 
m6tamorphis6s. On est done conduit k supposer qne ce sont 
ou des infiltrations de mati^re granitique, des extr^mit^s 
d^apophyses ou des lits de mati^re granitique pulv^rulente, 
intercal^, dans les couches cambriennes, qui auraient subi 
post^rieurement un m^tamorphisme m^canique, lors du 
ridement du terrain cambrien Dans la seconde hypoth^se, le 
granite serait contemporain des couches au milieu desquelles 
il se trouve. 

On voit en tous cas que la question du granite de Lam- 
mersdorf est loin d'6tre r^solue. 

En m6me temps qu'il signalait le gradite au N. de Lam- 
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mersdorf, de Lasaulx appelait rattention des g^ologaes sur 
une roche exploit^e au S. du village k la place des Archers. U 
venait d'assister k la r^unioD de la Soci^t^ g^ologique de 
France dans les Ardennes et il avail 6i& frapp^ de Tanalogie 
de la roche de Lammersdorf avec celle que je lai avals mon- 
tr6e au Frano-Bois de Willerzie, comme de Tarkose m6ta- 
morphique. 

L'analogie de ces deux roches ne se borne pas k une sim- 
ple apparence ; elles sunt toutes deux de m6me dge ; elles 
appartiennent au gedinnien et k Tassise d^sign^e sous le nom 
d'arkose d'Haybes ou arkose de Weismes. 

Toutefois de Lasaulx signalail d'assez grandes differences : 
la p^te est la m^me dans les deux cas, mais k Lammersdorf 
les grains de quarz n'ont plus Taspect dih^xa^driques de 
ceux de Willerzie ; ils ne sont pas non plus entour^s dMne 
zone finement grenue. Tandis que les roches de Willerzie 
etaient pour lui des porphyres analogues aux porphyroides 
de la Meuse, m^tamorphis^s par une action m^canique, les 
roches de Lammersdorf ^taient nettement ^lastiques. c Nous 
avons affaire ici, dit-il k des sediments originairement arko- 
s^iformes qui ont change par transformation mdcanique leur 
teneur originelle de feldspath et de mica en s6ricite et en kao' 
lin. On reconnait tr^s bien sur les grains de quarz les ph^no- 
m^nes de laminage et de compression qui se montrent aussi 
dans les anomalies optiques. On n'y pent voir aucune trace 
de mati^re inject^e, pas plus qu*une formation m^tamorphi- 
que de contact que Ton puisse rapporter au granite voisin. » 

On voit que de Lasaulx, bien qu'ayant le granite k sa dis- 
position ne s*en sertpas pour expliquer le m^tamorphisme de 
la place des Archers ; il adopte la tb^orie m^canique. 

La Society g^ologique de Belgique a probablement visits la 
carri^re de la place des Archers ; mais M. Delvaux ne nous 
en dit rien. Quant kU. Dewalque il n'y voit que des varidt^s 
tr^s ordinaires da poudingue de F^pin. 
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Je snis all^ denx fois k la place des Archers. La premiere 
fois j'y^ai ^t^ conduit par de Lasaulx, fy ai recueilli des 
^^hantilloos qai ont il6 ^tudi^s par notre savaot confrere 
M. Ch. Barrels. Ma seconde visile avail pour but d^examiner 
comment on pouvait expliquer leur m^tamorphisme. 

Voici la coupe de la carri^re de la place des Archers en 
commengant par la base. 

10 Scbistes verd&lres avec grains de quarz dont 

quelques uns sonl ir^s volumineux. . . . . . l m. 50 

2o Schislcs verts avec gros grains de quarz . . i » 

80 Schistes phylladiques violel sombre m. 50 

40 Lacune dans C observation . 1 . . . . ; 3 » 

50 Gr^s k gros grains avec filons de quarz. . . . 2 » 
^0 Arkose phylladeiise m^laraorphique el schistes 

verts h grains de quarz 2 » 

70 Gr^s tr6s dur & gros grains 4 » 

. 8° Arkose phyll^deuse ai6iamorphique 3 » 

90 Scbistes compacts^ gros grains, passant & Tarkose 

pr^c6dente 3 » 

100 Gr^s k gros grains avec len lilies schisleuses . . 2 » 

110 Arkose ^ciment quarzeux ........ 8 » 

Les couches i et 2 ont Hi trfes bien observ^es par de 
Lasaulx, Voil^ ce qu'il en dit : c Au mur il y a une roche de 
couleur verte et k structure nettement schisteuse. Sur les 
feuillels schisteux, on vo^t de petils tubercules noduleux qui 
sont formds par les grains de quarz. gros k peu prfts comme 
des grains de millet. On les distingue lr6s clairement dans la 
cassure transversale. Entre les grains de quarz et les envelop- 
pants, s'^tend en lits ondul^s un agr^gat madrd d'un mineral 
micace vert ressemblant ^ de la s^ricite. Sur cette roche en 
vieni une autre tout k fait semblable, cependant avec un carac- 
tfere de conglom^rat prononc6. Entre les membranes s6r6ci- 
tiques, il y a des grains de quarz qui atteignent jusqu'i 3 
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millimetres (1). lis ont nettementla forme de petits galets. 
Pr^s des joints de stratification, les lits schisteux sont plus 
minces et les grains de quarz plus petits. d 

Lasaulx poursuit : « Une troisifeme roche au toit de la pr6- 
c^dente ressemble compl^tement k la premiere si ce n'est 
qa'elle n'est pas color^e en vert, mais en gris noir. Les pail- 
lettes sdrf^citiqaes ont nn aspect brillant, blanc d'argent nn 
pea jaundtre. La diversity des grains de quarz dans la roche 
est tr^s remarquable. Beancoap sont rouges fonc6s, pareils k 
du grenat ; d'autres gr6s de fum6e, jaune rougefttre ou blanc 
de lait. La couleur gris fonc^ de.cette roche est due k Tabon- 
dance du fer magn<^.tique de nouveile formation qui se trouve 
en partie k T^tat d'octa^dre entre les fibres du mica. • 

Quelle est la roche que de Lasanlx avait en vue ? Ce n'est 
certainement pas les couches n^ 3 et n9 5. Sa description se 
rapporte k Parkose m^tamorphique n" 6. D'ailleurs je puis 
affirmer qu'il erf est ainsi, d'une part parce qu'il me Ta lui- 
m6me montr^e, d'autre part parce que j'ai vu k T university 
de Bonn les 6chantilIons qu'il avait rapport^s. 

Gonsid^rant cette question comme video, je reprends la 
description des roches au n^ 3. Ces schistes (904) qui ont une 
ligbre teinte violet sont phylladiques, coupes par de gros plis 
en escaiiers. Au microscope, ils montrent de gros grains de 
quarz noy^sdans une pdte s^riciteuse tr^s abondante. Gelle-ci 
est form^e de quarz en grains beau coup plus petits, de mica 
blanc et de microlites de rutile tr^s abondants. On y voit 
aussi d'assez fr^quentes aiguilles de tourmaline avec an 
sommetrhombo^drique; quelques gros glom^rules de rutile 
qui paraissent jaunes k la iumifirc r^fl^chie, des corpuscules 
noires opaques, k forme anguleuse, g^n^ralement quadran- 
gulaires ; bien que Ton n'y distingue pas tr^s nettement les 

(1) Le texte porta 3 c. m. ; mais je crois que c'esi une erreur typo- 
graphique. Gependant]*ai trouv6 dans la carri6re une surface schisteuse 
portant de petits galets de 5 m, m. 






— 437 — 

pointements octa^drlques, je crois qii*0D peat les rapporter 
k la magnetite. 

Les couches de la carri^re sup^rienre peuvent se diviser 
en deux categories les arkoses pbylladeuses el les gr^s. 

Les arkoses pbylladeuses {n^ 6 et n*" 8) sont form^es de 
gros grains de quarz r^unis par une pdte sericiteuse. Les 
grains de quarz, d'nn millimetre environ de diam^tre ont une 
forme quelquefois subh^xagonale, plus souvent iri*eguli6re. 
lis sont tr^s riches en inclusions liquides et pr^sentent les 
ondes baiayantes decrites par M. Tjebmann dans les min^- 
raux comprim^s. La pdte est form^e de quarz en grains plus 
petits, de mica blanc ou s^ricite k structure fibreuse et*de 
rntile k T^tat de microlites ou d'agglom^rats cristallins. On 
y distingue encore de la chlorite et de nombreux cristaux de 
tourmaline. II y a en plus de la magnetite soit en beaux 
octa^dres, soit en granules informes. L^oligiste s*y rencontre 
aussi, tant6t en granules tr6s petites, rouges par transparence, 
tantdt en grains plus gros, allonges, qui ne sont rouges que 
snr les bords. 

L'arkose phylladif^re pr^sente deux vari^t^s : Tune (974) (i) 
est compacte^ cristalline tr^s semblable k la roche du Franc- 
Bois.; Tautre (4856) est plus phylladique par suite de la 
predominance de la pdte sericiteuse. La premiere est aussi 
beaucoup plus riche en oligiste. 

L'arkose phylladique contient des lits irreguliers de schistes 
phylladiques, s^riciteux oil Ton distingue encore quelques 
gros grains de quarz. 

Les schistes compacts n^ 9 (4857) ressemblent beaucoup h 
Tarkose phylladique ; ils contiennent moins de rutile et les 
grains de qnarz y sont beauconp moins nombreux. II n'y a 
pas d'oligiste tandis que Taimant y est abondant. Ces schistes 

(1) Les num6ros entre parentheses sont ceux que portent les 6chan- 
tillons que j*ai recueiliis et dipos^s dans les collections de la facultd 
des Sciences de LiUe. 
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compacts contiennent des lentilles d*arkose phylladique et y 
passent insensiblement. 

Les grfes n« 5. 7 et 10 se dislinguent des arkoses phylladi- 
ques par la reduction de la pdte s^riciteose. lis sont formes 
de gros grains de quarz irr^galiers r^unis par un cimenl de 
quarz k grains plus petlts et de mica blanc, le rutile y est 
r^pandu abondamment k T^tat de microlites Isoldes ou de 
cristanx accol6s. Dans le gr^s n® 7 (4855) 11 y a des cristaux 
d'aimant. 

L'arkose n® 11 (4859) est form^e de grains de quarz r^onis 
par un Idger ciment schisteux. EUe a un aspect moins 
m^tamorphique et ressemble h beaucoup d'arkoses gedi- 
mennes. 

Je crois inutile de faire ressortir les differences qui dislin- 
guent Tarkose de Lammersdorf de I'arkose normale et j'ac- 
cepte complitement Topinion de Lasaulx qui y voyait uDe 
roche m^tamorphis^e. Reste h determiner Tagent du m^ta- 
morphisme. 

Si Ton descend de la place des Archers vers la route de 
Witzeralh et que Ton se dirige yers le moulin, on ne tarde 
pas k rencontrer des phyllades neirs et des phyllades zonaires 
accompagn^s de quarzophyllades. On y reconnait tacilement 
retage salmien. Ces couches plongent au S. se relevant par 
consequent vers la place des Archers ; elles doivent recouvrir 
Tarkose. 

Les phyllades zonaires (4865) montrentdes zones yert som- 
bre^ qui alternent avec des zones grisdtres plus eiroites. Dans 
les plaques minces les premieres sont transparentes tandis 
que les secQudes sont granuleuses et d'un vert blanch^tre. 
Toules deux prfeentent la composition ordinaire des phyl- 
lades : quarz^ mica blanc, rutile en microlites ou en glome- 
rules, chlorite en lamelles. Dans les zones transparentes le 
quarz est en grains plus gros et ii y a moins de glomernles 
de rutile. 
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Le moulin est adoss^ k un rocber de phyllades zooaires et 
de quarzites el 4 200 m. au-deli la route coupe encore une 
petite tranchde dans les phyllades salmiens inclines S. 50« E. 

Ainsi Parkose mdtamorphiqne est intercal^e entre deux 
masses de cambrien absolument conime au Franc-Bois de 
Willerzie. II y a cependant une difference. Tandis qu'i 
Willerzie I'arkose se trouve dans un petit bassin isoclinal, 
repUe sur lui-m6me, k Lammersdorf il n'y a pas apparence de 
bassin. On n'y a constats, jusqu'i present du moins, qu'un 
lambeau isol6 de d^vonien serr6 entre deux masses cam- 
briennes. On pent supposer qu'au N. il repose d'une mani^re 
normale sur ce cambrien, tandis qu'au sud il en est s6par6 
par une faille. 

Un examen rapide des enyirons suffit k prouver que le 
cambrien du moulin n'est qu'une apophyse du plateau auquel 
il se rattache au S. 0. 

Si on monte- le petit chemin qui va du moulin vers Paus- 
tenbach, on marche d'abord sur le cambrien, puis on ren- 
contre de Parkose normale et dans le haut on arrive aux 
schistes bigarr^s. On est sur la bande g^dinienne qui se 
dirige par Montjoie jusqu'i Viel-Salm. Si ron prend alors vers 
le nord, on retrouve les phyllades du moulin et on marche 
sur le terrain cambrien jusqu'^ la station sans rencontrer rien 
qui rappelle Tarkose de la place des Archers : ainsi au S. de 
de Lammersdorf les phyllades du moulin serelientau plateau 
cambrien. 

Si on prend pr^s du pont centre le moulin le chemin qui 
se dirige au N. E. k Bollesbroich, on marche pendant une cen- 
taines de metres sur les quarzophyllades et les schistes 
zonaires, puis on rencontre quelques bancs d'arkose inclines 

k TEst. Us reposent directement sur le cambrien ; Parkose 
est dure, silicieuse, on voit qu'elle a subi un certain m^ta- 
morphisme, mais bien moins intense que celui de la place 
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des Archers. Au deli viennent des phyllades panach^es qui 
rappellent tout k fait ceux de Joigny sur la Meuse. Oa y recon- 
nait encore au microscope des grains de quarz assez gros, 
noy^s dans du mica blanc ; le rutile y est abondant i T^tat de 
giom^rules ou de microlites qui souvent herissent les grains 
d'oligiste. Les cristaux de tourmaline y sent frequents et plus 
encore la chlorite d T^tat de petits amas en houppes disposes 
dans le sens de la schistosite. Mais ce qui domine c'est Toll- 
giste en granules noirs ^galement allonges dans le sens de la 
schistosite. Avec de forts grossissements, on reconnait qu* ils 
sont l^g^rement rouges et translucides sur les bords. Au delk 
viennent des schistes verts ^galement gedinniens. Toutes ces 
couches d^voniennes sont dans le prolongement du cambrien 
du moulin et de la route de Witzerath. Elles en sont s^par^es 
par une faille qui coupe les strates en biseau. 

Ainsi le cambrien du moulin qni se rattache au S. 0. au 
massif cambrien de Stavelot ne se prolonge pas au N. E. i 
plus de 200 k 300 m. au deli du moulin. Tandis que le gedin- 
nien m^tamorphique de la place des Archers se relie au N. E. 
avec la bande gedinienne du massif de Stavelot et ne se pro- 
longe pas au S. 0. beaucoup au-deli de la carri6re de la 
place des Archers. II y a done engrenage des deux terrains 
Tun dans Tautre et la partie m^tamorphis^e da devonien est 
pr^cis^ment celle qui p^o^tre eomme un coin dans le cam- 
brien. 

II est int^ressant de retrouver aux deux extr^mit^s de 
TArdennes des faits de m^tamorphisme presque identique. 
Celui du Franc-Bois est plus complet, plus curieux que celui 
de la place des Archers mais il a ['inconvenient d'6tre silu6 
au milieu des bois i 45 kilometres de la vall6e de la Meuse. 
Lammersdorf au conlraire est une station de chemin de fer 
sur la ligne d'Aix-la-Chapelle i Malm^dy. 
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Stance du 18 Avril 1888. 

H. Gosselet lit la note suivante : 
Analyse du M^moire de MM. Renard et Klement : 
Sur la Xature min^rale des silex de la craie 

de Nouvelles ; contribution d. V etude de leur formation {^)y 

par M. Gosselet. 

Tout le monde coaaatt les silex de la craie dont nos 
anc^tres ont fabriqu^ leurs premiers instruments et qui ont 
fourni une des pieces les plus importantes du d^funt fasil. 
On sait quMls sout g^n^ralement empdt^s dans la craie en 
nodules plus ou moins irregulfers, disposes en ligne, k une 
certaino distance les uns des autres. D'autrefois le silex est 
en petites plaques minces, soit entre deux« couches de craie, 
soil dans une fente de la rocbe. 

Les conditions dans lesquelles se sont formes les silex ont 
et^ yivement discut^es par les g^ologues et elles sont loin 
d'etre compl^tement ^lucid^es. Aussi, je desire signaler k la 
Soci^t^ un travail fort int^ressaut qui vient de paraitre sur 
ce sujet dans le Bulletin de FAcademie royale de Belgique. 
Ses auteurs sunt M. Tabb^ Renard, notre savant associ^ et 
H. Klement, chimiste au Hus^e d Histoire naturelle de 
Bruxelles. 

Leur m^moire est divis^ en Irois parties : dans la premiere, 
ils font rhistorique de la question ; la seconde est consacr^e 
^ leurs observations et la troisi^me aux consequences que 
Ion pent en tirer. 

Je ne suivrai pas MM. Renard et Klement dans Tanalyse 
des travaux ant^rieurs. Nous pouvons y conslaler le r61e 
actif des g^ologues anglais dans T^tude de Torigine des silex, 
corame dans toutes les grandes questions de la geologic 
geogeniqae. Je me bornerai i r6sumer en quelques mots les 
diverses theories. 
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Poar les uns la silice a ^t^ amende par des sources 
thermales qui Tout emprunt^e k Tenveloppe graDilique 
int^rieure de la terre ; pour les autres, elle provient de 
ralt^ration par les eaux pluviales des roches feldspatbiques 
situ^es ^ Text^rieur des continents. Elie a 6i6 entraln^e par 
les rivieres et les fl^uves dans le grand reservoir de TOcean, 
ot certains animaax, particuli^rement des spongiaires, Pont 
absorb^e pour con^truire leur squelette siliceux ; plus tard 
les debris de ces animaux se sont melanges aux sediments 
crayeux. Ainsi dans la premiere hypoth^se, la silice aurait 
une origine ^ruptiye ou tout au moins geys^rienne ; dans la 
seconde, elle proviendrait de corps organises. Actuellement 
celte seconde hypotb^se paralt rallier les suffrages des 
g^ologues. 

Si on examine les silex au microscope, on reconnalt qu'ils 
contiennent une tr6s grande quantity de spicules de spon- 
giaires ; mais ils n'en sont pas uniquement formes. Cependant 
plusieurs g^ologues admettent que les nodules de silex 
repr^sentent des organismes in situ ; une portion de spicules 
a Hi dissoute et la silice se serait concentric dans les vides 
des fossiles. Les lignes des nodules ne seraient autre cbose 
que les traces d'anciens bancs de spongiaires. 

Quant aux agents de dissolution de la silice, on suppose que 
c'est la mati6re organique k Matd'acide bumique, d*acide 
cr^nique, ou de substance colloide^ ou m^me que I'eau de 
mer aid^e de la pression pourrait suffire. Dans cette demi6re 
hypotbfese, la silice ne pent se pr^cipiter que si la pression 
diminue. II faut pour cela que le fond de la mer se soul^ve ; 
par suite cbaque ligne de silex indiquerait la trace d'un 
exbaussement. II suffit d'exposer une telle consequence pour 
rendre cette hypoth6se bien improbable. 

Parsons aux observations de MM. Renard et Kl^ment. 
EUes ont 6i6 faites sur les silex noirs de la craie de Nouvelies. 

lis se sont d'abord demand^ k quel ^tat est \a silice des 
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siiex ; appartient-elle i la vari^l^ cristalline du qaarz ou k la 
vari^t^ amorphe de Topale. lis ont r^sola la question au 
moyen de la density qui est difif^rente pour les deux vari6l6s. 
EUe est un peu sup^rieure a 2,60 pour le quarz et elle varie 
eatre 2.2 et 2,3 pour Topale. Les silex de Nouvelles ajanl 
uae density de 2,50 doiveut Stre coDsid^r^s comme composes 
presqu'enti^rement de quarz. 

Au microscope, on y reconnait uae masse fondamentale 
form^e de grains cristallius excessivement fins ayec un peu 
de silice amorphe intercal6e entre tons les grains. Dans 
ceite pdte, son! enferm^s un tr^s grand nombre de particules 
d'origine organique qui constituent bien les 2/3 de la masse 
totale. Ce sont des formes allong^es, ramifi^es, ou Ton voit 
encore quelquefois le canal central caract^ristique des 
spicules de spongiaires. On y trouve en outre de petits 
fragments noirdtres remplissant des monies qui ressemblent 
^ des chambres de foraminif^res. 

Les silex sont ordinairement entour^s d'une zone blanche 
opaque, tendre» happant k la langue. Les savants bulges ont 
reconnu qu'elle est uniquement form^e d'une infinite de 
granules microscopiques k contours vagues. Sa composition 
chimique est la mfime que celle du silex^ peut-^tre est-elle 
plus riche en silice. 

Dans la troisifeme partie MM. Renard et KI6ment exposent 
leurs idees sur le mode de formation des silex. 

lis admettent que la silice des silex provient de spongiaires. 
Dans ces animaux, elle esti Ntat amorphe, par consequent 
assez facilement alterable. Elle a done ^t^ dissoute apr^s la 
mort de Panimal; mais HH. R. et K avouent qu'il leur est 
difficile de specifier quel a 6l6 Tagent de la dissolution, lis 
pensent qu'on pent Pattribuer soit k I'eau de mer charg^e de 
sels, soit k Teau douCe chargee d'acide carbonique ou d'autres 
acides, tels que les acides cr^nique et ulmique provenant de 
la decomposition des mati^res organiques. 
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Les silex se sont formes comme les concretions par la 
concentration sur un point de particales de la m6me subs- 
tance diss^min^es dans les couches et auxquels les eaux 
servaient de v^hicules. Eneffetla craie qui environne les 
silex ne contient plus de spicules. MM. R. et K. ont constats 
que la craie de Nouvelles en dehors des rognons, ne renferme 
plus qu^une quantity infiniment petite de silice. 

De Peau jouissant d'un pouvoir dissolvant s'est done 
infiltree dans la masse crayeuse, a dissoud la silice qui y 
etait diss^min^e, k T^tat de spicule ; elle s'en est satur^e et 
lorsqu'elle est arriv^e au contact d'un amas de spicules, le 
concr^tionnement s'est produit. Les lignes de silex corres- 
pondraient ainsi ii d'anciens lits spongiaires. 

MM. R. et K. affirment comme n'^tant pas des hypotheses : 
10 que dans une dissolution saline, .la precipitation se fera 
gen^ralement sur un corps solide ; i^ qu'elle se fera de pre- 
ference sur un corps de meme nature chimique ; 3^ que le 
dep6t de la substance dissoute est en raison de la masse qui 
sert de. centre d^attraction. 

Les matieres organiques qui sont associes aux eponges et 
k leurs debris, ont dft servir d'adjurant k la concretion, car 
ces matieres possedent la propriete de se combiner avec 
Pacide silicique el le carbonate d^ammoniaque, provenant de 
la dissolution, pent precipiter la silice. 

Les formes organiques, autour desquelles se faisait la 
concentration, se trouvaient comme dans un bain sature de 
silice. Celle-ci se deposait en un enduit qui conservait tous 
les contours ; puis elle remplissait les vides sous forme de 
grains ou d'aggregats fibreux cristallins. Quand il se rencon- 
trait des rhizopodes a envelopppes calcaires dans Taire de la 
concretion, la silice se substituait au calcaire. 

Que deviennent les spicules de silice amorphe autour des- 
quels se fait Penduit de silice cristallisee, apres quMls ont ete 
reconverts de cet etui protecteur ? Sont-ils dissouds k leur 
tour ? Les auteurs ne le disent pas. 
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Da reste, ils n'ont pas la pretention d'avoir expliqa^ tons 
les faits qui &e rattachent k la formation des nodules siliceux. 
C'est un des probI6mes les plus compliqu^^ et les plus diffi- 
ciles de la g^ologie. On n'arrivera^ le r6soadre que par une 
s^rie d'observations comme celies de MM. R. et K., bien 
precises, inddpendantes de toute id6e pr^congue, garaoties 
* centre tout ^cart d'imagination. M. Renard veut bien nous 
promettre prochainement le complement de ses etudes sur 
les phanites, autres rognons de silex de& calcaires anciens ; 
lorsqu^il Faura publie^ j'en rendrai compte k la Society. • 

Je ne peux pas quitter la memoire de MM. Renard et 
Element sans parler d'one question qu'ils ont traite incidem- 
ment et k laquelle la competence d'un des auteurs donne un 
grand interet. 

lis ont cherche k determiner les conditions dans lesquelles 
la craie avait dft se deposer et ils Tout comparee k la vase k 
globigerines de TAtlantique. 

€ Represeotons-nous un instant, disent-ils, ce qui se 
passe dans le food des mers modernes, au point oti se depose 
lentement la vase calcaire. Des spongiaires s^etalent sur le 
lit^ des foraminif^res vivent k la surface, tombent au fond 
apr^s leur mort et viennent recouvrir lentement cette vege- 
tatioQ de protozoaires. qui crdtl k mesure que les depouilles 
de foraminiferes se deposent. Supposons un instant qu'on 
fasse une coupe au travers des couches ainsi formees. 
Comme les conditions des fonds de mer sont absolument 
stables, on verra, en admettant que la silice des spongiaires 
se soil concretionnee, que les concretions sont reparties 
d'une maniere irreguli^re dans les masses de calcaire qui les 
enveloppent. U est evident en effet que les organismes 
siliceux vivant sur le fond doivent continuer k se developper 
pari passu avec r:ACcumulation des depouilles de rhizopodes, 
qui viennent en quelque sorte enterrer les premiers. 

Annates de la Soci6t6 g4ologique du Nord^ t. xy. iO 
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Ainsi la disposition r^guli^re des silex ne pourrait pas se 
compreDdre en comparant la craie k un d6p6i p^lasgique, a 
globigerines. 

Aa reste on voit dans la craie les preuves manifestes d'une 
action m^caniqiie de Teau qui n'a pa se produire k une 
grande profondeur. Les autears rappellent que les oursins 
de ia craie sont en g^n^ral isol^s de leurs piquants, mais 
soDt souvents reconverts de serpules. 

J'ai rhabitude de d^velopper cette mani^re de voir dans 
mes cours ; je rappelle les surfaces perfor^es que Ton trouve 
J plusieurs niveaux dans la craie. A Lezennes, ii y a au- 
dessus du tun, un banc de craie qui contient des nodules de 
phosphate roul6s, converts d'huiires. de serpules, etc. Les 
galets de quarz et de qnarzite ne sout pas tr6s rares dans la 
craie ; M. Focken y a recueilli k Lezennes un galet de qnar- 
zite silurien plus gros que le poing. La craie est done comme 
la plupart des autres couches du bassin de Paris, un d^pot 
de mer pen profonde. 



Sur la correlation de quelques couches de FEocene 

dans les bassins tertiaires deJ^Angleterre, de la Belgique^ 
et du nord de la France, d'^apr^s le professeur Prestwich. 

Analyse par M. Couvreur. 

Quoique les relations enlre les diff^rentes sdries aient, pour 
la plupart, 6t6 Stabiles, il y a pourtant des divergences d'opi- 
nion quant k la relation exacte entre les Sables de Bracheux 
et ceux du Soissonnais et les series anglaises ; ^ entre les 
couches Oldhaven et les series Woolwich ; entre le London 
clay et les Bagshois inKrieur et sup^rieur, et leurs repr^- 
sentants dans le bassin de Paris. L'auteur s*est soumis k la 
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classification habitaelle des series de i'EocSne ; il traitera 
chaque groupe en remontant. 

Le calcaire de Mons ti'esl pas represents en Angleterre ; il 
Test. pent- ft tre en France par les marnes itrontianifires de 
Meudon. II comprend une faune riche en mollusques renfer- 
mant 300 espfeces de gastSropodes dont un grand nombre lui 
sont parliculiers ; mais tons les genres sont fles formes ter- 
tiaires. Le Heersien est formS de couches d'aspect local, et 
Tauteur ne voit pas de bonne raison pour le sSparer du 
LandSnien inKrieur ou Sables de Thamt. II croit plut6t en 
avoir pour exclure les Sables de Bracheux de ce groupe. Sur 
les 28 espices de Pegwell-bay (Sables de Thanel), 10 appar- 
tiennent au Landenien inKrieur et 5 aux Sables de Bracfteux 
qui prSsenlent une grande analogie avec les "series de Wool- 
wich. Ges sables de Bracheux sont remplacSs dans le voisi- 
nage de Paris par des argiles rouges et bigarrSes. Sur les 
45 espfices de Beauvais, 6 seulement apparliennent aux 
Sables de Thanet el 10 aux series de Woolwich. Sur les 
75 espfeces dans les couches de Woolwich el de Reading, 19 se 
rapportent aux couches de Bracheux, si Ton ajoule J celles-ci 
les Sables de Ch^Ions-sur-Vesles. 

Relalivement aux strates inKrieurs de Targile de Londres 
{Basement Beds) Tauteur ea exclul les fossiles de Sundridge 
qu*il place dans les couches marines supSrieures de Wool- 
wich. Sur les 57 espfeces dans le Sundridge et les couches 
dependanies, 16 sealement sont communes k Pargile de 
Londres ; les Basement Beds doiventftlrerSunis, soil aux sables 
de Woolwich, soil aux couches d'Oldhaven. 

Les Sables du Bagshot inKrieur devraient, pense Tauteur, 
ftlre appelSs Sables de Londres (London Sands) et correspondre 
k VYpresien inferienr de Belgique, aux Sables de Cuise-la" 
Motle de France, c'est-^-dire aux couches supSrieures de 
rEocine inMrieun 
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Un groupe de fossiles a 6Xi d^couvert dans les Sables de 
TYpresien siip6ri6iir en Belgique, groupe qui ne laisse aucun 
doute sur leur classement dans I'Eoc^ne iaKrieur ; par con- 
sequent les Bagshots inf^rieurs doivent 6tre places au m6me 
ni?eaa. 

II n*y a pas de ligne d'6rosion qui s6pare Vargile de 
Londres et les Bagshots inf^mrs ; la partie sup6rieure da 
l^'^ est sableuse et la partie inf^rieure du 2« est souvent 
argileuse. De m^me on ne pent tracer en Belgique aucune 
limite nette entre TYpresien infdrieur et TYpr^sien sup^rieur, 
tandis que dun cdtd comme de I'autre^ les couches sont 
s^par^es des couches sup^rieures par une ligne d'^rosion 
bien marquee. 

En France aussi la base du Galcaire grossier est un sable 
yert caillouteux etendu sur une surface ^rod^e des Sables de 
Guise. 

En Belgique, dans le Whiteclifif Bay et dans !e district du 
Bagshot, I'Eoc^ne sup^rieur repose sur une surface ^rodee 
de FEocfene inf6rieur. 



M. Gosselet fait les observations suivantes : 

Le travail de M. Prestwich soul^ve bien des questions ; ]e 
n'en examinerai qu'une pour le moment, celle qui concerne 
les rapports de Targile de Londres avec les couches du bassln 
dp Paris. M. Prestwich suppose que cette assise manque dans 
le bassin de Paris. Voici son raisonnement. 

L'argile de Londres on London Clay est le prolongemcnt 
de la grande masse d'argile, qui couvre le nord de la France 
et la Belgique et qui a ^t^ appel^e argile des Flandres ou 
Yprdsieu inf^rieur. 

- L*argile des Flandres est intercal^e entre les sables de 
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Mons-en-P6v61e ^ NnmmulHes planulata^ ou Ypr^sien sup6- 
rieur et les sables d'Ostricourt ou land^nien sup^rieur. 

Les sables de Mons-en-P^v^le sont identiques aux sables 
de Guise du bassin de Paris et les sables d'Ostricourt corres- 
poD dent aux lignites qui dans le m6me bassin sont immddiate- 
ment sous les sables de Cuise. 

II n'y a done dans le bassin de Paris, rien qui correspoade 
k Targile des Flandres et k Pargile de Londres. 

Cette assise argileuse qui atteint souvent plus de 100 metres 
d'^paisseor, representerait done un laps de temps tr^s consi- 
derable, pendant lequel il ne se serait form^ aucun depot 
dans le bassin de Paris, ou il aurait une lacune entre les 
lignites et les sables de Guise. 

Telle parait 6lre I'opinion de M. Prestwich. 

Gette hypoth^se est d'autant moins probable que tons les 
g^ologues parisiens MM. Hubert, Dollfuss, Garez, de Mercey, 
quelle que soientleurs divergences de vues stratigraphiques, 
ontmontr^ le passage pal^ontologique d'une assise ^ Tautre ; 
ils out constate que la partie sup^rieure des lignites contenait 
d^j^ beaucoup de fo^siles des sables de Guise. 

J'ai toujours pens^ que Targile de Londres est representee 
dans le bassin de Paris. 

II y a dans le raisonnement de M. Prestwich un point de 
depart, que je crois errone, c'est d'assimiler les sables d'Os- 
tricourt aux lignites. La conception est de Dumont ; elle est 
basee sur une idee toute theorique et on pouvait Tadmettre 
dansretat dela science k son epoque. Mais j'ai iijk expose 
en plusieurs occasions les raisons qui portent k assimiler les 
sables d'Ostricourt avec les sables blancs que Ton voit k la 
base de labuttede Laon, c'est-^-dire avec les sables de Ghft- 
lons-sur-Vesle. 

Quant aux sables de Mons-en-Pev61e, ils ressemblent, 
en tout points k ceux de Guise, on ne pent pas les en separer*. 
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II faut cependant reconnaltre que les sables de Caise sont 
beaacoap plus 6pais que ceux de Mons-en-P^v6Ie et que 
ceux-ci pourraient ne repr^senter qu'ane partie des sables 
de Guise. 

Venous k Targile des Flaudres, M. Prestwich, n'a pas tenu 
compte des divisions que j'y ai ^tablies d*apr6s les travaux 
de MH. Dollfuss, Ortlieb et Chellonneix. Ce sont de bas en 
haut 

io Argile d'Orchies. 
i^ Argile de Roubaix. 
S^ Argile de Roncq. 

M. Dollfuss a tronv^ dans Targilede Roubaix, Nummulites 
planulata, Turritella edita et d'autres fossiles du niveau de 
Guise, MM. Ghellonnaix et Ortlieb ont reconnu k la partie 
sup^rieure de rargile de Roubaix, le banc de lumachelle 
k Nummulites planulala qui termine sup^rieurement 
les sables de Mons-en-P6vele, k Mons-en-P^vfele m6me, 
au Mont de la Trinity et dans d'autres endroits. On pent en 
conclure que Targile de Roubaix, constitue le facias vaseux 
d'une assise, dont les sables de Mons-en-P^v^le sont le 
facias sableux. 

L'argile de Roncq <^tant au-dessus des plaquettes h 
Nummulutes planulata occupe la m^me place que la base 
de la glauconie du Mont Panisel ; c'est done du panis^lien 
argileux.Je range au m6me niveau Targile qui forme des 
sources k Laon et qui est interm^diaire entre les sables de 
Guise etle calcaire grossier. 

L'argile de Roncq existe-t-plle dans le Nord de la Fiandre, 
Je Tai admis sans en avoir de preuves. MM. Ghellonneix et 
Ortlieb ont reconnu k Gassel au dessus de Targile des Flan- 
dres du sable k Pinna margaritacea, quMls ont rang^ avec 
raison dans le panis^lien. Mais ces sables sont peu ^pais et 
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rien n*emp6cberait que la partie inf^rienre da panis^iien ne 
soil k r^tat argileux. 

Qaoiqu*ii en soit, pr^s de la station de Cassel, on aU'oayi§ 
Fargile de Roubaix i Nummulites planulata. Done k Cassel, 
en plein bassin Flamand, une partie an moins de Fargile des 
Flandres repr^sente les sables de Guise. II doit en 6tre de 
mfime de Targile de Londres. Pesp^re m^me, lorsque je 
pourrai faire une communication plus ^tendue, arriver k 
d^montrer que i'argile de Londres toute' enti^re correspond 
aux sables de Guise. 

Quant aux sables inf^rieurs de Bagshot du bassin de Lon- 
dres, que H. Prest^^ich fait correspondre aux sables de Guise, 
lis n^ont jamais fourni de fossiles. Je ne les ai pas vu ; mais, 
si j'en juge par la description qu'en donne H. Prest^^ich, ce 
sent des sables assez gros, blancs, qui ressembleraient au 
panis^Iien et surtout aux sables ki?os^W{artaamp{adeCasseI. 
lis sont reconverts par une petite couche i Nummulites Usvi- 
gatay Charcharpdony Milliobates etc., absolument comme le 
sont k Cassel les sables k Rostellaria ampla. 

Ce raisonnement ne s^applique pas aux sables du bassin 
du Hampshire et de Tile de Wight qui ont 6i6 rapport^s au 
Bagshot Inferieur. Geux-1^ me paraissent bien representor 
les sables de Hons-en P^v^le. Mais peut-on affirmer que les 
sables du bassin de Hampshire soient contemporains de ceux 
du bassin de Londres ? 

yoici(p. 153) le tableau que je propose de substituer k 
celui de H. Prestwich pour T^octoe inferieur. 

Je borne \k mes observations pour le moment, je n'ai pas 
voulu laisser propager sous Pautorit^ d'un g^ologue aussi 
Eminent que M. Prestwich, non-seulement des faits que je 
crois erron^s, mais surtout des id^es th^oriques qui me pa- 
raissent en opposition avec celles qui doivent nous guider 
dans r^tude comparative des depots g^ologiqnes situ^s k 
distance les uns des autres. 
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Siance du i6 Mai 1888. 

MM. Dbarventau buffet de la garede S^PoI, et Malou 
sous-chef k la sous-prefecture de S'-Pol, sont 61us membres 
de la society. 

M. Gb. Barrois fait la communication suivante : 

Note sur rexistence du genre Oldhamia dans Us Pyrinies. 

par Charles Barrois. 

(Planche III). 

M. Maurice Gourdon m'a communique r^cemment un 
certain nombre d'empreintes, de nature probl^matique, 
recueillies par Ini dans les schistes pal^ozoiques des environs 
de Jurvielle (Haute-Garonne). Une plaque de schiste grossier, 
gr^seux, provenant de cette s^rie, m'a paru presenter un 
inter^t special : elle a 6i6 ramass6e par M. Gourdon dansle 
ravin de Montmedan-Majou, et est couverte d'impressions 
en relief qui rappellent les principaux caracl^res des 
Oldhamia 

Nous en donnons ici une pbotographie, due au talent de 
M. Simon, Pr^parateuri la Faculty. La pbotographie montre 
que les fossiles qui couvrent cette plaque, sont pour la 
plupart deform^s, etir^s, ne permettant plus de reconnaltre 
leur, disposition originelle, ni les relations de position de 
leurs parties constituantes. Ce n*est qu'en fixant attentive- 
ment le coin N.-E. de la planche qu'on parvient a d^cou- 
vrir parmi des traits agglomdres, distribu^s en paquets 
irr^guliers, une fronde assez bien conserv^e; elle est 
reper^e d'ailleurs sarla pbotographie par une petite flfeche. 
Cette fronde identique k celles qui rentourent par ses 
proportions et son aspect, n'en diff^re que par Tagencement 
et la regularity de ses parties 

Elle est formee par Tassemblage d'appendices ou folioles 
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rigides, au nombre de 12, i disposition flabell^e; chaque 
appendlce pris k part est long de 20"", large de 1"", il affecle 
la forme d un demi-cylindre, simple, non bifurqa^, lisse, 
termini par an sommet obtus. Ces appendices ind^pendants 
las uns des autres, s'ins^rent en un m6me point d*une tige 
commune l^g^rement renflte en ce point d'insertion ; T^pais- 
seur de cette tige commune d^passe k peine celle des folioles 
finises, sa longueur atteint 20"" ; i sa base, elle s'insire k 
son tour sur une autre tige qui lui ressemble beaucoup, mais 
est plus longue ; nous ne vojons pas de verticille d'appen- 
dices coincider avec ce point d'insertion, comme cela 
s'obsenre chez le Oldhamia antiqua de Forbes. 

Cette forme diff^re en outre des types de Forbes, par ses 
dimensions plus grandes, et par le nombre moindre des 
folioles verticill^es. II est ainsi facile de les distinguer 
sp^cifiquement, mais il n'en est plus de m^me au point de vue 
g^n^rique : nous ne connaissons en effet aucune forme 
d^crite qui se rapproche davantage de celle-ci que les 
Oldhamia, elle ne nous pr^sente pas d'ailleurs assez de 
caracl^res propres pour Wgi timer la creation d'un nouveau 
genre. Nous rattachons pour ces motifs, le fossile de 
Monlm6dan-Majou des Oldhamia : il appartient k une esp^ce 
nouvelle que nous d^dions & notre confrere H. Maurice 
Hovelacque. 

U Oldhamia Hovelacquei se distingue de Oldhamia antiqua (<) 

(1) FoRBis, Journ. geol. soc. Dublin, 1848. vol. 4. p. 20. 
MuBGHisoK, Siluria, 2* 6clit. p. 28, fifi:. 2. p. 82. 
KmAHAN, Trans, roy. Irish Acad. vol. 28, 1858. p. 557. fiK. 5 : et 

var,*discreta, ibid... p 556, pi. 26, fig. 1-3. 
GcEPPBRT, Die loss. Flora d. silur. devon. u. unt.Kobl., Jena 1859, 

pi. 85, fig. 1, p. 441. Goepperiacr6epour celle esp^ce el 

nouveau genre Murchisoniles. 
BAiLT:;Geol. Magaz. 1865, vol. 2, p. 890, fig. 8-4. 
Salter : Geol. Survey of the U. K., vol. 8. 1866, p. 282, pi. 26, 

fig. 1-8. 
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Forbes, par sa taille, par ses arliculations noa g^nicul^es, 
par le mode d'insertion des appendices, non ramifies ; il se 
distingue plus encore de Oldhamia radiata (0 Forbes, k 
appendices rayonn^s, et ramifies. 

L^Oldhamia Hwelacquei ne nous foumit aucun document 
nouveau sur la position syst^matique du groupe ; success!- 
Yemeni rang^ parmi les Zoophytes sertulariens, les Bryo- 
zoaires, et les Algues: c*est k cette derni^re classe.que 
paraissent en effet la rapporter ses plus procbes analogies, 
notamment avec certains types de la famille des Dasycladeae, 
tels que les Acrogenia du devonien, et les Aceiahularia de 
Teocine. l/examen k la loupe ne fait rien apercevoir de plus 
precis dans les details, que ce que Ton saisit h Toeil nu. 

Forbes consid^rait les Oldhamia comme appartenant i des 
Zoophytes, des Bryozoaires, ou plus probablement k des 
Ascidies compos^es ; Kinahan les rapprochait plutCt des Ser- 
tulariens ; Tabsence de toute ouverture k la surface des 
appendices est une raison en faveur de fopinion de Salter, 
Kutzing, et Goeppert pour rapprocher ces fossiles des algues. 

GoBppert compara Oldkamia radiata k un Sirocokum de 
Cayenne, et h Tolypothrix coolcUUs de Jutland ; il comparait 
Oldhamia (Murchisonites) atUiqiia k Liagora rametlosa de 
Teneriffe. Salter d'accord avec Berkeley, les rapproche des 
Acetabulariae. 



(1) FoRBBS, Journ. geol. soc. Dublin 18148, vol. 4, p. 20. 

Kinahan. Trans, roy. Irish Acad. vol. 23. p. 557, fig. 8-5, 8-10 ; 
pi. 26. tig. 4-5. 

GcEPPBRT, f. Flora d. Silur. Devon, u. unt. Kohl. 1859, pi. 84, 
fig. l-2,p. 487. 

Bailt, geol. magaz. 1865, vol. 2, p. 895. fig 5. 

Salter, geol. Survey. Mem. vol. 8, 1866, p. 281, pi. 26, fig. 4-5. 
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Les Oldhamia sont encore voisiDs de diverses petites formes 
de Chondrites apparues d^s les premieres ^poques g^ologi- 
qnes, et caract^ris^es par nne fronde dresst^e, divis6e en 
branches arrondies plas oamoins nombreoses, dontla subs- 
tance etait vraisemblablement consistante, et de i^ature carli- 
laginease ou g^Iatinease. Telles soot diverses Chondrites 
pal^ozoiques d^tcrites par Goeppert, les {!,hondriies flabellaris 
de Saporta, da Lias snp^riear, et d'autres encore. 

La ramification r^guli^re de ses tiges, et la disposition 
flabell^e des appendices, dans les parties non deform^es, 
nous emp^che de comparer ce fossile i des traces laiss^es 
par le passage d^un animal, bien que les portions disloqudes 
da fossile dessin^, rappellenl bien la Nereites vermicularis de 
M. de Saporta (*). 

Les Oldhamia caract^risent les coaches pal^ozoiqaes les 
plus ancieones, elles furent d^couvertes en 1844 par 
Oldham dans les schistes cambriehs violet et vert de 
Bray-head en Irlande, et retrouv^es depuis par M. Jannel 
dans les schistes verts cambriens de Haybes dans les 
Ardennes : on a cit^ ^galement leur presence dans le gr6s de 
Potsdam (cambrien) du Wisconsin. Les differences sp^cifiques 
qui distinguent neltement la forme pyr^n^enne, de ses cong^- 
n^res cambriens, ne nous permettent pas de la consid^rer 
encore, comme un premier reprdsentanl de la faune cam- 
brienne dans les Pyrdn^es. 

La presence da genre Oldhamia dans les schistes de 
Montm^dan-Majou, vient ajouter an nouvel inter^t k T^tude 
stratigraphique de cette partie des Pyr^n^es. 

(1) DE Saporta : Bull. soc. g6ol. de France, 3* s6r. T. XIV. p. 417, 

pi. XIX, fig 2, 1886. 

(2) Oldham, Jouro. g^ol. soc. of Dublin, vol. 8. p. 60, 1S44. 
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Remarques sur la discordance du devonien 

8ur le cambrien dans U massif de Slavelot 

par SI, Gosselet. 

La disposilioD discordante du terrain devoDien sur le 
terrain cambrien, reconnue en 1848 par Dumont, fut mise 
en doute par le Nestor de la g^ologie ardennaise, le savant 
Yon Dechen. A la suite d'une petite note publi^e par M. Malaise 
et par moi pour appuyer Topinion de Dumont, Tillustre 
g^ologue de Bonn, adh^ra k notre mani^re de voir, mais je 
ne sais s'il ne conservait pas int^rieurement qnelque doute ; 
car les g^ologues rh^nans, continu^rent k se montrer incr6- 
dules. 

Yon Lasaulx disait encore r^cemment que la discordance > 
que j'avais observfie provenait d'un fait post(^.rieur de trans- 
port 0). M. Holzappel, dans une ^tude tr^s int^ressante sur 
les rapports stratigraphiques du devonien entre les valines de 

la Raer et du Vicbt (>), soutenait que si dans les massifs de 
Rocroi, il y a discordance entre le devonien et le cambrien, 
ceite discordance n'existe pas dans le nord du massif de 
Slavelot. D'apr6s une conversation quej^aieue r^cemmenl 
avec cet estimable g^ologue, je crois quMl se ralie k Pidde de 
la discordance. Mais toutes ces bdsitalions indiquent que la 
question est difficile k r^soudre. 

Je pense done utile de signaler deux circonstances ou j'ai 
pu observer le contact direct des deux terrains dans le massif 
de Stavelot. 

(1) Verhandlungen der naturhistorischen vereins der preussischeu 
RheiDlande und Westfalens. XI, p. 125 ; Ann. see. g^ol. du Nord, XII, 
p. 200, 

(2) Id. XL, p. 397. 
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A VE. de BurtoDville, daas une ancieDiie carri^re d'arkose, 
le phjllade zonaire salmien plonge de 36'' aa S , iO^ E. II est 
directement recouvert par Tarkose dont le banc inf^rieur 
contieDt de fragments de phyllade et de qnarzite salmien. 
Entre ces deux terrains, il y a qu^nne zone ferruginease et 
charbonneuse de deux k trois centimetres d*dpaisseur. C'est 
la trace d'un ancien sol v^g^tal ; mais il est Evident qu*il y a 
en ce point stratification concordante entre ies deux terrains. 

Au bord da reservoir de la Gileppe, sur la nouvelle route 
de Jalhay.le gedinnien est en bancs verticaux, tandis que le 
cambrien est incline de 45<> au S., ds^" E. Ces deux terrains 
sont s6par6s par un espace de 2 metres environ, ou I'obser- 
vation n*est pas possible ; mais on ne pent pas douter que la 
stratification ne soit discordante. 

Les couches cambriennnes sont du N. au S. 

Quarzophy Hades verdatres. 

Scbistes violets -analogues aux schistes de Fumay, conslilijiant 

un banc ir^s mince. 
Quartzophyllades verddtres. 

Pbyl lades noirs dans lesquels M. Dewalque a lrouv6 de nom* 
breox Dictyonema, 

Le devonien commence par un banc de conglom^rat d'un 
m^tre d'^paisseur, form^ de fragoK nts de schistes et de con- 
glom^rats us^s, I^g6rement arrondis. mais non roul^s ; cha- 
que fragment est enroul^ d'une sorte de croute cbarbonneuse 
qui s'enl6ve par le lavage. C'est trfis probablement un conglo- 
m^rat fait sur place pendant la durde de r<Smersion du 
cambrien, avant le d^pdt du gedinnien. 

Sur ce conglom^rat en vient un autre plus coherent et dont 
les Elements sont beaucoup plus arrondis. Puis, on trouve 
des schistes grossiers verddtres et des schistes rouges 
bigarr^s. 

Sur la rive oppos^e, il n'y a plus de conglomerate mais la 



— 160 — 

discordance est toat anssi certaine quoiqae le contact imm^- 
diat n'y soit pas non plus visible. La eomposilion des couches 
cambrieoDes y est la m^me ; on y observe le m6me petit banc 
de ph.vllade violet EUes sent aussi inclin^es vers le S. E. 

Le devonien plonge aa N. 0. en sens inverse du cambrien. 
La premiere couche devonienne visible est un schiste gros- 
sier brunatre,.^pais de Om.75 ; puis on voit lm.50 de schiste 
compact, vert jaundtre. contenant un petit banc d'arkose et 
enfin du schiste vaguement bigarr^. 

Si done on voulait g^u^raliser ces deux exemples', on dirait * 
II y a discordance sur le bord nord-ouest du massif de 
Stavelot et concordance sur le bord nord-est. 

Cette proposition serait parfaitement admissible dans le 
cas d'un redressement des couches cambriennes avant le 
d6p6t du devonien. 

Les phyllades cambriens ^taient inclines vers le S. E. 
d'environ 40^. Les sediments devoniens de la cote nord-ouest 
du massif de Stavelot se sent d^posds horizontalement sur 
leurs tranches en faisant un angle trfis oblus, qu'on pent 
eslimer ^ i40o. Mais lors des mouvements qui ont redress^ 
jusqu'i la verticale les couches devoniennes, les phyllades 
ont gliss^ parall61ement les unes sur les autres comme je I'ai 
expose pr^c^demment k propos du poudingue de F^pin, de 
faQon que Tangle qu^elles faisaient^ avec le devonien est 
devenu aigu, 

Sur la cote sud-est du massif ou les couches cambriennes 
ploDgeaient aussi de 40^ vers le S. E., les strates devoniennes 
ne firent primitivement avec les strates cambriennes qu*un 
angle aigu. Lors des ridements du Hundsriick et du Hainaiit, 
les premieres se relevant sous Teflort de la pouss^e tangen- 
trelle furent appliqu^es coutre les secondes, dont Tinplinaison 
augmenta peut-^tre aussi l^g^remeni. Sous Tinfluence de ces 
mouvements dont Teffet se fit sentir d'une maniire in^gale 
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daDs les divers points, les deux series de strates parent 
deyenir concordantes. 

Da reste cetle concordance est loin d'etre g^n^rale sar la 
cote S. E. de Tile de Rocroi. Damont signale la discordance 
dans plasiears endroits des environs et particaliirement i la 
carri^re da Poteaa, pr6s de Bartonvilie, oCi le phyllade cam- 
brien incline de 58<» an S. 2® E., tandis qa*un peu aa sad le 
poadingue devonien est en bancs inclines de 16o an S. iT* E. 
II devait en 6tre de rndme aax grandes carri^res de Pro?^* 
druax qui malheareasement sont maintenant abandonn6es et 
trop ^boul6es pour qa'on paisse y faire ane observation. 

Enfln il faut remarqaer qae les galets contenus dans le 
poadingue devonien sont des roches salmniennes d^j^ m6ta- 
morphis^es. J*en ai donn6 r^cemment ane preave en signalant 
parmi ces galets un fragment de coticule. J'y ai troav^ it 
Prov^droux des quarzites oltr^litif^res. 

On peat en conclure qae le massif de Stavelot ^tait ddji 
m^tamorphis^ et par consequent avaitses coaches redressees 
avant le d6p6t du terrain devonien. Celui-ci repose tantdt 
sar Vane, tantCt sur Tautre assise cambrienne. 

En an mot les preaves de discordance sont si nombreuses 
que le fait ne peat 6tre douteux pour an g^ologue, qui dtend 
an pen le ceircle de ses observations. 

Siance du 6 Juin 1888. 

M. Gosselet fait la communication suivante : 

M. de la Vallee-Poussin, noire savant associ^, m'a 
envoys pour presenter h la Society ane petite note fort 
int^resssnte (^) qui se rattache k une question dont j'ai entre- 

(1) Note sur des bancs de calcaire carbonifdre rcnfermant des fora- 
miaif^res et des crislaux de quariz par G. de la Vallie-PoussiD, Bull. 
Ac. r. de Belg. 3« s6r. XV, no -a, 1888. 

Annates de la SocUi4 g6ologique du Nord, t. xv. 1 1 



tenu derniiremdnt la Soci^t^. II s'agit de la presence de la 
silice dans les calcaires. La roche ^tadi^e par M. de la Valine- 
Ponssin est un calcaire carbonif^re ; elle contieDt un grand 
nombre de petits cristaux de quartz dissMin^s dans le 
calcaire ; les plus grands ont 4 centimi'tres de longueur, les 
plus petils ont 1/4 de millim&lre. L'auteur admet que la silice 
a une origine organique et qu'elle s'est concentr^e en cristaux 
d^flnis, lors de la recristaliisation g^n^rale du calcaire. Gelui- 
d est essenliellement form6 de coquilles de foraminiffires 
r£unis par un ciment spathique. M. de la Vall^e-Poussin 
appelle aussi Tattention sur le r61e important des calcaires 
oolitiques dans P^tage du calcaire carbonif^re. 

M. Gosseletpr^sente une plaque osseuse qu'il a trouv^e 
dans le poudingue giv^tien de Gaffiers. 11 la rapporte k un 
bouclier c^phalique de PUrichtys ou d'un genre voisin. 

M. Gayeusr pr^sente une Ammonites bipkx de grande 
taille qu'il a trouv^e dans le gr^s portlandien de Wimille 
dans le Boulonnais. ^ 

M. Ladri^re fait la communication suivante : 

Le Givetien i Hon-Hergies-lez-Bavai 

son importance^ ses limiieSf son contact avec rEiftiien 

par M. Liadriere. 

MM. Guettard et Monnet sont les premiers g^ologues qui 
aient parl^ d'une mani^re scientifique des diff^rentes sOrtes 
de terrains qui constituent le nord de la France. 

Dans leur c Atlas et Description Min^ralogique > public en 
1780, il est fait mention des calcaires des environs de Bavai. 
La grande carri^re d'Hergies y est Tobjet d'une note*sp^ciaIe. 
€ Gette vaste exploitation, dit M. Monnet, Temportesur toutes 
le& autres par la grandeur et la solidity de ses bancs et la 
bont^ des pierres qu'on en tire. Les ouvriers peuTent tailler 
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toutes celles qa'ils rencontrent, ils en font toat ce quails 
yeulent, surtout des chambranles de chemin^e, des bancs, 
des marches d'escaliers. Gette carri^re est nne des plus 
grandes et des plus yastes que j'ai yues dans ma yie, j'y ai 
compt^ plus de yingt bancs, tons de bonne quality. > 

Ge qui ^tait yrai en 1780 Test encore aujourd'hai. Le 
propri^taire actuel, H. Blondeau, s'est constamment tenn an 
courant des progr^s qui ont 6i6 faits dans l*art d'exploiter les 
mines et sa carri6re est toujours une des plus belles du pajs. 
Ella est ouyerte dans Tassise inf^rieure du Giyelien. 

Les roches d^yoniennes des enyirons de Bayai se pr^sen- 
tent g^n^ralemeni en couches pliss^es, redress^es, contour- 
n^es; 11 est assez rare qu'elles soient horizontales ; or c'est 
prdcis^ment lorsqu'elles affectent cette disposition parlicu- 
li^re, qu'elles poss^dent au plus haut degr6 les qualit^s de 
tenacity et de duret^ qui les font rechercher dans Tindustrie. 

Les bancs exploit^s par H. Blondeau reinvent h peine de 
IS"" et cela dans la partie nord de la carriire seulement ; ils 
ont une ^paisseur totale de yingt metres enyiron et sont 
entam^ssur une longueur de plus de 100 metres : certains 
d^entre eux som'de premiere quality. En yoici le detail: 

1. Galcaire noir, schisteux * . . 60 

2. Galcaire bleu&Ue dont 0,50 assez grossier. . . o 70 
3., Galcaire bleu&lre bon, avec qaelqaes noyaox de 

calcite 80 

. 4. Galcaire gris, dur, bon pour pierres de machines 1 00 

5. Galcaire aoir, assez yiC 45 

6. Galcaire bleu&tre (fleuri) ea deux parlies : k la 

base, sur 0,85, il coDlient des Murchisonies. 80 
*?. Galcaire gris, grossier, en nombreuses bandes 

servant pour pay6s 90 

8. Galcaire noir, assez mauvais, se divisant irr6- 

guli^rement 80 

9. Galcaire noir (banc da4 pieds) imitanl celui des 

Ecaussines, il polit biea 1 50 
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10. Galcaire ooir, mauvais (les noirs) se di?isant en 

plusieurs bandes 2 00 

11. Galcaire bleu&tre, assez vif, avec quelques Mur- 

chisonies 40 

i Galcaire noir (banc de 8 pieds) en 8 bandes k 
0,85 avec quelques polyplers, •••(015 
0,70 presentant quelques points blancs. I 
0,60 k noyaux de calcite / 

13. Galcaire noir, bleu&tre, (le Blondeau) tr^s fin, 

avec murchisonies 80 

14. Galcaire noir&tre (lit^e de 10 pieds) ii polit bien 

/ ^ noyau de calcite. . . n 
en 3 bandes < k Lucines, (amandes) . | 8 20 

\ noir fin ) 

15. Galcaire noir&tre, (k ravaler) 0,20 schisleux & la 

base, le dessus contient quelques noyaux de 
calcite. ... * To 

16. Galcaire noir, fin (le cUquant) s*6clate facile- 

ment - 55 

17. Galcaire noir, bon comme raarbre, imitant le 

Basdcle avec quelques Lucines 85 

18. Galcaire gris (St Vincent) & polypiers : cyato- 

phyllara, Stromatopora, etc 2 00 

La carri^re Bloadeaa est situ^e dans un petit vallon oil 
coule rHogneau qai, en ce point, se dirige assez exactemeat 
du nord au sud.«Elie se troave sur la rive droite da coarant. 

En face, sar Tautre versanti les mfimeis coaches apparais* 
sent dans les carri^res , anjoard'hai abandonn^es > de 
MM. Garion et Douchez. Aatrefois on les exploitait ^galement 
an pea plus aa nord, dans Pancienne carri^re Massard, oft 
lebanc dit St-Yincent et la lit^e de 10 pieds avec Lncines 
sont encore parfaitement reconnaissables. 

Les coaches de la carri^re Blondean occupent la parlie 
moyenne d'un massif calcaire qai, dans les environs de 
Bavai, constitue Passise inf^rieare da Givetien. 

Un peu au siid, daus la pdlure da Moulin, non loin da 
chemin da Triez, on voit d'aatres bancs qui sonl sap^rieurs 
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aux pr^c^dents. Entre ces deux points d'obseryation, il y a une 
lacune dont rimportance peut fitre 6?ala^e d 25 metres. 
Parmi les bancs qui affleurent dans la pdture du Moulin, il 
en est un des plus remarquables et par sa finesse et par la 
quantity de fossiles qu'il contient; les plus communs 
sont : Bellorophon lineatusel Strigocephalus Burtini ;ce banc 
porte le noin de Coquiller de Gussignies. Les autres sont peu 
nets en cet endroit, mais on les exploite tout pr6s de li, en 
face de Tusine Dervill^e. On les voit mieux encore ik Belli- 
gnies, carri^re du fiois ; h Gussignies, carri^re Druard et 
Sir Jacques et au Bois d'Angre, carri^re <le la Digue. En 
Yoici d'ailleurs la nomenclature en commengant par le haut : 

1. Calcaire bteuAtre, avec gros noyaux de calcite. 1 20 

2. Calcaire Ad, DOir. en plusieurs bandes imitant 

. Bas^cles 1 30 

3 Calcaire fin, noir, dit banc de 2 pieds, tr6s 

esUmd. . 65 

4. Calcaire argileux, bleu&tre, avec une partie 

schisteuse k la base 1 00 

5. Calcaire noir, sans veines 86 

6. Calcaire argileuz, dii les Sots, en deux bandes, 

se fend en tons sens 1 85 

7. Calcaire noir&tre 55 

a. Calcaire noir avec Lucines. tr6s bon, dit banc i 

amandes o 55 

9. Calcaire. argileux. noir&tre (les noirs) avec spf- 

rifers, Strigoc^phales 1 80 

10. Calcaire noir, compacte 10 

11. Calcaire noir, dit Coquiller de Gussignies, avec 

Bellorophon Unealus et Strigocephalus 

Burtini 40 

12. Calcaire bleu&tre o 50 

18. Calcaire noir&tre (banc 4 C) coquiller vers le 

haut 1 00 

14. Calcaire gris&tre, argileux (les Sots) se divisant 

en 8 parties 1 20 

15. Calcaire noir&tre avec SUrigociphales. . . . 40 
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16. C&Icaire bleuAlre avec noyaux et veines de 

calcite 1 50 

17. Calcaire bleuAlre (poll d*herbe) k Bellorophons 

et Strigocephales 1 00 

18. Calcaire bleu&lre avcc noyaux de calcite. . . 60 

Toates ces coaches sont recoarertes par une masse de 
schistes gris et de calcaire argileax, noirdtre^ que Tori voit 
bieo dans an trou creus^ pr6$ de rhabitation de M»* Veaye 
Lliost, au saddest de la carri^re du Moulin et du chemin k 
cailloux ; leur ^paisseur est assez considerable. 

Nous avoDs dit qu'il y a, au fond de la carri^re Blondeau^ 
un banc i polypiers : le St-Vincent. Dans la carri^re Luc, 
conligue k celle de Blonde'au, mais situ^e sur la limite nord, 
le St-Yincent forme la couche superficielie. En dessous, on 
exploite toute une s^rie de couches plus ou moins importantes. 
Ce sont de haut en has : 

1. Calcaire gris&tre avec polypiers (St Vincent). . 1 75 

2. Calcaire noir, argileux, avec quelques Lucines 

et quelques Spirifers 60 

3. Calcaire noir, (Radoga) avec noyaux de calcite, 

dur k travaitler t 80 

4. Calcaire noir, en deux bancs (cliquant) sans 

veine, fin i 00 

5. Calcaire noir, avec noyaux de calcite et quel- 

ques polypiers 40 

6. Calcaire gris&tre, silicifi6 (dit Blanc-Banc) en 

deux parties l 60 

7. Calcaire bleu, boa pour cbaux, avec scbistes i 

la base . o 40 

8. Calcaire gris&tre, argileux T 60 

9. Calcaire noir, fin . • SO 

10. Calcaire noir, fin, contenant des Lucines, des 

polypiers et quelques noyaux de calcite . . o 90 

11. Calcaire noir, bleuAtre avec taches blanches . 75 

12. Calcaire noir avec quelques polypiers. ... 60 

13. Calcaire noir tr6s argileux ....... 35 

14. Calcaire bleu&tre fin (cliquant) 45 

15. Calcaire bleu noir&tre, tr^s fin 60 
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Le Blanc-Banc, n^ 6, pr^sente des parlicularit^s fort 
curieases. Le& ouvriers savent qu'il ne polit pas ; j*ai voula 
en connattre la cause. Notre colliguo et ami, M. Ortlieb 
qni a analyst (1) lui a trouv^ une composition assez 
singuli&re. c Cette roche, dit-il ne contient ni magn<^sie, ni 
acide phosphoriqne et la silice ne s'y trouve pas k T^tat de 
silicate dechanx, mais elleimpr6gner6gali6remenlla roche; 
il semblerait que c^est de la silice g61atineuse devenne translu- 
cide tors da mitamorphisme da calcaire devonien. » 

Ces diverses couches se voient non-sealement dans la 
carri^re Lucq, mais aussi dans celle de H. Couez, situ^e an 
pea ii Fest de la pr^c^dente. Si de Ik nous remontons le 
ruisseau d'Hergies, ane noovelle lacune existera dans nos 
observations ; sur an parcours d'une trentaine de metres, on 
ne rencontre aucun affleurement. Mais bientdt Ton arrive & 
an ancien trou, dit carri6re Marin, dans lequel le calcaire 
a ane structure toute particuli6re : c'est le St-Anne d'Hergies 
on de Hon. 

Le St-Anne se pr^sente en masse trfts irr^guliire, .dispos^e 
non en bancs k surface lisse et plane, mais k surface mame- 
lonn^e ; il n'a aucan sens particulier suivant lequel il se 
divise. II est form6 presque exclusivement de stromatopora, 
de cyatophyllum, de favosites et aulres polypiers qui 
paraissent enchevitr^s dans tons lessens ; de petitesveinules 
de calcite le p^n^rent partout. Ne se d^litant pas r^gu- 
li6rement, il co6te un peu cher, mais il est tr6s solide et lr6s 
estimi. 

, Dans le ruisseau d'Hergies, ou ne pent gu^re se rendre 
compte de la position occup^e par le St-Anne dans la s6rie 
des coacbes d^voniennes ; mais, comme dans toute cette 
region les bancs calcaires sont g^n6ralement continus, en 
suivant la direction des couches, nous pourrons faire cette 

constatation un peu plus loin vers Test. 

■ .III II I — — — ^— ^ I - I 

(1) Aiu Soc. g6ol. 1. 1, p. 87. 
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Ea effet lorsqu'on arrive k Textr^mit^ nord de r6taDg 
Massard, on rencontre une exploitation de St- Anne en pleine 
activity, c'est Pancienne carri6re L6qaipart^ appartenant 
aujonrd'hui k M. Blondeau. Ici la masse de St-Anne a plus 
de 10 mitres d'^paisseur ; elle est divis^e en quatre bancs : 
ils reinvent au nord d'environ 35^ et reposent sur des schistes 
argiieux et noduleux dans lesqnels il y a en abondaace ; 
Calceola sandalina, Atrypa reticularis , Spirigera concentrica^ 
fossiles caract^risque de TEifelien ; j'y ai ramass6 en oulre 
un Strigocephalns Burtini. A Hergies, le St-Anne forme 
done ^videmment la base da Givetien. 

Par suite d*an relivement des coaches du d^vonien inf6- 
rieur, le St-Anne se montre dans la valine de THogneaa en 
contact avec des schistes k Galceoles, depuis T^tang Massard 
jasqu'ii r^glise de Hon. 

Sur la rive gauche, on le voit le long da chemin de 
Br^augies, dans la carriire Qaentin, et un peu plus loin dans 
celle de la V« Douchez et dans celles de H. Lacq. Oil peat 
le suivrejusqu'au pied du moulin Berirand oil il repose'sor 
des schistes noduleux eifeliens, dans lesquels on trouve en 
grande abondahce : Spirifer canalifenis. Le St-Anne ne 
s'^tend pas plus loin vers TEst. 

Sur Pautre rive, on Pexploite pr6s de Tasine Dervill^e, i 
Hon ; il y est reconvert par quelques bancs qui lui sent imm^- 
diatement sup^rieurs et que nous n*avons pu voir h Hergies ; 
ce sent k partir du St-Anne : 

1. Galcaire bleu avec grande veiaes de calcite • . 2 m. 

2. Galcaire noir&tre, fin, avec murchisonies ... 60 
8. Galcaire gris&tre, assez dur , 80 

4. Galcaire bleu&tre avec polypiers 45 

5. Galcaire gris avec noyauxde Galcile, se divise en 

deux bancs 1 80 

6. Galcaire noir&tre, argiieux , % dO 
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Ceci r^dait k une Tingtaine de metres rimportance des 
bancs calcaires qui existent entre la couche n^ 6 de cette 
carri^re et le calcaire blea fin, couche n^* 15, signal^e aufond 
des carri6res Lacq et Couet k Hergies. 

Sar le territoire de Hon, le contact du St Anne avec les 
schistes a Calc6oles peat encore s'observer le long da chemin 
de Bavai k Blaugies, dans la partie comprise entre I'Hogneau 
el la rae Natte ; ici les scbistes sont tr6s friables et les fossiles 
excessivement abondants, mais en fort mauvais £tat. Enfin, 
il occape encore la m6me position tout le long du chemin 
qui conduit de la rue des Sots au moulin Bertrand et le long 
de la ruelle Lamberval. 

M. Lecocq pr6sente quelques ^chantillons qu^il a 
rapport^s des carriferes d'A'in-Mokra en Alg^rie. 

SiMice du 20 Juin 1888. 

H. Gosselet commence la lecture d*une lettre de 
M. le D^ Carton sur la Tunisia. 

H. Smits lit au nom de la Commission des finances le 
rapport sur les comptes de d887 et sur le budget de 1888. 
11 propose de les approuver et de voter k M. Crespel^ notre 
tr6sorier, de chaleureux remerciements. 

M. Bappois lit une note sur la gdologie du canton de 
Lanmeur. 

S4ance extraordinaire du Hjuin 1888 d Maubeuge. 

Compte-rendu de Texcupsioji de la SociM Giologique 
du Nord d Bachant^ Sous-le-Bois, Louvroil, 
Douzies et Maubeug^e par M. Malaquin Secritaire. 

La Soci^t^ quitte Lille par le train de 8 h. 45 du matin 
pour se rendre k Aulnoye. 
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Le programme de Texcursion comprenait : 

Visite des carriferes de Bachant. — Galcaire carbonif^re. 
Depart pour Sous-le-Bois en train-tramway, k 2 heures 59. 
Visite des carri^res de Sous-le Bois. — Frasnien et Cenomanieo. 
Etude du Diluvium de la Valine de la Flamenne. 
Visite des carri^res de Louvroil — Eocene ; Aachinien tertlaire. 
Diner et stance k Maubeuge. 

Trente et une personnes oat pris part k Texcarsion^ 
c'itaieDt : 



Membres de la Soci^t^ : 




HH. Begbin. 


Gosselet * 


Lepan. 


Bernard. 


Grigoire. 


Levaux. 


Cayeux. 


GroQDier. 


Malaquin. 


Crespel. 


Uasempflug, 


Marcotte. 


Defrennes. 


Heuse, 


Maurice. 


Derennes. 


Ladri6re. 


Ortlieb. 


Dewalines. 


Lecocq. 


• 


Personnes. etrang^res i la Soci^t^ : 


- 


MM. Caullery. 


Lebrun. 


Pierrard. 


Dumont. 


Lemonnier. 


Scblouppen. 


Forest. 


Manage. 


Yallet. 


Jennepin. 


MoDiez. 


• 



Anssitdt descendus k Aulnoye nous nous dirigeons immd- 
diatement vers les Carri^es du Canal en passant par les 
Qualre-Bras. 

L'^tude de ces carri6res est snrtout faite pour montrer 
Texistence et la position de deux bancs importants. L'un le 
Banc tor est un poudingue de cailloux roul^s, qnelquefois 
^normes, empdt6s dans un ciment argilo-calcaire. Lorsque 
ces cailloux out ^t^ lav6s, ils prennent une coloration jaune 
qui lui a fait donoer son nom caract^rislique de banc d'or. 

Dans une seconde carri6re on voit k une dizaine de metres 
au-dessus de ce premier banc un second poudingue d^sign^ 
sous le nom de Brkhe^ quelqnefois dite de Dourlers. EUe est 
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form^e de cailloax anguleux, non roul^s, dans un ciment 
calcaire noir. 

Le calcaire dans lequel sont contenas les deux bancs est le 
calcaire k Productm.giganteust que nous aurons Toccasion de 
revoir plus loin. 

La Soci^t^ se dirige alors vers le village de Bachant. Apris 
un court repas, on reprend sa marcho vers les carriires de 
VHoripelte qui sont le principal objet de la premiere partie 
de cette journ^e. 

Les carri6res de Bachant sont ouvertes dans un pli du 
terrain carboniKre. 

Le calcaire h Productus giganteus ou Calcaire de Visi 
occupe le centre du pli ; puis viennent successivement le 
calcaire du Baui'-Banc, k Productus Cora, la Dolomie de 
Namur et enfin aux deux extrdmitds du pli le calcaire de 
Bachant k Seller ophon. 

La premiere carriire que nous visitons est ouverte dans le 
calcaire de Bachant. Les couches de ce calcaire d^crivent des 
replis tr^s nombreux^ puis plongent fortement vers le sud. 
Oq y distingue dans la carri^re deux niveaux. A la base le 
calcaire est d'un noir-bieu&tre, au sommet il est plus gris; les 
deux calcaires sont s^par^s par une cassure. Celte zone de 
Bachant renferme une tr^s riche faune ; nous y trouvons 
entre autres fossiles des BellerophonJEuomphaluSy etc. 

Le haul de la carri^re est convert par un limon rouge qui 
remplit la surface bossel^e du calcaire. Ce limon rouge, 
d*aspect tout particulier, ne renferme pasdegalets; c'est 
une formation toute continentale. 

Plus loin nous arrivons k la partie sup^rieure de ce cal- 
caire ; on y constate la presence de phtanites. M. Gosselet 
nous dit qu'un pen au-dessus, dans une ancienne carri6re, 
il y avail du calcaire schisteux avec bancs continus de phta- 
nites. ' 

Au-dessus du calcaire de Bachant nous observons dans 
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une petite carriire une roche bien diflf^rente de la pr^c^dente, 
elle est grise, grenue, cristalline, dure au toucher, c^est la 
Dolomie de Namur. 

Puis, toujours vers le sud, at en marchant par consequent 
vers des couches de plus en plus r^ceiiles, une carri^re nous 
permet d*observer le calcaire du Baut-Banc k Productus Cora 
que nous trouvons en ahondance, avec Chonetes papilionacea ; 
c*est un calcaire blanc qui sert k faire des pav^s. Son incli- 
naison est toujours vers le sud. 

Enfin an four- i chaux nous sommes au centre dupliet 
les carri6res y sont ouvertes dans le calcaiie k Productus 
giganteus ou calcaire de Visi. C'est Tassise que nous avons 
vue k la carriire du canals mais ici nous la voyons beaucoup 
plus nette et beaucoup plus belle. 

Ge calcaire, que les ouvriers disignent sous le nom de 
calcaire rouge, s'all^re tr^s facilement k Tair. En r6alit6 il 
est plut6t noir-bleudtre; mais toutes les fentes, m6me les plus 
eiroites onl ^t^ color^es en rouge par des infiltrations ferra- 
gine^ises. 

Nous retrouvons dans cette carrifere le Bancrd^or avec ses 
cailloux de calcaire noir et reposant sur le calcaire noir- 
bleufttre ; puis h une dizaine de metres au-dessus : la Breche. 
H. Gosselet appelle notre attention sur rimporjtance et 
rint^rfit de ces deux d^pdis d^iritiques successifs, Tun de 
cailloux routes, Tautre de caiiloux brisks et angulenx. 

Dans cette m6me carri^rO; M. Cayeux nous fait remarquer 
nn plissement en S fort curieux. 

Toujours en nous dirigeant vers le sud, nous retrouvons 
le calcaire blanc dont une d^couverte nous permet de voir la 
surface in^gale et bossel^e, la Dolomie, puis le calcaire de 
Bachant avec son banc de Phtanites. M. Cayeux nous fait 
encore remarquer dans cette* couche un banc argileux portant 
de nombreuses traces qu'on attribue k des algues designees 
sous le nom de Spirophiton, et qui ont quelque analogic avec 
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les empreintes dites Coups de balais. Au-dessus da calcaire 
carbonif^re, il y a da limon plastiqae rouge de formation 
continentale, pais une argile verte avec galets siliceax pro- 
yenant de la craie et que M. Gosselet croit contemporain da 
Tufeau. Gette couche situ^e aa-dessas d'ati d^pdt conlinenlal 
secondaire est d'origine mariae. 

lA se termine la premiere partie de Texcarsion ; le train 
emporte la Soci6t^ jasqa'^ Soas-le-Bois ou elle reprend ses 
observations. 

La premiere tranch^e situ^e pr^s de la gare de Sous-Ie* . 
Bois nous montre les Psammites famenniens fossiliKres avec 
Spirifer Yerneuili ass^ abondants ; les couches plongent 
vers le sad. Ces psammites sont exploit^s pour gr^s h paver. 
Nous nous dirigeons vers le Nord par consequent en marchant 
vers des coaches plus anciennes. 

Le programme de Texcursion portait T^tude du Diluvium 
de la valine de la Flamenne, mais le temps nous presse et 
c'est avec regret qu'on ne peat satisfaire k cette partie du 
programme. H. Ladri6re veut bien nous donner quelques 
explications sur ces d^pdts. 

Le diluvium de la valine de la Flamenne a une structure 
tr6s complexe. A la base le Diluvium ancien de galets siliceux 
et calcaires ; au-dessus le sable roux situ^ k mi-cdle, puis le 
sable aigre des g^ologues parisiens» surmonl6 d'une couche 
de petits cailloux roules. C*est la limite du diluvium inf^rieur 
el du diluvium sup^rieur. 

Le diluvium rouge repose transgressivement sur le dilu- 
vium ancien. II est recouvert par le limon de lavage. II y a 
done dans cette petite valine de la flamenne les traces d'un 
cours d'eau fort important qui a ldiss6 des d^pOts remar- 
quables dans cette region. 

Une tranch^e dans la route qui va aux carribres de Tilleul, 
nous permet de constaler que sous le gr^s famennien existeut 
des schistes grossiers qui deviennent de plus en plus fossUes 
k lear partie inf^rieure. 
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Dans te carriire du Tilleul ooos Yoyons nn calcaire noir 
compact) c'est le calcaire d^vonien snp^rieur, ou calcaire de 
Frasnes ; nous avons eu d^ja, dans la r6cente excursion da 
Caillon-qui-biqae, Toccasion d'observer on calcaire devonian. 
Ces calcaires ne sont pas les m^mes ; le calcaire des environs 
de Bavai est plus ancien que celui que nous Studious et entre 
les deux existe une couche de schistes. Le calcaire frasnien 
renferme des fossiles nombreux entre autres Spirifer Yer-- 
neuili. H. Cayeux d^couvre dans les schistes sup^rieurs aux 
calcaires des Acervularia pentagona ivbs abondanls. 

La surface de calcaire frasnien est ras6e, plane, c*est an 
ancien littoral. On y trouve au-dessus- le c6nomanien repr6- 
sent£ par les sables k Peclen asper renfermant des galets avec 
perforations de moUusques lithophages, nous y rencontrons 
en outre : Ostrea phyllidiana, 0. conical Terebratula phaseo- 
KnQy etc. 

Nous nous dirigeons vers Douzies ou nous visitons la car- 
ri^re de M. Forest. Elle est ouverte dans la m6me assise que la 
pr^c^dente; On y distingue au sommet le m6me calcaire noir 
stratifi^ reposant sur un calcaire gris uniquement form^ de 
coraux ; c'est done un calcaire construit, il ressemble com- 
pl6tement au Saint-Anne. 

Au-dessus du calcaire devonien, dans la m6me carri6re, 
nous remarquons le gr6s vert c^nomanien ou Taurtia sur-^ 
mbnt^ par une coucbe.tertiaire la marne de la Porquerie, de 
M. Gosselet. Cette couche tertiaire s^est form^e aux d^pens 
de la pr6c£dente. 

A Louvroil nous retrouvons le gr6s famennien que nous 
avons vu k Sous-le-Bois ; mais les couches plongent au nord. 
Nous sommes done de Tautre cdl^ du pli anticlinal form^ par 
les couches devoniennes sup^rieures dans cette region. 

Nous nous dirigeons alors vers les exploitations d'argiles et 
de sables tertiaires. 

M . Berlrand propri^taire de la Sabli^re a ea Fobligeance 
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de faire creuser un trou poar nous permettre de voir cette 
exploitation excessivement int^ressanie. 

A la base OQ trouve un sable jaune, fin, contenant des silex 
non routes de la craie et des fragments de psammites qui ne 
sont {galement pas roul^s. 

A lm50 au-dessus du fond de la Sabli6re, on trouve une 
couche de sable un peu plus grossier avec quelques galets. 
Nous y voyons un dnorme silex cornu tr6s irr^gulier, non roul^ 
et une plaque de psammile qui atleint une largeur de trente 
centimetres. 

M. Gosselet attire {'attention sur ces debris de terrains 
anciens ensevelis dans le sable et dont il nous reparlera 
plus tard. 

Ces sables jaunes sont surmont^s par une couche d'argiie 
noire plus ou moins epaisse exploit^e pour les poteries des 
environs. Enfin au-dessus vient le limon. A la base, le limon 
panache avec silex remani^s, au-dessus la terre k briqiies. 

* 

C'est apr6s cette observation que nous nous dirigeons vers 
Maubeuge pour y trouver un diner bien gagu^ par une jour- 
nte de chaleurs accablantes. 

Apr^sle diner, M. Ladriepe, President, ouvre la stance; 
il constate en quelques mots les progr^sdes etudes g^ologiques, 
le grand nombre des personnes qui vontaujourd'hui explorer 
Tarrondissement d'Avesnes dans un but $^cientifique : ^ISves 
des Facult^s, Soci^tji G^ologlque, Society de Geographic. II 
termine en portant un toast k M. Gosselet, promoteur des 
excursions scientifiques dans le Nord. 

M. Gosselet remercie M. Ladritre do son aimable toast 
et il ajoute : 

II y a deux points sur lesquels nous avons rapidement 
pass^ en excursion et dont nous pouvons parler maintenant 
avec plus de details. 

Nous ayons observe dans les carri^res de Bachant un banc 
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de poudingae que Ton appelle le Banc d'or. C*esiune couche 
form^e de galets calcaires roul6s, parfaitement arrondis dans 
nne pftle schisto-calcaire. Quand ces galets son! lav^s par 
la pluie, ils prennent sar certains points de leur surface une 
teinte rougedtre qui leur a probablement valu leur nom de 
Bancd'or. 

A 10 metres au-dessus du Banc d'or, nous avons trouv^la 
br^che, c'est encore un banc form^ de fragments calcaires; 
polygonaux, irr^guliers, r^uois d^ns un ciment calcaire. 

Le poudingue et la br^che sont done Tun et Tautre formes 
de fragments ; mais dans le poudingue ces fragments sont 
arrondis, ils ont 6i6 roul^s ; dans la br^che, ils sont auguleux 
et^ s'ils ont ^t^ transport's^ ils n'ont pas 6i6 roul's. Dans le 
premier la pftte qui les unit est schisto-calcaire , dans la 
seconde elle est purement calcaire. 

J*ai d'couverl le poudingue il y a quelques annies; quant k 
la br^che, elle est plus anciennement connue. 

Delanoueen 1853 attira Tattention de Ist Soci't' g'ologique 
de France, alors en excursion k Berlaimodt, sur une br^che 
form'e de cailloux anguleux r'unis dans une pftle argilo- 
calcaire rouge. II la voyait en stratification horizontale et 
par consequent en discordance avec le calcaire carbonif^re ; 
aussi le rapportait-il au Irias. D'Omalius d'Halloy objecta que 
c ces br^ches sont le r 'sultat du fendillement sur place du 
calcaire, fendillement occasionud par les ph'nom'nes qui 
ont disloqu' et pliss' les couches. Ces ph^nomfenes ont 6i6 
accompagn's par T^jaculation de la mati^re argilense formant 
le ciment des br^ches et par un grand d'veloppement de 
chaleur^ d'ou est result'e Tagglutination des fragments par 
un effet analogue & celui qu'ont subi certains marbres 
m'tamorphiques, ou les joints de stratification ont compl6- 
tement disparu. Quant k T^poque oi ces ph'nom^nes ont eu 
lieu, il la rapporto k la p'riode p'n'enne. » II invoquait en 
faveur de son opinion les preuves suivantes : les fragments 
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calcaires sont anguleux et n'onl pa 6tre amends de loin; les 
joints de la br^cbe sont trop irr^guliers pour annoacer une 
YtJritable stratification et ne sont que des fissures accidentelles; 
enfin, dans une carri^re voisine ^galement montr^e par 
Delanoue, on voyait une grande fissure verticale rempiie 
d'une argile rouge analogue k celle qui a ciment6 la br6che 
et qu'il regardait comme inject^e de bas en haut. 

En 1860, j'adoptai (^ Topinion de d'Omalius sur la br^che. 
Par deux exemples pris Pun au hameau d« la Queue-Noire- 
Jean pr6s de Saint-Remy-Chauss^e et Tautre k Landelies pr6s 
de Charleroy, je montrai qu'elle est subordonn^e au calcaire^ 
qu'elle est recouverte par des bancs r^guliers de calcaire 
noir et qu'elle y passe insensiblemenl. En effet, le calcaire 
voisin est coup^ par des yeines blanches de calcaire 
spathique et par d'autres yeines rouges ferrugineuses. Ges 
veines augmentent de plus en plus et bient6t la roche prend 
une structure br^chiforme. Aussi j'admis avec d'Omalius que 
la br^che s'esl form^e sur place par suite du fendillement du 
calcaire et de la penetration d'argile rouge dans les fentes. 
Cetle argile aurait eu une origine int^rieure, geysdrienne« 
comme disait Dumont. 

Toutefois, je me s^parai de d'Omalius, par rapport k Ykge 
de la br^cbe. En m'appuyant sur Tanalogie des d^pdts geys^- 
riens de Dumont avec son syst^me aachenien, je supposai 
que la br6cbe date de P^poque cretac^e. 

H. Dupont (3) reconnut plus tard que le calcaire brechi-- 
forme, trSs d^veloppe en Belgique, accompagne toujours le 
calcaire k Productus giganteus. 

Par cela que la br^che est gdnerale et qu'elle occupe par- 

(1) D'Omalius d'Hallot. Bull. Soc. g6ol. Fr. 2« s6rie X, p. 601. 

(2) GossELBT. i/^m. sur les terrains primaires^ etc. i860 p. 120. 

(8) DoPORT. Sur le calcaire carbonifSre de la Belgique et du Hai- 
naut fraTicais. BaU. Ac. Belg,, 2* s6rie, XV, 1868, p. 26. 

Annates de la Soci6t6 gdologigue du Nord* t. xy. 12 
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tout le mfime niveau, on ne peut supposer qu'elle ait ^t^ 
produite par une cause locale et accidentelle. Elle doit avoir 
pour origine un ph^uom^ne commnn k tout ie bassin. La 
forme auguleuse des fragments qui la constituent exclat 
Thypothfese qu'ils puissent venir de loin ; cependant, il y a ea 
transport, car les belles br^ches contiennent des morceaux 
de marbre diff^rents par leur couleur et par ieur origine. II 
est probable qu'ils ont 616 arrach^s k des rocliers voisins d^jft 
consolid^s ; mais on n'a pas encore observe de trace de ravi- 
nement entre la br^che et les coucbes sous-jacentes. 

Quant au banc d'or, il nous a paru dans la carri^re da 
canal interm^diaire entre le calcaire gris clair et le calcaire 
noir rougeAtre ; mais ces rapports ne sont pas nets. Dans la 
carri^re de THoripette, il y a entre le calcaire gris clair et le 
banc d*or quelques metres de calcaire noir rougedlre, comme 
celui qui recouvre le banc d'or, comme celui qui constitue 
les galets mdmes du banc d'or. En effet ceux-ci sont non en 
calcaire blanc on en calcaire gris clair, mais en calcaire noir 
rougedtre de la zone k Productus giganteus. Les fragments 
qui sont roul^s dans le banc d'or proviennent done des 
couches imm^diatement sous-jacentes. 

On doit en conclur^ qu'il y a eu pendant la demi^re 
p^riode du d^pot du. calcaire carbonif^re des Emersions 
suivies de la formation de roches clastiques liltorales. Car si 
br^che a pu se produire dans Tint^rleur des terres, le 
poudingue est une formation n^cessairement littorale, il 
s'est d^pos^ sur un rivage battu par les flots. 

Ces Emersions ^taient suivies d'immersions nouvelles, qui 
ramenaient la mer, ou allaient se d^poser de nombreux b^ancs 
de calcaire solide, sur les couches fragmentaires produites 
pendant Pimmersion. 

On doit en outre admettre que les fragments calcaires 
avaient d^j^ acquis la structure quails pr^sentent, ^taient i6]k 
k r^tat de marbre, avant d'etre roul6s dans le banc d'or ou 
empftt^s dans la br^che. 
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Les conditions dans lesquelles s*esl d6pos6 le calcaire 
carbonif^re ^talent done telles, qae ce calcaire a acquis tr^s 
rapidement la darete que nous lui Toyons. 

Gombien souvent ne Iil~on pas dans les livres^ je parle des 
livres lilt^raires on des livres pr^tendus de divulgation, que 
DOS marbres se sont formes sous Tinfluence du feu central^ 
que la chaleur des Eruptions Yolcaniques a transform^ en 
marbre un calcaire tendre comme la craie. Vous avez vu, il y a 
quinze jours, les marbres des environs de Bavai, vous venez de 
parcourir ceux de Bachant et ceux de Maubeuge. Avez-vous 
aperQu une trace quelconque du feu central ? Certainement 
nos calcaires primaires ont ii6 disloqu^s par les mouvements 
du sol ; ils ont pu ^ire traosrorm^s, durcis, m^tamorphis^s 
si Ton veut post^rieurement k leur d^p6t. Mais ces modifi- 
cations, dues uniquement k Peau qui les traversait, a suivi de 
pr6s la sedimentation. Si par exemple nous divisons en 100 
stades ia p^riode pendant laquelle s'est d^pos^e Tassise sup^- 
rieure du calcaire carbonifire, que j'ai appel^e assise k Pro- 
ductm giganteus et qui est representee k Bacbant par le cal- 
caire noir-rougedlre., nous dirions que le calcaire forme 
pendant le premier stade, etait iijk k retat de. marbre au 
commencement du troisieme stade. 

La seconde question dont je desire vous entretenir est 
celle des silex que nous avons vus dans le sable k Louvroil. 

Au fond de la sabli^re de Louvroil, il y a de gros silex 
pyromaques nullement rouies, trfes irreguliers, mesurant 
souvent de 8 a 10 centimetres cubes. Leur origine ne pent 
etre douteuse ; on les reconnait facilement pour les cornus 
qui k Valenciennes^ au Quesnoy, k Guise, se trouvent dans 
la craie k Micraster breviportis. On rencontre en abondance 
ces gros silex cretaces dans la plus ancienne coucbe tertiaire 
qui recouvre la craie, Targile k silex. On admet que la craie 
qui enveloppait les silex a ete dissoute peu k peu et comple- 
ment par les eaux pluviales et que les silex dechausses sont 
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Pargile. 

On pourrait supposer qii^il en a ^t^ de mfime k Louyroil 
qae la craie^ silex a exists dans cette locality at a 6i6 enlev^e 
compl^tement^ Texception du silex de la sabliSre. Mais il 
serait ^lonnant, si la craie a couvert tout le pays, qu^on 
D^en trouve de restes qu'^ Louvroil, etque ces silex da la 
craie ue soient pas accompagn^s d'autres r^sidus provenant 
des couches cr^lac^es inf^rieures, argile des di^ves et cal- 
caire glauconif^re du tourtia. Ce n'estpas la plusgrande 
difficult^. Nous avons trouv^ ces gros silex dans la sabli^re 
de Louvroil, non seulement k la base, mais Ji 1 m. 50 an- 
dessus de la base, dans le milieu du sable. Le silex que nous 
avons recueilli en place k ce niveau dans le milieu du sable 
pnsait 4 kilogrammes. Centre lui nous avons trouv^ un gros 
fragment de psammite, roul6,.ou plu(6t arrondi sur les 
bords, (}ont les dimensions sont environ de 30 centimetres 
sur 2pi avec 2 centimetres d*^paisseur. An niveau de ces blocs 
il y avait une tr^s mince couche de gravier avec quelques 
galets. Comment expliquer la presence de ces blocs dans le 
sable ? 

Si c'^tait un ancien cordon littoral, les silex seraient roul^s 
et us^s comme les silex du Blanc Nez. M. Orllieb me deman- 
dait sMl n'y aurait pas eu dans le voisinage une ancienne 
falaise de craie, d'ou les blocs de silex seraient tomb^s dans 
la mer. Mais, outre que rien ne d^montre Texistence d'une 
falaise de craie pr^s de Maubeuge, Texplication ne pourrait 
s'appliquer k un autre fait du m^me genre que j*ai observe k 
Eteignieres sur le plateau des Ardennes. J'ai suppose qu'un 
raz de maree considerable y avail transporte dans les sables 
des dunes des blocs arraches aux rivages des lies ou aux bas 
fonds du voisinage. II a pu en etre de memo k Louvroil. 
Je ne me dissimule pas que cette explication ne soit bie 
bypotbetiquoi mais je n'ai pas pu en trouver d'autres. 
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Je termine ici mes observations sar rexcursion. Noire 
President 6lant an pea souffraDt, je vous parlerai k 
sa place de IMtat de la Soci^ld. 

Au commencement de Pann^e 1887 nous comptions 130 
membres payants, titulaires on correspondants et 33 associ^s. 
Qaelques-uns, en bien petit nombre, nous ont qaitt6. D6s le 
premiers jours de Pann^e, nous avions la doulear de perdre 
Savoy e^ un de nos fondateurs, notre premier secretaire. Nous 
avons perdu aussi deux membres associ^s MM. Terquem de 
Paris et Hayden de Pbiladelphie, ancien directeur du Geolo- 
gical Surwey des Etats-Unis. Mais ces vides ont 6i6 comblfe 
et au-deli. Au premier Janvier de 1888, nous avions 138 
membres titulaires et correspondants. Depuis lors nous 
n^avons eu aucune defection el nous serious au complet si la 
mort n'avait encore fauch6 parmi nous Elle nous a enlev6 
M. Leroy, autre fondateur, membre du conseil, entomologisle. 
distingue et Tune de nos figures les plus sympathiques. 

Depuis le mois de Janvier nous avons eu deux nouvelles 
adhesions et aujourd hui encore je proclame membres de la 
Society: 

M. Bec€|uapt Imprimeur lithographe i St Pol, pre- 
sents par MM. Malou et Dharvent. 

. M. Th^Iu, Professeur i rficole primaire supirieure de 
FrSvent, presents par MM. Ladrifere et Gosselet. 

M. Lemonnier, Ingdnieur i Mesvin-Ciply, prSsenie 
par MM. Ortlieb et G^osselet. 

M Vaodevelde, Agent- Voyer principal de Tarrondis- 
sement de Lille, presents par MM. B6ghin et Lecocq. 

Nous recevons k . Pinstant de nouvelles adhesions dont les 
noms seront proclamSs dans la prochaine stance. 

Jamais peut-6tre depuis les premieres ann4es de sa 
fondalion la Sociei6 n'avait fait auiant de recrues. Ce progrfes, 
nous les devons au z6le de notre President, k Pheureuse idee 
qu^il a eue d'organiser des excursions. Nos stances ordinaires 
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soDt consacr^es aux lectures des travaax scientifiques ; il 
faut souvent fitre g^ologue pour s^y int^resser ; elles out lieu 
le soir, ce qui en exclut beaucoup de membres du dehors. 
H. Ladri^re a pens^ qu il fallait des stances ou tout le 
monde put assister, o& tout le monde put s'int^resser. 
Or peut-il y avoir una stance plus int^ressante qu^une 
excursion. G'est une occasion de causer sur des points 
de la science bien connus et en. n^me temp» de souleyer 
des questions du plus haut int^r^t. Yous venez de le 
constater aujourd'hui. Enfin c'est un moyen d^instruction 
i la fois th^orique et pratique. J'insiste sur ce. dernier 
point. 

Nous ne nous occupons pas seulement de science pure, 
nous cherchons encore k 6tre utiles au pays. Cest surtout 
dans cette riche et industrielle region de Haubeuge, qu'il 
faut rappeler Tutilit^ pratique de la g^ologie; 

Nous venons de voir un marbre qui rappelle par son 
aspect le Ste-Anne de Labuissi^re, nous avons reconnu qu'il 
est dans la position stratigraphique du Ste-Anne. Nous 
pouvons done dire aux exploitants : yous avez le Sie-Anne. 

D'autre part, nous avons rencontre dans le chemin de 
Grande Communication n^ 24 des tas de pierre de Quenast 
alors que depuis plusieurs ann^es le Gonseil g^u6ral a 
demand^ i ce qu'on n*emploie plus sur les routes que des 
mat^riaux fran^ais. 

MaiS; dit-on, on n'a pas de bonne pierre dans le Nord. 
Si Ton vous t'aisait cette r^ponse dans les arrondissements 
de Dunkerque et d'Hazebrouck ou mfime dans celui de 
Lille, on aurait peut-6tre raison. Mais icil Voulezvous la 
pierre de Lobbes; elle passe k Villers Sire-Nicole. Voulez-vous 
les pav^s de I'Ourthe ; les mfimes bancs se rencontrent k 
Jeumont; nous les avons vus k Louvroil, k Sous4e-Bois, etc. 
— La pierre est de moins bonne quality, dira-t-on ; les 
exploitations sent insuffisantes; on n*a que les crotltes, que la 
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partie superficielle. — G^est lourner dans un cercle vicieux. 
Poor qa'une exploitation devienne importante; il faut qa'elle 
ait da d6bit. Comment en anrait-elle si on en refuse les 
mat^riaux? Qaand m6me nos pierres reviendraient plus 
Cher que les pierres ^trang^res, on devrait encore s'en 
servir pour nos routes, car I'argent pay^ par les impdts 
fran^ais doit raster en France. J'aper^ois ici plusieurs 
repr^sentants de la presse du Nord. Qu*ils luttent avec nous; 
Qu'ils nons aident. 

Je dis nous parce que les exploitants sont aussi des g^olo- 
gues ; ce sont nos allies, nos plus pr^cieux auxiliaires. Que 
ce soit mon excuse d'avoir introduit ici une question d'^co- 
nomie, qui ne rentre pas dans le cercle de nos travaux. Nous 
avons besoin de carri^res pour faire de la g^ologie. J'ai 
connu tout Tarrondissement d'Avesnes convert de carri^res. 
Combien sont ferm^es? Qu'est devenue la marbreiie duNord? 
On prend le marbre des Pyr^n^es* le marbre d'ltalie, surtout 
le marbre d'ltalie. On encore on cache son indigence en 
babillant une planche avec un pen de yelours. Chez moi je 
ne prends que du marbre du pays. La chemin^e de mon 
cabinet de travail vient de Boussoisi une lieue de Maubeuge. 
C*est du marbre noir oA se d^tachent en blanc un nombre 
incalculable de coquilles de gast^ropodes, Murchisonia, 
Macrocheilus, Pleurotoniarxa. Les appuis de fenfire sont en 
marbre de Cousolre avec ses beaux strates de Biapora. Ma 
chambre k coucher est en marbre rose k Rhymhonella 
cuboides; mon salon, en Br^che carbonif^re ; cettemfime br6- 
che que nous avons vue k Bachant, mais plus belle et plus 
riche en couleur ; ma salle h manger en noir d'Heslrud ; une 
autre chambre en Henriette du Boulonnais : j'ai encore deux 
chemin^es k mettre, la prochaine sera je Tesp^re en S^® Anne 
de Douzies. Que ceux d'entre vous qui s'int^ressent k la 
g^ologie et vous en 6tes tons, votrcJ presence ici le prouve, 
fassent comme moi ; quits se servent des marbres du*pays^ 
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quails en propagent Temploi, et nos carri^res se rouTriront. 

Yous Yoyez, Messieurs que notre Soci^t^ a un doable but : 
servirla science e( servir rindustrie min^rale. Pour y tra- 
vailler^ il nous faut deux cboses : des communications, et de 
Fargent. 

Yous YOUS d^sint^ressez trop de nos publications. H yous 
arriYo k tous d'obserYer un forage, une ouYerture de carri^re, 
un petit fait g^ologique. Faites-nous en part. Nos Annales 
sont destinies pr^cis^ment k r^unir toutes les obsenrations 
g^ologiqiies recueillies dans le pays. 

Puis faites de la propagande ; amenez-nous des adhesions. 
Nous aYons besoin d'argent. Gomme lin modeste manage, 
nous mettons les deux bouts ensemble ; nous n'aYons pas de 
dettes, parce que nous ne publions pas plus que ne le 
permet notre bourse. Nous aYons m^me it pendant plusieurs 
anuses restreindre nos Annales pour arrlYer k ^conomiser la 
somme n^cessaire k payer un m^moire en cours de publication, 
de sorte que notre budget de 1888. se soldepar un simple 
exc^dent de 23 francs. 

Nous ne pouYons pas compter sur un secours de TEtat. II 
a second^ nos premiers efforts, mais depuis quelques ann^es, 
il ne nous accorde plus aucune subYention ; il nous traite en 
institution solidement Stabile, qui n'a besoin, ni d*aide, ni de 
tutelle. Acceptons le compliment, sans jeter un regard d*enYie 
sur les Soci^t^s mieux favoris^es et effor^onsnous, en ne 
complant que sur noas-m6mes, de conserYer notre reputation 
de seconds Soci^t^ g^ologique de France. 



Stance du i Juillet 1888. 

MM. Philibert Forest, Maltre de carriferes k Sous- 
le-Bois et Jennepin, Chef d'institution k Gousolre, sont 
proclamds membres de la Soci^t^. 
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M. B^ghin lit nn rapport sur T^tat de la Libralrie« 

La Socidtd decide que Ton r^imprimera le tome III pour 
avoir des series completes des Annales. 

M. Gosselet lit la note suivaate : 



Etudes sur rorigine de TOttr^lite 

1« filUDE. 

rOttr^lite dans le Salmien sup^rleup, (0 

par M. Gosselet. 

Plusieurs foisd^ji, j'ai entretenu la Soci6t6 des conditions 
ou Ton trouve rottr^lile et des deductions que Ton peut en 
tirer sur son mode de formation Je tfai encore public 
aucune de ces communications parce qu il m'a sembld que Je, 
devais d'abord aller audier I'oitrdlite d^ns la region, ou elle 
a iii d^couverte- et ou elle se trouve en gr^nde abondance. 

J'ai done consacre les vacances de 1887 h Texploration du 
Salmien supdrleur aux environs de Viel-Salm. C'estle r^sultat 
de ces Etudes que je viens exposer. 

Je ne pouvais songer k rechercher les conditions dans 
lesquelles Tottr^lite a pris naissance sans me livrer k Texamen 
microscopique des roches. Quoique MM. Renard et Barrels 
aient bien voulu m'aider de leurs conseils, mon inexperience 
en lithologie microscopique est trop grande pour que j'ai 
pu faire une etude complete des roches salmiennes. 

(1) Tous les 6chanlillons qui m'ontservi h faire ce travail et les 
plaques minces qui en proviennent, ayanl 616 d6pos6s dans la collec- 
tion de la FacuU6 des Scierfces de Lille, j'indique par un chiffre leurs 
num6ros de catalogue, de mani6re h pouvoir les retrouver facilemenl 
81 on voulall* contrOler ou discuter ces 6tudes. 
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Jeme bornerai, pour les roches, ^un examen sommaire 
et, pour Tottr^lite, h l*indication des conditions qui peavent 
guider dans sou hisloire 

Je ne me dissimule pas que c est un travail imparfait ; mais 
j esp6re que d'autres le reprendront avec des mojens 
dlnsvestigation et de publication que je ne poss^de pas. 
Je ne reclame que I'honoeur de montrer, par une nouvelie 
preuve, que le stratigraphe, qui ^tudie les terrains ancient, 
ne pent plus se passer de Taide du microscope. 

i^ Examen sommaire des roches. 

Les roches du salmien sup^rieur sent : 

I. Le Coticule. 

U. Les Schistes et Phyllades rouges, 

in. Les Phyllades gris oligistif6res. 

IV. Les Phyllades verls qui accompagnent les pr«5c6dents. 

V. Les Schistes zonaires. 

VI. Les Schistes gris clair ottr^litifferes* 

VII. Les Phyllades et Schistes verts, chloriliftres. 
VIII. Les Phyllades noirs. 

ix. Les Quarzophyllades. 
X. Les Quarzites. 

I. — Pour le coticule je n'airien k ajouter aux descriptions 
qu'en donne Dumont et M. Renard. C'est une roche dun 
jaune clair, dun dclat mat ou cireux. EUe est form^^e d'une 
masse fondamenlale constitute par une substance nricac^e 
queM. Renard d^signesous le nom devari^t^ de mica hydrate 
k base de potasse. Sans vouloir 6meltre une opinion fondle 
k son ^gard, je consid^rerai ce mica comme le m6me que 
celui qui forme d'apr^s M. Renard, la base des autres phyl- 
lades ardennais et je le nommerai mica blanc ou sdricite. 

Dans cette masse fondamentaley il y a un grand nombre 
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de petits grenats globulaires deOiB>n02 dediamitre. M.Renard 
les rapporte k la spessarline ou grenat k base de manganese. 
Le grenat est tant6t diss^min^ uniform^ment dans la roche» 
tant6t dispose en trainees, ou r^unien petites agglomerations. 
Avec le grenat, mais en quantity beaucoup moindre* on ren- 
contre dans le coticule de petits crislanx de tourmaline, 
terminus d'un c6{6 par les faces du rhombo^dre. On tfouve 
aussi dans le coticule une multitude de microlites beaucoup 
plus petits, tanldt sous forme de simples batonnets, tant6t 
groupds en macles. M. Renard, k qui Ton doU les connaissances 
les plus completes que nous ayons sur les pbyllades, les a 
reconnus pour du rutile. 

Le coticule constitue des coucbes r^guli^res dans les 
pbyllades rouges ; il n'en est s^par^ par aucun joint et y 
passe pen a pen, en se chargeant de grains d'oligiste. M. Renard 
ayant parfaitement ^lucid^ ce point, je n'ai plus k y revenir. 

La Yaleur industrielle du coticule Ta fait rechercher. avec 
soin; on voit partout aux environs de Viel-Salm et de Lierneux 
les traces des travaux faits pour son exploitation, mais 11 s'en 
faut de beaucoup que toutes les veines blanc jaunitre et 
d'aspect cireux, que Ton aper^oit dans les sohistes oligistif^res, 
puissent 6tre utilis^es comme pierre k rasoir. 

On a Yu que le quarz manque dans le coticule type. Tout 
coticule quarzeux devient inutilisable. Le quarz s'y trouve^ 
tant6t en veines, tant6t en petits grains m^lang^s au mica et 
constituaut la masse fondamentale. Les veines quarzeuses 
font aussi partie de la roche ; il y a passage insensible du 
coticule k ces parties quarzeuses, form^ essenliellement de 
mica blanc et de grains de quarz, plus gros que ceux qu| 
constituent la pAte ordinaire des phyllades. Le grenat existe 
encore dans la veine quarzeuse ; mais il y est moins abondant 
que dans le coticule ; au contraire la quantity de rutile y 
augmente. 
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11. — Les robes rouges oligistifires sent plos on moms 
pbylladiques, on yoit tons les passages depuis le schiste 
cbmpacte en bancs ^pais, qui ne pr^sente aucan feuilletage 
jusqa^an pbyllade finement feaillet^. 

Les phyllades sent sonvent ganfr^s, c'est-k-dire, que leur 
surface poss^de une foule de petites cdies paralliles, assez 
r^guli^res dans les phyllades homogines, mais irr^gnliires 
dans ceux qui conliennent des cristaux ou des noyaux, parce 
qu^elles sont d^vi^es par ces corps Strangers. Ces stries 
indiquent la direction du longrain, qui est la direction suivant 
laquelle la roche se fend le plus facilement sous le choc du 
marteau.. G'est aussi la direction de clivage, lorsque le clivage 
est oblique par rapport k la schistositd. On pent en conclure 
que le glissement des particules qui a produii le clivage est 
aussi cause de Tapparence gaufr^e. 

Si on fail une coupe au travers de ces roches gaufr^es, on 

• 

reconnait que les lames de mica sont comme froiss^es et 
d^crivent une s^rie de chevrons emboit^s les uns dans les 
autres. 

Tons ces schisles sont colords en rouge violet ou en rouge 
lie de vin par du fer oligiste. 

Le ter oligiste se pr^sente dans les schistes rouges sous 
trois aspects : 

!• En grains de dimension tris variable de 0",01 k 0*",02 et 
m^meplus petits, de forme irr^guii^re, souvent allonges dans 
la direction du longrain. lis sont noirs k la lumi^re r^fl^chie 
et rouges, au moins sur les bords, quand on les regarde par 
transparence avec un fort grossissement, Quand le pbyllade 
est ottr^litifire, les grains d'oligiste acqui^rent des dimensions 
plus grandes dans le voisinage des cristaux d'ottr^lite. 

20 En paillettes , qui paraissent d'un brillant d'acier sous la 
lumifire r^fl^chie et qui prennent une teinte bleue sous un 
melange de lumi^re r^fl^chie et de lumiire iransmise. 
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S^ En petits granules toujours rouges. Quand ces petits 
grains sont reunis en grand nombre les uns pris des autres, 
9s forment une tache rouge briqae sous la lumi^re r^fl^chie. 

Toutes les roches rouges, m^rne les phyllades, sont en 
g^n^ralpeu riches en rulile; souveot m6me on n'en voit pas. 
La tourmaline et la chlorite y sont aussi rares, surtout dans 
les schistes compacts. 

Le grenaty est commun, particuli^rement dans les phyllades 
et dans le voisinage des veines de coticule. Cependant on en 
trouve m6me dans les schistes compacts. Les cristaux.de 
grenat des phyllades rouges sont g^n^ralemenl plus petits que 
ceux du coticule ; lorsqu'ils sont un peu gros, il leur arrive 
de contenir en inclusion un ou deux granules d*oligiste ; ils 
peuvent alteindre 0™™03. 

Les roches rouges sont souvent ottr^litifires ; il en sera 
question plus loin. 

III. — Le phyllade gris oligistif6re est d'un gris noir avec 
une teinte souvent rougedtre. Sa poussi6re est grise ou 
violac^e. II est toujours assez fissile. C'est lui qui constitue 
Pardoise de Yiel-Salm, employee soit pour les toits, soit 
comme dalles. 

Dans une pite fondamentale de mica blanc et de quarz en 
grains plus ou moins fins, il y a : 

1<^ De Toligiste dans les mfimes conditions que dans le 
pbyllade rouge ; ce mineral existe toujours m6me lorsque la 
poussi^re de la roche est grise. 

2« Dn rntile k T^tat d'abondants microlltes macl^s ; quel- 
quefois cependant ces microlltes de rutile sont rdunis sous 
forme.de glom^rules ou de petites peloltes h^riss6es. 

3» Du grenat et de la tourmaline, en cristaux microsco- 
piques ; ils manqueni rarement. 

i* Des cristaux d'ottr^lite qui donnent k la roche une 
structure grenue. 
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Dans ces phyllades, il y a des zones vertes, irr^gnli^res, 
comparables aux zones vertes des ardoises de Famay. Elles 
son! tr^s riches en qaarz ; il n^y a pas d'oligiste et pen ou 
point de grenat. 

Outre ces zones vertes irr^guli^res, qae j*attribue comme 
ceile des ardoises de Fumay k Talt^ration de la roche par des 
eaux a^r^es et min^ralis^es, il y a des coaches vertes que 
Ton peut comparer aux schistes verts^ qui alternent avec les 
schistes violets de Fumay. Ge sont les roches suivantes : 

IV. — Le phyllade vert grenu est subordonn^ k la roche 
prdc^dente. II s^en distingue par I'absence absolue d'oligiste , 
mais il y a peut-6tre de I'ilm^nite Je n'y ai vu ni grenat, ni 
tourmaline; les cristaux d'otlr^lite y sont aussi abondants que 
dans le phjUade gris et donnent k la roche une structure 
grenue. La chlorite y est abondante,soit en fibres ou mem- 
branes allongdes^ comme le mica, soit en piles de lamelles 
superpos^es. 

y. «- Les schistes zonaires sont compacts ou legerement 
phylladiques, noirs, noir bleuAtre, noir rouge&lre, noir ver- 
ddtre, gris bleudtre. lis sont caract^risds par Texistence de 
zones alternativement plus fonc^es et plus claires. Ces zones 
quelquefois peu apparentes, peuvent atteindre ^ k i mm. de 
largeur. 

La masse fondamentale du schiste est form^e de mica blanc 
et de quarz grenu. La chlorite s'y rencontre presque toujours; 
cependant elle peut manquer. On y distingue g^n^ralement 
de petits prismes de tourmaline, quelquefois du zircon et 
dans des cas sp^ciaux du grenat. 

Le rutile y est constant et s'y prdsente sous trois ^tats : 

\^ Sous forme de microUtes, c*est-i-dire de petits cristaux 
Isolds, souvent mac!&«^, comme M. Renard Pa figure dans 
ses Etudes sur le coticule. 
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2» En glom^rules oa en petites pelottes que I'on voit k un 
fort grossissement h6riss6es de pointes cristallines. Ces glom^' 
rales ont k la lumi^re r^flecbie, uno covleur blanc jaan^tre 
et ils montrent avec les deux nicols une teinte Idg^rement 
iris^e, comme les microUtes de m6me substance. 

3<> En cristaux parasites, fixds sur les grains d'oligiste on 
dUImenite, ou remplissant les fentes de ces grains ; c'est 
la yari^td de rutile que M. Renard a nomm^e sag^nite (i). 

J^arrive i T^ldment m^tallique qui ne manque presque 
jamais. 

Sons ce rapport les schistes zonaires peuvent se diviser en 
deux groupes. Les uns contiennent de Toligiste, les autres 
de rUm^aite, sans que Ton puisse reconnattre d^une mani^re 
certaine la nature du mineral k Taspect ext^rieur de la roche. 

Cependant il y a des schistes zonaires, dont la conleur est 
rouge sombre. lis contiennent de Toligiste et ferment le 
passage entre les schistes zonaires et les schistes rouges. Ils 
doivent ^tre rapport(^s k Tune ou k Tautre de ces deux series 
d'apr&s leur position stratigraphique. 

L'ilm^nite des schistes zonaires se reconnait k une teinte 
noire, quelquefois brundtre sur les bords et k des intercala- 
tions de sag^nite. Elle se pr^sente soil sous forme de prismes 
un peu irr^guliers, allonges dans lesens dulongrain, comme 
M. Renard Ta observe dans le phyilade oltr^litif^re de 
Montherm^ (*), soil en particules irr^guliferes que Ton pren- 
drait facilement pour du graphite sans les intercalations de 
sag^nite, soil en petites paillettes brillantes ou bleues, comme 
celles qui ont ^t^ cities plus haut pour Toligiste. Je consid^re 
ces paillettes brillantes comme des lames d'ilm^nite cliv^es 
parall&lemeni au pinnacoide de base, car elles sont toujours 
en rapport avec les particules noires d'ilm^nite et avec de la 
'sag^nite. 

(1) ReiVARD, Ball, ac. roy. Belg. 8* s. Vlll, n° 12, 1884. 
(2)Rexabd. Bull. Mas. Hist. nat. Belg. III. pi, 13, f. i. 
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L'oli(pste se distingne difficilement de rilm^nile dans les 
schistes zonaires. II porte les jn6mes cristanx parasites de 
sagdnite, il se pr^senle aussi en pailleltes brillanles. Les 
coQlonrs des grains sonl plus arrondis, mais le seul caract^re 
positif est la couleur. Les grains d'oligiste sont tonjours 
rouges an mpins sar les bords. 

VL — Les schistes gris clair ottr^Iitif^res pr^sentent deax 
vari^t^s principales : les uns sont compacts, dors, qnarzeux, 
k cassure esquilleuse ; les autres sont schisteux, tendres, 
st^atiteux. II y a tons les passages entre ces deax varidt^s 
principales. 

La couleur g^n^rale est le gris clair ou gris bleuAtre ; 
qnelques-'uns sont gris verditre. On pent y distinguer des 
zones de nuance diff^rente. 

Le quarz, qui constilue avec le mica blanc la masse fonda- 
mentale de la roche, est sou vent en grains assez gros. La 
chlorite y est rare ; le rutile toujours tr^s abondant ^ I'^tat de 
microliles, de glom^rules ou de cristaux parasites (sag^nite). 
L'ilm^nite s'y rencontre d'une mani^re assez g^n^rale. Mais 
ce qui caract^rise surtout ces roches, c*est la presence de 
lamelles d^ottr^lite qui ont en g^n^ral 1 ""^ de diam^tre, 
mais qui peuvent acqu^rir 4™« 6 et m6me a™" 5. 

Les parties quarzeuses, qui accompagnent ces schistes, con- 
tiennent moins d'ottrtilite ou m6me n'en renferment pas 
du tout. 

YII. — Les roches schisteuses vertes pr^sentent toutes les 
vari^t^s depuis les phjllades sonores jusqu'aux schistes 
compacts. EUes passent aux quarzophjliades par des phyl- 
lades dont la cassure finement esquilleuse rappelle celle du 
gr6s (phyllade quarzeux). On y rencontre aussi, comme 
roches subordonn^es et tout a fait secondaires, des gr6s ayant 
Paspect des quarzites. 
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La coolear ordiniaire d« ces rocbes est le bleu, le vert 
jaundtre, le vert gris, ou m^me le gris verddtre. 

Elles sent caracl^ris^es par la presence elm6me par rabon- 
dance de la chlorite. Dans an pbjilade de Bihain (2225), ce 
mineral forme des masses anastomos^es et ramifi^es, qui 
constituent un r^seau k larges mailles contenant du quarz et 
du mica. 

Les vari^t^s quarzeuses conliennent g^n^ralement de I'ai* 
mant en beaux oclacdres ; dans les yari^t^s plus phylladi- 
ques, on distingue des grains noirs que Ion pent aussi parfois 
rapporter k Taimant, mais qui dans d'autres cas pourraient 
dtre de lilm^nite. 

On peut rapprocher de cette s^riede rocbes les scbistes 
compacts, gris aimantif^res, qui effleurent k Salm-CbAteau 
k Tentrte de la roule de Fraiture. 

YIII.— Les phyllades noirs sent color^s par du cbarbon. An 
S de Verleumont, on rencontre dans le salmien sup^rieur, 
ifn banc de pbyllade noir, que Ton ne peut pas distinguer 
de ceux de Revin. 

Le phjilade noir d'H^brouval (5422) est terne, non micac^, 
tenement plein de parlicules charbonneuses qu'on ne peut 
r^tudier qu'en plaque trSs minces. Ces parlicules prisentent 
quelquefois une apparence arboris^e ou rayonn^e, comme 
si elles coloraient un squelelte de rulile. 

Dans un autre pbyllade noir qui constitue des rochers k 
Lierneux, sur la rive droile du ruisseau de Fraiture, les micro- 
liles de rutile sont excessivement abondants ; les uns sont 
compl^tement noirs, les autres sont transparents, incolores, 
mais limil^s par de fortes lignes noires. Le rutile a doncempri- 
sonn6 les parlicules charbonneuses en cristalisanl. II y a en 
outre des grains de cbarbon plus gros et informes (4849). 
. On doit en rapprocher un ^chantillon de schiste gris 
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bleudtre venant de Salm-dhdteau h rentr^e do chemin de 
Fraiture (5013). 11 contient aossi une grande qaantit^ de 
microlites de rutile, qui sont color^s en noir par du charbon 
et quelques particales noires cbarbonneuses. 

IX. — Les quarzophyllades sont zonaires ou simplement 
lenticuhires, c. a. d. qn'ils sont formes de lentilles quarzenses 
envelopp^es dans des lames phjlladiques. lis peuvent se rap- 
porter aux diverses rocbes phylladiqnes et schisteuses pr^cd* 
dentesy surtout aux scbistes zonaires et aux schistes cblori- 
ftres. 

X. Les quarzites sont tr^srares dans le salmien sup^riear. 
Cependant il en existe quelques bancs. lis seront signal^s 
dans la partie stratigrapbique de ce travail. 

i"* L'ottr^lite dans les roches. 

L'Ottr^lite se rencontre dans toutes les roches que je vieus 
de signaler ; elle est normale dans les phjUades gris oligiti- 
t^res, dans les phjllades verts grenus qui leur sont subor- 
donn^s et dans les schistes gris oltrelitif^res. Elle est moins 
conslante dans les roches rouges ; enfin elle n^est plus qn'ex- 
ceptionnelle dans les schistes zonaires et dans les schistes et 
phyllades verts. 

L'ottr^lite est un silicate hydrate d'alumine et de fer avec 
manganese d^couvert i Otlr^ par Dethier, Elle a ^te ^tudi^e . 
depuis par HH. Damour, Des Cloizeaux, Laspejres, 6. Rose, 
Renard el de la Yall^e-Poussin. Je renvoie pour tout ce qui 
concerne P^tude du mineral au m6moire de ces derniers 
savants, qui r^sument les vues de leurs pr^d^cesseurs et y 
ajoutent leurs propres observations (1). 

(1) Renard et de La Yall^e-Podssin : de CoUr elite, Ann. soc. £6ul. 
Bels;. VI, m6m, p. 51 . 
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D'aprds M. Renard Pottrtlite serait un mineral clinoSdri- 
que, voisin des chloritoides. II se pr^senle g^n^ralement en 
lames hexagoDaIes» qui sont des cristaux syDth^liques prove- 
nant da groupemeot de plusieurs cristaux. 

Les cristaux d'ottrdlite ont toutes les dimensions depuis 
Omm \ jusqu'i a™"" 5. C'est dans les schistes gris qu'ils ont le 
plus grand diam6lre. lis paraissent k rceilcomme deslamel- 
les noires briilantes, plus ou moins circulaires, situ^es dans 
toute esp^ce de position par rapport k la schistositd de la 
roche. Dans les plaques polies, elle se prdsente rarement 
comme des taches rondes. M. Renard a remarqu6 que les 
lames parall^Ies k la schistosit^ disparaissenl par Teffet du 
polissage. On voit sur les plaques des paralldlogrammes plus 
ou moins allonges, dont les extrdmit^s sont tr^s irrdguliires, 
comme cass^es, quelquefois d^chiquetdes. Gependant, elles 
n'oat pas 6i6 tronqu^es par un6 action post^rieure, car on 
ne voit jamais les extr^milds k T^tat de fragments. 

Ges prismes d'ottr^lite sont verts, dichro'iques, divis6s paral- 
lilement k leur longueur en plusieurs bandes qui s'^teignent 
alternativement. Ge sont done des cristaux polysynth^tiques, 
macl^s par h^mitropies. Cependant quelques roches m^ont 
offert des cristaux qui paraissent simples et qui s^^teignent 
d'une maDi^re uniforme. 

L'ottr^lite est bien conserv^e dans les roches dares sili* 
ceases, mais dans les autres elle est souvent ^pigdnis^e en 
une substance homog6ne, jaune verddtre^ n^buleuse, mono- 
r^frlngente, qui a conserve la forme du cristal. 

La transformation pent aller plus loin ; le cristal d'ottr^Iite 
disparait ; il est remplac6 par du mica blanc semblable k 
celui qui constitue la base du schiste, mais on constate qu'il 
a e\hi6 par la permanence des houppes qui Taccompagnent 
et qui ont persists. 

Bien que Ton rencontre rarement des lames d*bttr^lil6 
paraileles aux faces de la preparation, cependant il s'en troa- 
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ve et elles apparaissent alors sous forme de taches' circa- 
laires. 

Les cristaux d'otir^lite du salmien pr^sentent deux carac- 
t^res qui oot iiji 6i6 signal^s Tun et Tautre par M- Renard. 
lis contiennent des enclaves et ils out subi un ^tirement 
post^rieur & leur consolidation. 

On trouve en inclusion dans Tottr^lite du quarz. des micro - 
lites de rutile, des cristaux de tourmaline et des petitsgrenats, 
mais ce sont les inclusions des composes m^talliques qui soot 
les plus int^ressantes. 

Dans les plaques de roches oligistiftres, les cristaux d'ottre- 
lile paraissent d'une couleur rouge brique i la lumi^re 
rifl^chie. Avee de forts grossissements, on reconnait que cette 
couleur est due J deux causes : d'abord rottrSlite esl presque 
loujours ^pig^nis^e en celte substance n^buleuse verddtre, 
donl il a 6i6 question plus haul ; puis elle est remplie de tout 
petils grains transparents d'oligiste rouge. Je ne crois pas 
que ces grains soient transform^s en iimonile. On en trouve 
d'analogues dans toute I'dlendue de la roche, mais ils sont 
en quelque sorte r^unis et condenses dans le crislal 
d'oUr^lite. 

On pent admeltre que celui-ci s'est produit dans les points 
ou il y avait ant^rieurement une agglomeration de petits 
grains d'oligiste ; ou plulOl, que lors des mouvements mol^- 
nilaires de la crlslallisation, tons les trfes petits grains qui 
dfaient dans le domaine d'attraction du cristal, sont venus se 
r6unir dans I'int^rieur m^me de I'^diflce cristallin. Cetle 
hypolhfes#e8t plus probable, car dans le voisUiage imm^diat, 
du cristal, on voit souvent manquer ces grains minuscules 
d'oligiste. Exemple : phyllade oligistifSre de Lierneux(4870). 
.Dans certains phyllades gris oligisiifferes du Colenhan 
(2224), bien que la roche soit remplie d'oligiste, il n'y en a 
pas dans les cristaux d'ottrilite ; mais il semble s'fitre 
agglom^r^ en gros grains autour du cristal. 
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Dans certaines roches qui ont tr&s pea de grains m^talli^ 
qnes, oeux-ci sont concentres dans rottr^lit^. Mais ils pour- 
raient ^tre dans certaios cas post^rieurs au cristal ; ainsi on 
pent admettre que dans des pbyllades verts (2218 et 2242), ou 
il n*y a ni oligiste, ni ilmMte, les grains de limonite, qui sont 
dans les cristaux d'pttr^lile proviennent d'infiltrations ult^- 

rieures. 

Quand une roche contient des grains 

d'oligistesou d'ilm^nite disposes en zones, 
ces zones se continuent en se deviant dans 
les cristaux d'ottr^lite. G'est ce que Ton 
constate pour Toligiste dans un cristal 
d'ottr^lite (schema A) du phyllade rouge de Verleumont (2222) 

et pour rilm^nite en gros grains irrS- 
guliers et en prismes allonges, dans 
un cristal d^otlr^lite des schistes gris 
quarzeux ottr^litifferes (schema B) de 
Salm-Ghdteau (4400). Ces deviations 
tiennent i des mouvements du cristal 
d'ottreiite posterieurs k sa formation. 

M. Renard a fait observer qu'il s'^tait produit des tractions 
sur les cristaux d'ottr^lite. Elles ont eu comme r^sultat de 
divisor le cristal en plusieurs trongons qui ont 6\6 resoud^s. 

Dans un phyllade rouge de Verleumont 
(2222) j'ai observe un cristal (schema C) 
casse en trongons qui ont chevauche les 
uns sur les autres. Des zones de grains 
d'oligiste se continuent dans le cristal 
en se deviant. L'intervalle entre les frag- 
ments est rempli par du quarz. 

ymg^ Dans un schiste gris quar- 

zeux et ottreiitique de Regne 
(4978) on voit deux prismes 
(schema D) qui par leurs ma- 
cles peuvent etre consideres 
comme ay ant appartenu k un 







mfime cristal- lis soot r^onis par des fibres de mica blaac 
entrem^l^s de grains de quarz allonges eD forme de fusean. 
La m6me roctie (4978) 
moDtre trois prismes voi- 
siDs (schema D') r^nnis par ' 
L^ damicabtancetduqaarz. 
' Leurs macles sont cepeD- 
danltrop diff^reDtes, pour 
que 1'oq puisse les consid^rer comme proTenaot de la 
rnplure d'un cristal unique. 

Done cede circonslance, bien qu'elle tienne loujours 

& no mouTement des crislaux; se rencontre anssi eolre des 

prismes qui appartiennent i des cristaux diff^rents. 

Le sctiisle noir zonaire ottr^liUqae d'Oltr^e (4900) m'a 

C" ^ ^ _ montr^ un cris- 

tald'otlr^lite 

> (schema E) di- 

Tis^ en deux, 

peut-fitre en 

trois fragments 

n ^lait traverse obliquemenl par uue trainee de grains d'ilm^ 
Dile ; la trainee a H6 d^cbir^e, entratu^e avec les fragments 
de cristaux. Ceus-ci sont resoud^s par mie plage uniforme 
de qaarz on par de grandes membranes de mica btaoc 
entremfll^es de lentitles de quarz et de grains allonges 
d'ilm^nile beaucoup plus gros que ceux de la roche. 

On distingue quetquefois dans rottrdlite une substance 
fibreuse dont les Gbres sontparalldesaux inclusions. Comme 
dans le resie de la roche, les lignes des grains m^talliques 
sont parall^les aux lames de mica, nous pouvons supposer 
que les fibres cootenues dans I'ottriJlite sont les testes plus 
ou moins bien conserves, des fibres du mica blanc de la roche. 
Les d^chirures ne sont pas les seuls ri^snltats des iractions 
eierc^es EOF les crisiaus d'otlr^lite post^rieuremenl i leur 
formalion; g^D^ralemeal le cristal d'ottr^lite s*est mt lout 





d'ane pi6ce, oq il a bascal^, pour se rapprocher de la direc* 
tion dn loi^rain. 

Les d^fiatioDs des zones de granules d'oUgiste el d'ilm^Dite 
sont nne preuve de ces mouvements (scb^mas A, B, C, etc.) 
Quand deux prismes d'ottr^lite sont tris voisins, on les 
y voit tantAt incli- 

nes dans le mdme 
sens comme dam 
le scb^ma F. lir^ 
duschislezonaire 
d'Ottr4(4960),soit 
en sens^oppos^ comme dans la schema G qui a H6 pris surla 
mfime plaque. Dans un cas, 
comme dans ranlre, on voit 
*-5^§'f,y^iS^j!^Sw qu'iljaeuplissement des^ld- 
1 menlsduscbisleetrapproclie- 
ment des crislaax d'ollr^iile. 
Dans les cas assez rares dn reste, oii k plan du prisme de 
1) roUr^lild est parall6te aux trainees 

*"H"ft\_-— mV'^' d'inclusion, le pli dficril par celles-ci 
^f^*"^ se trouve ao deli du cristal, qui par 

consequent s'est mfi tout d'nne pi6ce (scb^na H. UrS dn 
schiste zonaire d'Oltree 4960). 

Le monvement des crislaux d'ollrglite est encore ddmoab'^ 
par d'aotres faits. 
Des deux eitr^milfs da cristal part uue gerbe de mica 
blaoc melange de grains 
ellipllqnes de quarz et de 
graiuR allonges d'oligisis et 
d'Hm^nite plus volamiueux 
que cenx de la rocbe ; car ils 
alleignent jusqu'i O""" 07 de 
longueur, (schema I prove- 
naot des schistes zonaires de 
Viel-Sal m 49U ). Cette gerbe 
qni;est comme cracliee'par le 
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cristal d'ottr61ite est en rapport arec la position actoalle da 
cristal et non pas avec sa position primitive, car elle est dans 
Faxe du prisme et fait un angle qaelconqae avec les lignes 
dUnclusion. 

On pent en conclare, que, lorsqne le cristal a tonrn6 pour 
se rapprocher de la direction da longrain, lorsqa'il a pris 
une direction inclin^e par rapport k sa direction primi- 
tive, il s'est fait k ses deux extrdmit^s des vides qui se sent 
remplis de mica, de qaarz en forme de faseau et d^oxyde 
m^talliqae de formation secondaire; c'est un ph6nom6ne 
identique k celai qae M. Renard a si bien d^crit dans les 
ardoises aimantifires de Rimogne. 

Pans les coupes perpendiculaires k la schistosit^, on recon- 
nait que les files de particales du schiste out gliss6 sur les 
parois du cristal et, lorsqu'elles viennent k se r^unir plus 
loin, il se prodait k leur jonction une lon^e trainee de mica 
blanc, de quarz fasiforme et de gros grains d'oxide. 

Dans le phyllade vert ottr^litif^re inf^rieur au coticule k 
Viel-Salm (222f ) et oil le grenat atteint d'assez fortes dimen- 
sions, on voit qaelqaes inclusions de grenat dans Tottr^lite ; 
ipais il i^'y a pas dans les gerbes de mica qai s'en ^chappent. 

Quelqaefois la gerbe micacde est remplacd par une masse 
de quarz cristallis^. 

Ces massesT quarzeuses homog^nes et de formation secon- 
daire se rencontrent aussi 

siir le cAt6 des ottr^iites 

qaand le cristal a 6i6 profon- 

dement d6co\6 de la. roche 
(schema J. provenant du 
scbiste zonaire k grandes ottr^liles d'Ottr^ (4960). L'ottr^lite 
y est mal d^finie comme cristal ; elle a probablement 6i6 
bri^^e. La ligne d'inclasion d'ilm6nite a 6ie divis6e. La plage 
de quarz q est aussi 6tendue que Tottr^lite). 
Le phyllade gris oligistifire de Yiel Salm (2228) m*a offert 
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nn exemple de traciion considerable. Las prismes d^ottr^- 
lite, parfaitement dichroique et macl^e, se terminent en gene- 
ral par des gerbes tr6s allong^es de mica blanc ; d'autrefois 
il y a ^ rextr^mite du prisme un gros cristal de quarz ; il y 
a souvent aussi une piage de quarz sur le cdl^ du prisme comma 
dans Texemple precedent. Le r&sultat obtenu est en rapport 
avec Timportance du mouvement ; la plupart des prismes 
&ont couches suivant le longrain de la roche. 
Les fibres de mica da la roche sont fr^quemmenl pli^es 

an contact du cristal ; on peut en con- 
dure que le mouvement de Tottr^lite est 
post^rieur k la formation de ces mem- 
branes micac^es. Le phyllade gris oiigis- 
tif^re de Viel-Salm (4395 schema L.) 
en est un exemple. 

On peat mdme constater une torsion 
lat^rale autour du prisme d'ottr^lite. 

Dans le schiste zonaire de Yiel-Salm 
(494 i), queiques prismes d'ottr^litequi ont ^t^ coupes perpen- 
M y//^i diculairement k leur longueur, (Schema 
M.) apparaissent comme une tache demi- 
circulaire travers^e par les fibres de mica 
blanc de la roche. Gelle-ci sont d^viees k 
Tapproche de rotlr^Ute. et dans I'ottr^- 
lite mfime leur direction est presque per- 
pendiculaire k celle qu'elles avaient dans la roche. 

La nature du milieu a eu une certaine importance sur la 
production et sur la* forme de Fottr^lite. Dans les schistes 
gris ottr^lilifftres, un milieu tr&s riche en quarz paratt avoir 
6i6 peu favorable k la production de Tottr^lite ; les quarzites 
qui alternent avec ces schistes n*en contiennent pas. Dans le 
phyllade vert grenu de Gahay (bOO^), on distingue des zones 
alternativement riches et pauvres en ottr^lite ; les dernidras 
sont ralativement plus quarzeusas qua les premiires. 
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L'ottr^lite est done tr6s rare dans les gvks et dans les 
quarzites ; quand elle s^y rencontre, il n'y a pas de houppes 
demica aux extr6mit6s ; ce qui s'expliquerait assez^ puisque 
Tabsence de schistosit6 a pu amoindrir, peut-^tre m6me 
empdcher les glissements int^rieurs. Ainsi un gr^s ilm^niti- 
tkre de Fraiture (4988), m'a montr^ d'abondants prismes 
d'ottr^lite dichroique, sans trace de houppes terminales. 

De ce qui pr6cMe on pent tirer les conclusions suivantes : 

lo L'ottr^lite s'est form^e lorsque la roche 6tait &6}k 
constitute k T^tat de schiste et de phyllade ; on en trouve les 
preuves en ce qu'elle renferme en inclusion tons les ^l^- 
ments du schiste et du phyllade, y compris le rutile, et en ce 
que les lignes d'oligiste et d'ilm^nite se continuent k travers 
Poltr^lite. 

Rien ne tend k prouver qu'il y ait eu apport quelconque. 
L'ottr^lite a du se former aux d^pens du schiste, de sorte que 
les environs imm^diats ducristal se sontappauvris de certains 
^16ments. Ainsi le quarz de premiere formation me semble 
diminuerdans le voisinage de Pottrelite. Quand deuxcristaux 
se joignent sous un angle aigu, la quantity de quarz diminue 
dans Pespace angulaire. 

Jl y a eu en outre au moment de la formation de Tottr^lite^ 
des transports particulaires ou mol^culaires. Les gros grains 
d'oligiste et d'ilm^nite out ii6 en g6n6ral chasses de I'espace 
occape par Tottr^lite ; ils se sent concentres en une zone plus 
dense autour du cristaL Les petits grains ont au contraire 
tr6s souvent persist^ et on les yoit dans le r^seau cristal- 
lin en tout aussi grand nombre que daBS la roche. 

Cependant il est d'autres cas oti Tottr^lite ne contient 
tris pen ou mdme pas de grains d'oxide m^tallique, bien que 
la roche en soil remplie. 

i2o L'ottr^lite a execute des mouvements post6rieurs tendant 
k rendre les prismes parall6Ies aux feuillets de la roche, 
c*est ce que demontre la direction des lignes dUnclusions 
et la courbure des fibres de mica. 
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Le premier ph^nomine^ ta formation de Tottr^lite est it 
k uae prodactioQ de clialear doDt il faudra chercher la cause. 
Qaand aa second, il peut 6tre consid^rd comme ua r^sultat 
unique de mouvement. 

Mais Ik ne se sent pas born£ les ph6nom6nes, les vides qu^ 
se sont prodaits par le d^placement des cristaux d'ottr^lite, 
se sont remplis soit en m^me temps, soit post^rieurement de 
min^raux secondaires mica blanc, quarz, gros grains dioxide 
de fer^ qui ont donn6 naissance aux houppes et aux autres 
apparences pr^cit^es. 

Pais il y a eu dans certains cas ^pig^nie de Tottr^Iite, qui 
s*est transform^e en une substance n^buleuse .verditre 
isotrope. 

Outre les cristaux d'ottr^Iite, on trouve dans les phyllades 
salmiens des noyaax, des globules et des trous. 

Les noyaux se pr^sentent dans les coupes destinies k 
robservalion microscopique sous forme de taches elliptiques 
ou circalaires ; quelquefois elles ont une apparence d'un 
paraI161ip6de, dont les angles plus ou moins arrondis, ont de 
HO k 120degr6s. 

On trouve des nodules dans le coticule, dans les schistes 
et les phyllades rouges, beaucoup plus rarement dans les 
schistes zonaires. 

Les noyaux du coticule sont les plus curieux et les plus 
faciles k 6tudier. 
Dans un ^chantillon de coticule de Yiel Salm (4389), les 

fioyaux se pr^sentent au micros- 
cope comme des taches ellipti- 
ques de 0"»28 et on>n>15 de 
diamitre, (schema 0) ; elles sont 
birefringentes ; elles s'^teignent 
quand leur grand axe est k pen 
pr6s parall^le il un des filsdu 
reticule; elles ont alors une 
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coulenr noir jannStre ; si on les fait toarner de 45*, elles pren- 
oent une couleur gris-bleadire, k Tesceptioa d'une zAae 
ext^rieure (c) A coDtours l^g^rement irrt!ga]iers, de 0»<i>04 k 
Oi'o'Oe de targeur, qui resle constamment noire. Je I'appel- 
lerai Zone corticale, par opposition iilapartie centrale (n)qui 
est le Doyau. 

Antour du nodule, le mica blauc forme une anr^le (a) de 
fibres rajonnanies allong^e dans la direction du longrain, 
mais tr^s ^Iroite daas les autres directions. 

A la laml^re natarelle la tache est k peine visible ; qnand 
on connalt son existence, on la distingue parce qne tons les 
microlites du colicnle sont envelopp^s dans one n^bnlosit^ 
fibreose, un peu moins transparenle que le reste de la roche. 
Le grenat et le rutUe sont en inclnsioa dans la tdche en 
mSme quantity e( en mSme grosseor qne dans le reste de 
la rocbe. 
Dans nn coticule de Cabay I'iQdS), latScbe (fig.P) est mouore- 
'p friogente, elle s'^iend et prend on 

ton noirjauDdtre avec tes nicols 
crois^s. Elle conserve la mSme 
couleur quelque soitla position des 
nicols. On ne poarraii done pas 
distinguer la zAne corlicale c, si elle 
n'avail pas une leinte l^g^rement 
blenSlre dans certaiues positions. 

Ces tScbes sont plus riches que le reste de la rocbe en 
microlites de rutile, en revancbe, il ; a moins de grenat. 
Dan's I'une d'clles les grenats, qui y sont inclus, sont tris 
petits k I'exception d'un ou deux (d) qui atteignent la taille 
ordinaire : il y a en outre des microlites de rutile macl^s 
et one foule de granulations ind^lerminables par suite de 
teur petilesse. La pdle de coticule contienl de nombreux 
grenats el des grains d'oligisle. Les taches sont nn peu plus 




claires que le reste de la roche, ce qui permel eacore de les 
reconnattre i la lamiSre ordinaire. 

DaDs un colicule de Sart (2^23 ) les nodules sonl compl&- 
tement iavisibtes k la lumiSre ordinaire ; il n'y a ancnne 
difference apparente de structare et de composition enlre eux 
et la roclie ; mais ils se monlrent dans la lumi^re polaris^e 
sous forme de laches noir jaunSlre monor^rringentes; oo ne 
peut plus y distinguer la zone corlicale. 

Dan& les pbjliades et les schistes rouges, les noyaux sont 
color^s en rouge et apparaisseat dans Us cojipes microscopi- 
ques sous forme de taches rouges, qui ont par reflexion uoe 
teinteronge briqne. 

Le pbyllade rouge de Viol Salm (4389) qui accompagne le 
coticule ciie plus. haul (sous le inime num^ro) montre les 
noyaux donl la slruclare est la plus compleie. Qn y distingue 
(schema Q) : 
i '- Le Doyan central {n) form6 par uae anhstaoce n4bulense 
birifringmte ; noir-jaund- 
tre el lachet^e de rouge, 
qnand les deux nicols sonl 
crois6s ou parallMea, 
dcvientl^g^rementlranslu- 
cide avec une teinle bleue, 
quund les nicols sont h 
450. Les fibres de mica de 
la rocbe se saivenldans le 
noyau en se di^viant. 

2" La zone corticale inl^rieure c'. isotrope, transparente ; 
I'oligiste y est en grains excussivementpelits, rares, ou mfime 
manque compl^temenl. 

3" La zone corticale exl^rieure c', Sgatement isotrope, est 
form^e de mica bianc en fibres rayonnaates ; elle est charg^e 
d'oligisle en grains excessirement Gns ; il semble que ce 
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mineral, ctiass^ de la zone corticate interne se soil conceo- 
Ir^ dans la zone eiteroe. Celle zone corlicale exlerne se 
distingue dti noyau par Tabeence presque complete des 
mali^resn^buleuses. 

4° L'aur^ole micac^e, faible sur les parlies lat^rales, pins 
dSvelopp^e aux deux exlr^mil^s. 

Un sctiLste compact rouge sombre deVielSalm{49l$)moa- 
tre des noyaus de mm. 30 de diam^tre d'uae structure 
moins complexe. Les nns paraissent comme des tacties rondes 
d'no vert janailre, bir^fringentes, travers^es par des grains 
d'otigisle align^s de mani^re i leur donner I'apparence 
tibreuse ; dans les aatres la ipati^re verle forme une zone 
corlicale el tout I'lnldrienr de la tache est incolore on plaiAt 
Golor^e en rouge foac^ par les grains d'otigiste. Ces grains 
d'oligisle plus pelils que ceux de la roche sont dans nne 
masse de quarz et de mica blanc, plus on moins m^lang^e 
de substance Tcrte. On tronve tons les passages entre les 
premieres laches, enli^rement form^es. de substance verle, 
el celles oil )a mati6re verle a compl^lemeat dtsparu de I'inl^ 
rieur el n'exisle plus qu'an pourtour. 

Quelle est celte matl^re verle. Elle ^leint quand les oicols 
sont k 45° ce n^esl done pas de ro(lr51ite, mais on pent la 
consid^rer comme un produit de d^composttion de I'ottr^lite. 
D'apr6s les conseils de M. Barrels et afin de ne rien pr^juger 
sur sa nature, je la nommerai viridile. 

R Danslephylladeoligistif^re 

rouge qui accompagne le coti- 

'^if^""^^ rule ^ San (2223) il y a des 

'^^^\y'}^':^'^-^'%iio^3ai de C'-SO & O^-ao 

-w^^^^, ' ' -■^' .'/ ' ^^^ do diamfelre, dont la subs- 

'»T^'^^^j'v'**-i^f'^^^*TJ '^'*'^* isolrope ^leiol complfe- 

* *^^^^^!^^-^^- temenl afec les nicols crois^s. 

""^ *^^>i lis apparaissent alors comme 
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des taches noires, tr6s diff^rentes da reste de la roche (schema 
R) ; on n^y disliDgue pas de zone corticale. 

A la lumi^re naturelle la tache est plus fonc^e que le reste 
de la roche. Gelle-ci se compose de grains d'oligisle tr6s 
abondants et diss^min^s d'une mani^re irr^guli^re, de grenats 
^galement abondants, d'un pea de rutile et de chlorite dans 
nne pdte de quarz et de mica blanc 

La tache est form^e de granules d'oligiste plus abondants 
encore et plus petits que ceux de la roche, de grenats et de 
tr6s petits grains que leur extreme petitesse rend ind^termi- 
nables (<)• Tons ces 61^ments ont une disposition fibreuse. 
Quant k la pdte de la tache^ elle est tout k fait traosparente. 
On n'y voit mSnie pas la teinte verddtre que Ton distingue 
dans beaucoup de noyaux isotropes. La teinte fonc^e qu'elle 
pr^sente, tient uniquement i la concentration des grains 
d'oligiste. 

L'aur6ole de mica blanc est tr6s peu d^relopp^e, mais on 
voit quelquefois des houppes manifestos et Ton constate alors 
que les fibres de la roche ont 6[6 d^vi^es par le noyau. 

Dans le schiste compact rouge de Salm-le-Ghateau (4931) 
les m^mes faits s'observent, mais I'aureole n'est plus appa- 
renie. . 

Dans une autre phyllade de Sart i Lierneux (4895), les 
noyaux sont encore monor^fringents, noirs avec les nicols 
croisds, sans aureole ; ils contiennent comme le phyllade des 
granules d'oliglste et des grenats, mais grenat et oligiste y 
sont plus petits que dans le phyllade et beaucoup moins 
abondants, de sorte quUls paraissent k la lumi6re naturelle 
comme des taches claires. On n'y distingue pas de fibres ; ils 
sont contourn^s par les fibres de la roche ; le mica blanc y 
forme aux deux extr^cnit^s des houppes assez d6velopp^es, 
parall61es au longrain. 

(1) Je crois que ce sent de tr^s peliis gren<\ls et de tr^s petils grains 
d'oligisle. 
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Dans unphyllade rouge de Bihain ("4979), ily a des taches 
ovalaires qui ne se distingaent da reste de la roche qae par 
raccumulatioD de grains d 'oligisle ; elles sont aussi entour^es 
d'une z6De corticate ou I'oligiste est plus rare. Si la tache a 
primitivement contenu de la mati^re n6buleuse, celle-ci aura 
6i6 compl^tement transform^e en mica blanc et en quarz. 

Une preparation prise en un autre point de la m6me roche 
moi^tre des taches ovalaires allong^es. An centre se troave 
Taccumulation d^oligiste qui correspond an noyau et autour 
une zone corticate tr6s large, tr6s allong^e. II n'y a pas de 
matiire isotrope. On remarque dans le noyau des fibres de 
mica et des files de grains d*oligiste qui sont plus ou moins 
perpendiculaires au grand axe. Hais ce sont peut-6tre les 
prolongements des fibres de la roche. Bien que la roche soit 
tr6s feuillet^e, il est difficile dans la preparation de recon- 
naitre le longrain. II semble cependant 6tre parall61e aa 
grand axe des taches. Ces fibres ne se distioguent plus 
dans la zone corticale, ou Ton voit mfime des trainees de 
mica ayant la direction da grand diam^tre de la tache. 11 
devient alors difficile de distinguer cette zone corticale d^une 
aurdole. 

De tout ce qui vient d*6tre dit sur les noyaux. on peut con- 
clure quMIs ont il6 primitivement formes par une substance 
cristalline birefringente, qui cependant n'a jamais acquis la 
forme cristalline. 11 est impossible de determiner la nature 
de la substance. Cependant, comme on constate que ces 
noyaux se substituent k rottreiite dans cerlaines couches et 
sous des influences locales indetermin^es, qu'ils se rencon- 
trent dans les m^mes conditions queTottreiite, pr^sentent les 
mdmes inclusions, les mdmes houppes, les mdmes torsions 
dans Taureole micac^e qui les enveloppe, on pent supposer 
qii'ilssont un etat particulier de Fottreiiie. Ce qui corrobore 
encore cette supposition c'est que les noyaux du coticule de 
Viel-Salm (p. 203) examines dans la lumi^re convergeate^ 
montrent les caractSres des cristaux k deox axes. 
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La pr^seace de la zone corticale iadique bien que les 
noyaux n'ont jamais acqais la forme cristalliae. Oa ne peat pas 
coDsi(}6rer la zone corticale simplement comme la partie 
ext^rieare et alt^r^e da noyau. On a va gu'elle pr6$ente des 
differences dans le mode d'agr^gation des particules incluses. 

Lqs noyaux comme les cristaux d'ottr^lite sont Mqaem- 
meat ^pig^nis^s par alteration On pent consid^rer^ comme 
premier degre de i'^pigenie, la substance bir^fringente que 
j'ai designee sous le nom de viridite dans le schiste compact 
de Viel-Salm (4918). 

Mais ce degr^ d'alteration est rare; la plupart da temps le 
noyau a M transform^ en una substance isotrope^ grume- 
lease, translucide pluldt que transparente, incolore dans les 
coticules, vert jaun&tre dans les roches ferruginenses. G'est 
peut-etre encore de la viridite telle que Tentendent les 
auteurs. 

Enfin un dernier degr^ d'epig^nie est la transformation 
complete du noyau en mica blanc et en quarz fusifoilne 
oriente. Le noyau n'esl plus alors reconnaissable que par la 
persistance de ses inclusions speciales. 

Les globules sont une autre forme de matidre ottreiitique 
que Ton peat rapprocher des noyaux. 

Dans le schiste compact de Yiel Salm (2246), les globules 
paraissent comme de petits spheres, de O^^H sur 0»b07 de 
diametre. lis paraissent formes d'une substance grumeleuse, 
translucide, presque incolore. lis empatent une si grande 
quantite de grains d'oligiste qu*ils en sont opaques et qu'on 
ne pent appr^cier que tr^s difQcilement les caract^res de la 
substance fondamentale. Cependant elle m'a paru birefrin* 
gente. A la lumi^re refiechie, ils ont une apparence ocreuse, 
comme les cristaux d'ottreiite, qui sont dans les m^mes con- 
ditions. 

Un autre schiste eompactde Yiel Salm (4920jmontre les 
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relalions entre les Do;anx et les globules^ qui coeiisleDt dans 
la mgme rocbe. 

Les Doyaux (schema S) sont for- 
mes par nne mati^re Incolore et 
isolrope lis paraissent au micros- 
cope sous one forme circalaire ; 
mais leurs contours, invisibles S la 
luoiiSre nalurelle, ne deTieaaeat 
nets qu'avec les nicols croisiis. lis 
coQtiennent une trf's grande quao- 
til^ de petils grains d'oligisle, plus 
petils qae ceux de la rocbe- Ces 
mclasioDs sont grosst^rement ali- 
gD(Jes de maoi^re k dooner k I'inl^- 
rieur de la tache une structure flbreuse, oii I'on conslale une 
deviation de longrain. 

L'un de ces noyaux (schema T) 
est alloog^ et ressemble k certains 
cristaux d'ollr^lite mal d^Gnis. 

Les globules (schema S et T) sont 
aiissi Torm^s par une substance 
transparenle. isolrope, incolore on 
l^g^rement jaundtre. Us contieu- 
nent lonjours de Ir^s petils grains 
d'oligisle, aussi ont-ils une leiate 
ronge k la lumi^re transmise et 
sous la lumi^re r^Q^chie une couleur brique comme les pris- 
mes d'otlr^tite. Dans les plus grands globules, on voit que 
les inclusions sont dispos^es en zones paralUles au longrain 
de la rocbe. Le diamfelre de ces globules varie de 0"'"'015 k 
0""°03. 

It y a des globules en inclusion dans les noyaux (schema S) . 
Dans ce cas les fibres des globules sont parall^les i celles da 
noyau. On peut done en conclore que les globules se sont 
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formes avant le noyan, ont 6X6 englobds dans le nayaa et 
ont 6i6 entrain^s avec lui dans le mouyement de rotation. 

Outre les noyaux et les globales, le sehistiB ea question 
pr6sente des nids de mica blanc et de quarz orient^ et fust- 
forme, qui sont aussi remplis de tr6s petits grains d'oligisfe. 
Oa pourrait les consid6rer comme des noyaux ^pig^nis6s en 
miea blanc et en quarz, si leur forme n'^tait pas constamment 
plus allong^e que celle des noyaux. 

Dans Texemple qui vient d'etre donn6 l«s noyaut . et tetr 
globules sont de la mSme substance ; dans un schisie rouge 
mtcao6 de Viel Salm (4391). lis sont de nature diff^^ente. Les 
globules sont encore sph^riques, transparents. incolores; 
isotropes, avec inclusions d'oligiste ; mats les noyaux son (^ 
form6s de quarz fusiforme orienU^, de mica blanc et de chlo^ 
rife. lis se distinguent de la roche parce que leurs grains 
d'oligiste sont beaucoup plus petits. 

Les globules peuvent aussi coexistier avec les cristaux 
d*ottr6lite. 

Un schiste rouge de Sart' k Lierneux (4878) montre^ la 
fois des cristaux d'ottr^lite el des globules, transforn^i^s les^ 
uns et les autres en une substance isotrope, jaune verddtre, 
d'aspect gommeux. Mais les globules sont souvent tr^s irr^- 
galiers et <>n rencontre des fragments polygonaux comme si' 
les cristaux d'ottrdlite avaient ii6 d^chir^s par enlraiaement. 
En raison m^me de la forme irr^uli^re des globules, on ne 
peui pas affirmer quHls ne soient pas aussi des fragmei3Lts^ de- 
cristaux. 

Dans un autre schiste de la m^me locality (4893), on YCMt 
c6\eh c6(e des prismes d'ottr^Iite; prismes toujourstr^s courts 
et des globules arrondis ou aux formes tr6s irr^guii^res, 
granuleiix comme ceux qui sont mentionn^s plus loin ; las : 
uns et les autres sont ^pig^nis^s en une substance isotrope 
Jaune sale, les uns et les autres contiennent des inclusions 
d'oligiste. 




Un gchiste compact de Verleamonl (4827) a montr^ one 
anlreparlicalari- 
l&. Les globnles 
apparsisseat 
(schema 13) sous 
forme de corps 

ment janodtres, traasparenis ou simplemeattraiislucides, iso- 
tropes, avec inclnsioos d'oligiste. 

Ces globules sonl surtout remarqaables par lear slracture. 
grumeleuse ; ils se moDlreat comme one agglomeration de 
petites spheres el on se demande au premier abord, si on n'est . 
pas en presence d'an corps orgaais^. An centre on voit pres- 
qae toujours uae tache n^buleuse rouge due i rinclusioQ de 
granules d'oligiste de dimension infinii^simale. 

La forme comme leurs dimeasioas sont trlis variabiles, 
fieancoup sont sph^rotdaux, d'antres soul irr^guliers. II ea. 
estqai sont r^duits k une seule spb6re ; d'autres plus nom- 
breux dessinent une tache ovalaire de Oox* 1 de longueur sur 
O-'-OS de large. Ces taches ovalaires soat toutes arienties 
dans nne m6me direction, ajaat lears grands axes parallfeles. 
Quelqaefois elles s'accolent ensemble au nombre de deux ou 
de Irois. 

La roche contient des grains d'oligiste tr^s abondants, tr^? 
irr^gnliers, souveot r^anis ^ une masse ramifi^e^jallong^e - 
dans le sens dii grand ase des globules. 

On se demande si le globule n'est pas le premier slade 
d'agr^galioD de la malidre oUr41ttique et si ces globules allon . 
g^s n'indiquenl pas ud cristal d'ottr^lite arrets dans son d^ve; 
loppemenl. 

Outre les noyaux et les globules, il y a encore dans les- 
roches rouges des particularil^s qai paraisseot ea rapport 
avec les oiir^lites, ce sont les trous. 
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Le phyllade rouge gaafifr^de Sart k Lierneux (4881,4883) 
montre des troas sph^roi'daux, bien limitds, de 0,3 k i"^« de 
diam^tre, entonr^s d'une zone circi>Iaire de qnarz et de mica 
blanc dans laquelle sont accamul^s une £[rande quantU6 de 
petits grains d'oligiste, beaucoup plus fins qne* ceax de la 
roche; on dirait la zone corticate externe de cerlains noyaux* 
Quand on divise le schiste, la plnpart des troas apparaissent 
coinme de petltes capsules creases, mais d'autres sont recou- 
verts d'une calotte sph^rique brillante. G*est la zone corticate 
qui s'est d^tach^e de la roche et enveloppe le trou, comme 
aoe coque. Ceite* sphere oligisteuse solide ^^est-elle pirodiiitiB 
autour d*une cavity, ou la cavit6 iStait-elle remplie par une 
substance cjui a compl^temeiit disparu ? Je n^ai pu r^soudre 
le probl6me. La mdme roche contient des a^r^gats de petits 
grains d'oligiste Isemblables i ceax des noyaux, mais qui 
ne sont enctayds dans aucune $ubstance spdciale. 

Dans tin autre phyllade rooge d'Ottr6'(4967), on rencontre 
k la fois des trous et des noyaux bien caraclirisSs 

Les noyaux sont formes de microlites d'oligiste et de grenat, 
bea'ucoup plus petits et ^liis seirr^s que ceui de la roche, 
enferin^s dans un milieu isotrope, indiscernable k la lumi^re 
naturelle. lis sont entour^s d*une aureole de nuca blaric, 
dans laquelle ily a aussi les mSines microiites avec quelques' 
graio^ d^oligiste plus gros. Les trou^ sont entour^ de la 
mSme aureole form^ede mica blancet de tr6is petits microlites. 
La partie qiii manque est done le centre du noyaii avec la 
matifere isotrope. 

Dan^' le phyllade rouge du moulin de la Fosse k Lierneux 
(2212) il y a aussi des trous ronds, mais comme il ne sont 
pa^ entour^s de la zone mtcacde et oligisteuse, il est difficile 
de le& assimiler aux pr^c^dents. 

Laissant de cOldJes trous, pour lesquels je ne puis encore, 
donneraucuii.eiexplieation^je crois qu'il faut associef atix 
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cristaux d^oUr^lite, les noyaux etles globules. G'est la mfime 
sabstance qui s*est Isolde de la roche sous une inflnence h 
determiner- Quand ractiqp a 616 faible, ou que la phase de 
formation a ^t^. de courte dur^e, la mati6re ottr^litique s*est 
bornee k former des globules ; si Taction a ^t^ plus puissante 
ou de plus longue dur^e, il s*est produit des noyaux ; enfin» les 
cristaux paraissent 6tre le r^sultat d*une action encore plus 
^nergique et plus persistante. Toutefois la nature de la roche 
a pu contribuer k determiner la formation soit des noyaux, 
soit des cristaux. Ainsi, tandis que dans lesphyllades grts 
Tottreiite est presque toujours cristallisee/dans les phyllades 
rouges, elle est en general h rltat de noyaux. 

On sera certainement frapp6 de Tanalogie que pr^sentenl 
les difTdrentes apparences d'ottr^lite dans les schistes du sal- 
mien, avec les fails qui ont 6i6 si bien observes dans les 
roches ^ruptives par M. Michel Levy (1), Les sph^rolites et 
les globulites qu'il a reconnus dans la pAte des roches por- 
phyriques correspondent k mes noyaux et k mes globules. 
J'aurais adopte d6s maintenant les m^mes noms, si je n'avais 
craint d'amener une confusion, qui pourrait 6tre f Acheuse 
dans r^tat actuel. 

Tandis que les sph^rolites et les globulites de M. Michel 
L6vy pr^sentent g^neralement une structure radi6e et mon- 
trent sous les nicols crois^s une eroix noire k contours ind^- 
cis. je n'ai trouv^ rien d'analogue. 

II y a une difference plus grande encore. Les spherpUtes et 
globulites se sont d^veloppes au milieu d'un magma vitreux ; 
ils se sont individualises k retat coUoide ou en partie collo'lde, 
en partie cristallise. II est difficile d'affirmer qu'il en a &16 
ainsi des noyaux et des globules, k Texception peut etre de 
ceux qui ont une toxture grummeleuse. Les cristaux d'ottr6-- 
lite ayant 6i6 presque toujours epig^nises en une substance 

.<!) Michel L]£vT, Bull. soc. g6ol de France, 3«ft^r. JU».p»l69 1875. 
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isotrope, gommeuse, jaun^tre, il me parait probable que les 
Doyaux et les globules out dd subir la mdme iraDsformatioa. 
lis ODtdula subir avecune facility d'aulaat plus grande, quails 
devaient offrir k racUon modiQaate moias de resistance 
qa'uQ Edifice cristallia achevd. Oa ne sail done rien sur 
leur structure {H-imitive. 

""Dans un seal exempLe^eelui des noyaux de coiicule de 
Viel-Salm (p. 203), la polarisatioa dec61e la coQservatioa de 
la mati^re primitive et mootre que cettemati&re est cristallis^e. 
Peul-6tre faut-il leur appliquer ce que MM. Fouqu6 et Michel 
Lerydisentdeleurs sph^rolites enti^rement cristallis^s, qu'ils 
sont le r^sultat d'uoe lutte entre T^clat collo'ide et les forces 
de la crisiallisation et que ces derniferes out fiui par Tem- 
porler (1). Mais les sph^rolites sigual^s par MM. Fouqu^ et 
Michel-L^vy montrent une agr^gation manifeste de petits 
cristaux ou d'anneaux concentriques k structure radide. Je 
n'ai rien vu de semblable. 

Je le r^pfite, enprfeentant ces consid^raiioas, jen'ai pas eu 
pour but de dilKrencier en principe les ph^nomfenes que 
J ai observes dans les phyllades et ceux que MM. Fouqu^ et 
Michel-L^vy ont vus dans les roches druptives. Je pense au 
contraire qu'il y a grande analogic. II faut esp^rer que leur 
itude compar^e arrivera k jeter une nouvelle luoiifere sur les 
ph^nom^nes encore si obscurs de la crisiallisation. 

On pourrait aussi comparer les noyaux des phyllades 
salmiens aux noyaux des Knoienschiefer de M. Rosenbusch. 
He r^servant d'examiner plus tard la question au point de 
Yue de I'origine m^lamorphique , je me bornerai i faire 
remarquer que les noyaux (Knolen) signal^s par M. Rosen- 
busch sont plus complexes que les noyaux ottr^litiques de 
TArdenne. 

(1) FooQuli el Michel L^yy. Mirieralogie micographique p. 86 et 194. 
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Le President annonce k la Soci6t^ qa'an de ses raembres 
M. Maupice Hovelacque vieot de recevoir le litre de 
Docteur es- science naturelles k Paris. 

Stance du 18 MM 1888. 

Le President annonce qae M. Cli. Barrels, Professeur" 
adjoint k la FacuU6 des Sciences, vient d'6tre nomai6 Offlcler 
de ririsiruction Publique. \ 

M. Dkarvent pr^senle toute une s6rie de sUex qa'il 
croit avoir 6t^ laiil^s par les premiers hommes. Ces silex qui 
inl^ressent vivement la Society pr^senlenl ce fait parliculier 
de porter une empreinte de Cidaris sur une cavity naturelle 
choisie comme point de depart pour sculpter grossi6rement 
les silhouettes d'animaux varies. M. Dbarvent demande 
Tappr^ciation de la Soci6t^. 

H. Gosselet ne nie pas que les premiers hommes n'aient 
pu aper^evoir la vague ressemblance de queiques silex avec 
un animal et n'aient cherch^ k Taugmenter par la taille. Mais 
il ne pense pas que la plupart de ces silex aient 6i6 tallies ; 
leur forme est accidentelie, c'est que nos p6res appelaient 
Ludus natures, Les Eclats sont les effets du froid, de la cha-« 
leur, de la gelee, du soc de la charrue. etc. Les figures d'aai- 
maux que Ton croit y voir sont tout aussi imaginaires que 
les fant6mes que Ton reconnait dans les nuages. 

M. Gosselei fait remarquer qu'inddpendamment de leurs 
formes les silex de M. Dbarvent pr^sentent un veritable int^- 
r^t gMogique. La plupart portent I'empeinte d'un tubercule 
de Cidaris. Nous ne savions pas que la craie des environs de 
St Pol fut aussi riche en Cidaris^ d'autres montrent deux 
trous cylindriques juxtaposes qui doivent les cavit^s d'uu 
spongiaire. Les silex qui les repr^sentent sont eux-m6mes 
une Sponge silicifi^e. 
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n est donn^ lecture au nom de M. Thibout du rapport 
sur la sitaation de la Bibliothique ; il est d^cid^ qae des 
reclamations seront adress^es aux emprnnteurs et on leur 
rappellera les articles du r^giement. 

Le Secretaire continue la lecture de la note de M. Capton 
snr la Tonisie. 

H. Ladriire fait la communication suivante : 

Li'aiicieii lit de la Sca^Iie, 
par J* Ladri^re* 

Considirations g&nirales. 

Oser avancer que la ville de Douai n*est point dans la valMe 
de la Scarpe va paraltre pr^tentieux ; c'est, en effet, se 
mettre en contradiction avec les trait^s de g^ographie les 
plus en vogue et les cartes les plus autorisees. 

Cependant le fait est r6el. Cela prouve uniquement avec 
quelle facility une erreur se propage. En geographies la plu- 
part des auteurs en sont souvent r^duits k se r^peter les iins 
les autres daos rimpossibilite ou ils se trouvent de Verifier 
certains faits qu*ils avanceot. 

Envoye en f^vrier dernier ^ Yitry-en-Artois, chez M. Duflos, 
meunier> pour etudier un gisement quaternaire conteuant 
des restes de Mammouth, je m'attendais k voir la Scarpe 
rouler ses eaux dans une large valine, avec gradins marquant 
ses limites naturelles et dep6ls de Cailloux ou d'alluvions de 
toute nature indiquant la force nUative da couraot aux 
diverses epoques geologiques. 

Quel ne fut point mon etonnement lorsquo je constatai 

quau moulin de Vitry la riviere coule dans une sorte de fosse 

rectiligne, a parois verticales, hautes de 6 i 8 mitres et 

identiqnes an point de vue de leur composition minera- 

logique. 

45 
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Qaelque respectaeux que je sois des donn^es scientifiques 
ayant cours, apr^s ma visile au moulia Daflos, je ne pus 
m'emp6cher de faire des reserves sur i'^ge de la valine de la 
Scarpe ; c'est pourquoi, dans la note que j'ai publi^e, (*) on 
lit : € C'est un large foss6 que Ton croirait volonliers dH au 
travail des hommes. i^ 

Nous ^tions alors en hiver, j^ai remis forc^ment h plus 
tard les explorations qui devaient ^clairer mes doutes. 
Aujourd'hui, je crois pouvoir dimontrer qu'^ parlir de Vitry, 
le lit actuel de la Scarpe est artificiel. 

Aspect topographique du sol des environs de Vitry, 

Si nous Studious la constitution du sol des environs de 
Vitry, nous voyons qu'elle est pen compliqu^e: c'est un 
vaste plateau crayeux, surmont6 qk et Ik de quelques 
Eminences tertiaires, le tout est reconvert par des d^p6ts plus 
uo moins r^cents. 

A diff^rentes ^poques, les couches superficielles out 6iA 
profond^ment ravin^es et en certains endroits la craie elle- 
m^ine a ^t^ largement entam^e. Gela se voit tr6s bien, par 
exemple, entre Vitry et Biache, au Grand -Marais, oftle sol 
pr^sente une immense ^chancrure de plus de 400 hectares 
de superficie, creus^e en grande partie aux depens de la craie 

C'est dans ce vaste bassin qu'autrefois la Scarpe d^versait 
ses eaux. On y trouve des sediments fort int6ressants dont il 
sera question plus loin. Notons qu'aojourd'hui encore, lors- 
que les eaux du canal parviennent k franchir les digues qui 
les enserrent, elles reprennent imm^diatement possession de 
leur ancien domaine. 

A ce large reservoir, de forme assez irr^guli6re, se ratta- 
chent deux depressions secondaires qui out jou6 des rCles 
absolument diff^rents. 



(1) An. Soc. g6ol. T. XV, page 108 
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L'une d*elles» dile du Petit-Marais, qui se trou?e an N. et 
s'^tend vers TO. dans la direction de Fresnes el Gavrelle, 
alimentait de ses eaux le Graad-Marais ; Tautre, qui est situ^e 
au S. e: et passe k Uamblaio et Sailiy en Ostrevent, lui servait 
au contraire de canal d'ecoalement : c'est Tancien lit de la 
Scarpe. 

Le bourg de Vitry est 6iabli sur le bord N. da Grand- 
Harais ; les hauteurs d*Hamblain en ferment le c6i6 S. ; sa 
limite E. est marquee par les contreforts des coteaux de 
Yitry et de Sailiy ; enfin, k TO. s'^tendent les collines de 
Biache. 

Je me propose de passer en re?ue chacune de ces ri?es el 
d'examiner tout k la fois dans quel milieu devaient se mou- 
voir les eaux fournies par la Scarpe» quels obstacles elles 
out eu h vaincre, enfin de quelle nature el de quel Age sent 
les sediments qui out r^sist^ k leur action ou qui se sent 
formes sous leur influence 



Versani 0. du Grand-Marais. 

» 

En amont de Biache. la craie affleure. Eile est blanche, 
tendre, tracante, sans silex et ne contient gu6re de fossiles. 
On la rapporte k la partie supj^rieure de la craie de Lezennes. 
Goiistamment affouillee, elle constitue une berge assez escar- 
p^e et demi-circulaire qui contourne le village de Biache au 
K. 0. et s'avance assez loin dans la valine, formant une 
pointe qui devait rejeter les eaux de la riviere sur Tautre 
rive. 

Plus loin^ vers Vitry, le sol s'^tale en pente douce ; la craie 
se devine, mais ne se montre plus. Partout sur la hauteur 
c'est le limon des plateaux qui forme la couche superflcielle 
du sol ; il est jaune-brun, tr6s argileux el se divise en pla- 
quettes de forme rhombo'idale^ assez volumineuses. II se 
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montre principalemeot le long du cbemin de fer de Doaai 
k Amiens. 

Plus bas, la craie est recoa?erte par un limon jaunAtre, 
bariol^ de gris, sableux, fin : c'estle limon des pontes ou de 
lavage. 

Enfin, sur le bord m6me de la valine, il y a une troisiftme 
sorte de d^p^t superficiel : c'est un limon gris-brun, avec 
nodales de craie, galets de silex et debris de poteries 
romaines et aulres. On y tronve des coqailles r^centes : 
Lymn^es, Planorbes, etc. C'est un produit de d^bordement 
du cours d'eau ; il alterne avec de minces couches de limon 
jaundtre, sableux, bafiol^, form^ par le ruissellement qui se 
fait k la surface du sol. 

Je dois noter encore, pour entirer des conclusions au 
besoin, que toutes les habitations quelque peu anciennes 
de Biache, sont ^tablies sur le versant 0. de la valine. Elles 
sont groupies sur la pente m£me du coteau et de pr^f^rence 
dans la partie ou affleurent les d^p6ts d'dge recent, surtout 
dans la zone du limon des pontes. Les quelques constructions 
que Ton rencontre dans la valine m^me ou sur Tautre rive 
sont de date tout k fait r^cente. 

Un autre fait qui*me parait avoir ^galement une certaine 
importance et que je ne crois point davantage Teifet du 
hasard consiste en ceci: sur ce versantO., on rencontre 
deux routes conduisant de Biache k Yitry, elles sont 
sensiblement parall^Ies sur un assez long parcours et 
cnacune d'elles forme la limite d*une terrasse nettement 
dessin^e : Tune horde presque partout le limon des pentes ; 
TautrO; les alluvions modernes sans tourbe. Cette derni^re 
longe ordinairement le gradin le plus accentu^, elle est jon- 
ch6e de debris de poteries de lige de la pierre polie el de 
r^Doaue romaine. 
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Le PeHt-Marais de Vitry. 

En approchant du bourg de Vitry, on constate qu'il y a 
solution de continuity entre le plateau qui vient d'etre d^crit 
at celui de Yitry. Une Taste depression les s^pare et s'dtend 
vers 1*0. jusqu'i Fresnes et Gavrelle. 

Au fur et k mesure que le niveau da sol s'abaisse» sa nature 
se modifie. Les deux routes de Biache se rejoigneut pr6ci- 
s6ment sur le versant S. de cette valine transversale^ vers 
I'endroit ou commence le limon de lavage. 

Plus bas le terrain devient spongieux, nous sommes dans 
le Pelit-Marais proprement dit. La tourbe ne se voit nulle 
part, mais on la sent. Un abattage d'arbres nouvellefnent 
execute a necessity des excavations assez profondes qui m ont 
permis d^^tudier les couches Huperficielles du sol. Ge sent : 

10 Limon tourbeux,gris-noir&tre, avec LyonnSes, Pianorbes elc. 
debris de poleries romaiDes el autres, silex routes, 

nodules de craie 0,15 h 0,80 

.2* Calcaire concr^tionnd, blanc-jauoatre, rempU des midmes 

coquilles • ^ . • . ... 1 ^ 8 m. 

G*est sous ce dep6t calca^ire que se tl'ouve la tourbe dont 
r^paisseur varie de 0, 50 & 3 metres. A sa base, elle contient 
de nombreux debris v^getaux tr6s volumineux ; des troncs 
d'arbres entiers et assez bien conserves n'y sont pas rares au 
dire des propri^taires. 

Exploit^es autrefois tr^s activement^ les tourbi^res de 
Vitry, comme beaucoup d'autres du reste, sont aujourd*hui 
compl6tement abandonn^es. 

La tourbe exists dans la partie la plus profonde de Texca- 
vation ; sur les bords, il y a, comme je viens de le dire, une 
zone d'alluvions grisdtres, sableuses, avec coquilles r^centes, 
mais sans tourbe. 
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A une ^poque toute modeme, lorsqu'on a voalu dess^cher 
les marais de yiti7, c'est dans cette zone ext^rieure d'allu- 
vioDs qu'on a creus^ le foss^ d*6coulement des eaux. 

II a fallu sans doute des raisons s^rieuses pour choisir cet 
emplacement plutCl que le milieu de la valine, car le niyeau 
du fond de la rigole ^tant de quelqaes mitres plus 6\ey6 que 
celui du centre m^me de la depression, le r^sullat obtenu est 
assez incompkt : les tourbi^res restent en partie inond^es. 

Peut-^tre a-t-on dA tenir compte de la consistance plus 
grande du sol en eel endroit ? ou bien y a-t-il 14 une ques- 
tion de pente qui ^chappe au premier eiamen? C'est possible. 

Je me contenterai de noter que les eaux ainsi recueillies 
ne se dirigent nullement vers Yitry , mais qu*elles passent 
sous le canal actuel au moyen d'un siphon et se rendent 
dans la Sens^e en suivant la pente naturelle du sol. 

Ainsi en creusant la rigole do dessichement on n^a, en 
r^aiit^; que r^tabli en partie Tancien ^tat de choses, Ce n^est 
d^ailleurs qu'apris diverses tentatives demeur^es toutes 
infructueuses, que le sjstime actuel a 6ii appliqu^. II paratt 
qu'4 une certaine ^poque, de puissantes machines refoulaient 
les eaux du marais dans le canal, encore fallaitil, pour obte- 
nir quelque r^sultat, mettre celui-ci complitement k sec. 

Comment affirmer apris cela que P^coulement des eaux 
de la Scarpe se fait naturellement par Yitry, Brebi&res, 
Douai,etc. ? 

Versant N. du Grand-Marais. 

Lorsqu'on a traverse le Petit-Marais, le sol s'exhausse 
d'nne fagon assez brusque et constitue une sorte de crite 
transTersale parfaitement dessin^e ; elle n*est autre que le 
bord du plateau crayeux sur lequel est (Stabli le bourg de 
Yitry. Cette cr6te quelque pen arrondie a sa partie concave 
tourn^e vers le Grand-Marais dont elle forme la limite N. 
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La craie de Yitry, comme celle de Biache, est blanche, 
tendre et sans silex. Sar le bord mdme de la depression, la 
roche est presqae i nu. On la voit dans un carri^re situ^e k 
qaelques centaines de metres de la gare, pr^s de la voie 
ferr^e, ou elle est exploit^e comme pierre ii chaux ; elle 
affleure encore k Tentr^e du bourg, pr6s de I'ancienne sucrei 
rie; c'est ^galement dans la craie qa'^taient creus6s les 
souterrains du chateau ou fat assassin^ Sigebert ; enfln^ le 
lit da canal actuel lui-m6me est en grande partie dans la 
craie. 

La difference qui existe entre Taltitude de la craie prise 
au fond du Grand-Marais et celle qu*eUe atteint sur les hau- 
teurs de Vilry peut 6tre evalu^e k une douzaine de metres. 

Ge n*etait done pas un obstacle facile k vaincre que ce 
plateau de Vilry. Et d'ailleurs si, stfr ce versant. la craie 
constitue aojourd'hui k elle seule tout le massif, 11 n'en a 
pas toujoars Hi ainsi ; en efifet, k partir du milieu de la com- 
mune, on voit« sur la craie, d'autres d6p6ts tr6s importants 
qui, primitivement, s'^tendaient sur tout le plateau. 

G'est d'abord un diluvium crayeux tr6s resistant, dont 
r^paisseur atleint parfois 2 mfetres ; puis 3^4 mfelres dVrge- 
ron ; enfln une couche ^galement fort ^paisse de limon des 
plateaux, tris argileux, tr^s compact. Tout cela formait un 
rev^tement des* plus solide. 

Une digue Stabile dans de pareilles conditions et ayant 
une largeur de plus de 3 kilometres constituait une barri^re 
absolument infranchissable. 

II faut cependant reconnaitre que la masse d*eau existanl 
dans le Grand-Marais deyait avoir une puissance considera- 
ble et qu*i certaines epoques de crue, le barrage de Yitry a 
dA subir de rudes assauts. 

L'action de Teau est, en efifet, des mieux marquee sur cette 
cdte. Et d'abord la forme demi-circulaire qu'elle afifecte n'a 
point d'autre cause ; ensuite Tabsence de depots quaternaire^ 
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sur ce versant ne peot ^galement qn'dtre aUribn6e k one 
puissante d^nadation ; en outre, lorsqu'on suit le canal actael, 
il est'facile de constater que, sur una certaine ^tendue, son lit 
est creus^ dans un large sillon, nallemenl artificiel, puisqu*il 
y a sur ses bords des alluvions r^centes. C'est m^me proba- 
blement cet indice de valine qui a caus6 I'erreur que je 
cherche k rectifier. 

Les alluvions r^centes disparaissent k nne cenlaine de 
mitres en amont du rooulin Duflos, A partir de Ik et jusque 
vers le bac de Br^biires, c^est-i-dire sur pris de 3 kilo- 
mitres, le canal traverse un plateau formi exclusivement de 
craie et de dipOts quaternaires. 

Ce plateau de Yitry s'dtend vers TE. sans aucune interrup- 
tion jusqu'J Arleux et Sailly-en-Ostrevent ; vers TO. on pent 
le suivre jusqu^ii Yimy et Lens. 11 forme une veritable ligne 
de parlage des eaux entre deux bassins neltempnt dilimitis : 
au S., celui de la Scarpe ; au N., celui de TEscrebieux et de 
la Vieille Riviire. 

On remarque, en efifet, lorsqu^on a franchi cette crite de 
Yitry sur un espace d'enviroa trois kilometres, que )e sol 
s'^tale de nouveau en pente douce et quMl pr<^sente un certain 
nombre de d^coupures assez profondes poar donner naissance 
k des courants continus qui tons se dirigent vers Douai. Tels 
sent les ruisseaux de Goeulzin, de Noyelles et de Brebiires ; 
ilsser^unissentversCourcbelettes, traversent Douai etvont 
rejoindre TEscrebieux an N. de cette ville. 

Le ruisseau de Goeolzin a cM6 une partie de son lit au 
canal de la Sens^e ; c'est dans celui du ruisseau de Brebiires 
que I'on a itabli le canal de la Scarpe. 

Versant E. du Grand-Marais. 

Pai dit plus baut que .la craiie forme le soubassement 
de tons les monticules tertiaires que Ton rencontre 
dans la direction de Noyelles et de Sailly-en-Ostre- 
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vent, c'est elle aussi qui limite k I'E. le Grand-Harais de 
Vitry el de Biache. 

Examinons cette c6tel Pr6s de Vitry, sur la route des 
Sabliires, dans une tranch^e, on exploite, comme terre k 
briques, le limon des plateaux et la partie sup^rieure de 
Tergeron. Celui-ci a plus de quatre metres d'^paisseur, il 
repose sur le diluvium crayeux; on peut s*ea convaiucre en 
^tudiant la coupe fournie par le puiis des briquetiers. Ce 
sontles m^mes couches que, chezM. Duflos, les membres! 
de la SociM giologique du Nord ont pu constater cette 
identite. 

Plus bas, le long de la route qui conduit au Grand- 
Marais, on voit le limon des plateaux diminuer peu i peu 
d'^paisseur; k mi-c6le, le limon des pentes qui le recouvre* 
a plus de 0, 60 d'^paisseur : il est doux, fin. sableux et de 
couleur grisdlre ; plus bas encore, en certains points, il 
repose directement sur le diluvium. 

Nous voyons d^ailleurs se reproduire sur ce versant la 
plupart des fails que nous avons constates de Tautre c6t6 du 
marais. Ainsi, deux routes longent cette vaste excavation, au 
moins sur un certain parcours et limitent ^galemenl cba- 
cune one terrasse. La premiere s^pare Ibs alluvions sans 
iourbe des alluvions tourbeuses, elle est au pied d'un 
grad.in dont la hauteur varie entre 0,50 et 1 m6tre; la 
seconde, qui se dirige k peu pr^s parall^lement k la pr^c^- 
dente, borde le limon des pontes^ Gelui-qi forme une nou- 
velle terrasse qui n'a pas moins de 1 m. 50 de haut^ij^. 

Mais les accidents de terrain sont beaucoup mieux 
marques sur cette rive que sur I'autre. Ainsi, i mesure qu*on 
avance vers Hamblain, on remarque que le Marais prend une 
extension de plus en plus grande ; de 500 mitres environ de 
largeur qu'il a pris de Vitry, il atleint biept6t plus de 
1,500 mMres. Cela ne se fait pas un peu k la fois, par T^loi- 
goeiqent graduel de la c6te, comme sur le versant de Biache, 
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mais d'une manifere bmsque, au moyen d'une s^rie d'en- 
tallies pratiqa^es pour ainsi dire 4 angle droit dans le pla- 
teau crayeux. 

Ces yastes d^coupures, qui se succ6dent r^guli&rement tout 
le loDg de cette c6te, lui donnent une allure en zigzags parfai- 
lemenl caract^ris^e, EUes retracent certainement les diverses 
phases du regime des eaux fournies par la Scarpa. En les 
^tudiant plus minulieusemeat que je n'ai pu le faire, on 
arriverait certainement k reconstiluer Thistoire de cette 
riviere d'une fa^on tout k fait complete. 

Les d6p6ls qui recouvrent le sol dans chacune de ces 
emprises different sensiblement de ceux que nous avons 
signal6s sur I'autre rive, quoiqulls soient du m6me flge. 
Ainsi, dans les alluvions r^centes sans tourbe, il y a partout 
des quantit^s considerables de silex roul^s, tr^s Tolumineux; 
on y trouve ^galement des debris de poteries de divers 4ges, 
mais surtout de T^poque romaine et de nombreuses 
coquilles : Lymn^es. Planorbes. Cyclas, Anodontes, etc. 

C'est surtout lorsqu'on arrive k la hauteur de Biache que 
la c6te est d^prim^e snr une vaste 6tendue el que les d6p6ts 
de galets sont importants. II est facile de reconnaitre que 
Taction des eaux s*est exerc^e en ce point avec une exlr^me 
violence et cela s'explique, nous avons dit plus haut qu'au 
sortir de Biache les eaux de la Scarpe, rencontrant un 
escarpement crayeux, 6taient rejet^es vers Tautre rive. 

Une excavation que nous avons fait creuser vers le 
milieu du marais, nous a montr^ : 

10 Limon lourbeux avec coquilles r^centes : Lymn^es, 

Planorbes^ Cyclas, elc • . . . . 0,40 

2 Galcaire concr6tionn6 , gris-blancb&lre , sableux , 

rempli des rnSmes coquilles 3". 

Rn dessous; on trouve la tourbe dont T^paisseur varie 
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entre m. 50 et 3 metres; elle repose sar une coache de 
sable gris qui retient Teau. 

Jnsqu'ici nous avons long6 d'une fa^ou h peu pr^s cods- 
tante le foss6 de dess6chement dont il a 6i6 question k propos 
du Pelit-Marais de Vilry, il occupe sur tout ce parcours la 
position que nous lui connaissons dansles alluvions r^centes, 
il suit assez r^guli^reoient les allures de la c6te> formant 
comme elle une s^rie d'angles droits qui T^cartent de plus 
en plus du centre du Grand-Marais, de sorte qu'il n'atteint 
qu'assez imparfaitement le but pour lequel il a 6t6 creus6 ; 
arriyd k quelques centaines de mitres du chemin de 
Biache, ilrejoint directement le courant qui vadeBiache 
k Sailly. 

Rive gauche de Fancien lit de la Scarpe. 

Pour terminer r6tude des d6pOts qui limitent les tour- 
biires de Vitry et de Biache, je devrais examiner de suite 
les hauteurs d'Hamblain qui ferment le bord S. du Grand- 
Marais; mais, comme celui-ci se continue au S. E par une 
vaste depression qui n*est autre que Tancien lit de la 
Scarpe, il me semble plus logique d'examiner d'abord cette 
ancienne valine. 

En face du village d'Hamblain, elle a plus d'un kilometre 
de largeur; plus loin, vers la ferme des Pr^s, la craie 
forme un pli assez accentu6, qui se prolonge vers le S. et la 
r^tr^cit dMne fagon assez sensible. 

Centre cet escarpement crayeux sont adoss^s des d^p6ts 
quaternaires qui m^ritent d'etre signal6s. La route d'Ham- 
blain k Sailly en fournit une belle coupe. Ilsuffit de remonter 
vers cette derniire commune pendant une centaine de 
m&tres k partir du pent qui mine k la ferme des Pr6si pour 
voir, dans le talus du chemin, un amas de silex rou- 
tes et de sable roux grossier, que je rapporte au diluvium 
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ancien ; au-dessus, il y a uDe faible coache d'ergeron, pais, 
1 m. 50 de limon des plateaux. Sar les flancs du coteau, par 
suite de denudation, les silex du diluvium afQeurent sur de 
grands espaces. 

Ce rel^vement du sol se prolonge quelque pen au sud de 
la route, il s^arrdle brusquement sur le bord de la valine oft 
il forme un escarpement de 3 i 4 metres de hauteur. A 
Tendroit dit : Le Vieux-Fort de Sailly, j'ai relev^ la coupe 
suiyante : 

10 Limon brunftire avec nombreux silex 0,40 

2<> Amas de silex roul6s el de sabie roux, grossier 

(diluvium ancien) 0,60 

80 Sable gris verdftire, quarlzeux i ^ , j . . ^ a^ 

^ ^. . * ^ } luffeau landemen 0.40 

40 Sable roux, grossier. ... I 

50 Silexeniiers, un.peu usiJs, corrodes, avec fragments 

de craie (Gonglom^rat k siiex) 0,30 

60 Craie blanche. ... * %i50 

A partir de cet escarpement la valine est trac^e tr6s exac- 
tementdero. k TE. Le foss6 de dess^chement des marais 
suit naturellement la mSme direction. 

Le Diluvium ancien n'est gu^re visible que dans la tranch^e 
dont je viens de parler. Ordinairement il est reconvert en 
stratification transgressive par le limon des plateaux et Terge- 
ron. Ges d^p6ts, caches eux-m6mes en partie par le limon 
des pontes, ferment une terrasse tris 61ev6e qui se continue 
jusqu'aux premieres maisoos de Sailly. C'est surtout au N., 
le long du chemin qui contourne le village, qu'on peut bien 
les ^tudier. 

Un trou creus^ dans le cimeti6re m'a fourni des rensei- 
gnements tr6s precis. On y voit : 

10 Limon des plateaux, en partie enlev4 pour terre k 

briques 1,20 

20 Limon tr^s sableux, tr^s fin, jaune-clair, avec nodules 

de craie • . . • • 2,00 
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20 LimoD tr&s saMi^ux, formant des veinules assez arg^fleuses 
qui s'eDtrecroiseni avec d'autres veinules de sable roux 
grossier, le tout contient des nodules de craie . . . . 2,50 

3o Diluvium crayeux. 

Ges depots, ideDtiques k ceux de la tranch^e Doflos, repre- 
sentent Tassise sop^rieore da terrain qaaternaire ; tandis 
que le dihivium caillonteui da Yieux-Fort de Sailly apparr 
tieat k I'assise inf6rieure. 

Sailly est situ^ sur la rive gauche de rantien lit de la 
Scarpe ; toates les habitations sent constmites sur le yersant 
N. de la valine, dans la partie ou la craie n*6Bt recouverte 
que pair une mince couche de limon des pentes ou d 'alluvions 
racemes. Et ce n'est certainement point 1^ un simple effet du 
hasard. 

La route de Sailly a Tortequenne longe ce versaut N. ; les 
fossiis d'accotement fournissent parfois des coupes assez 
nettes, mais en r^alit^ peu varices : tant6t c'est la craie qui 
affleure, tantdtc'est le limon des plateaux et parfois m6me Per- 
geron. Mais ilest inutile d'aller plus loin dans cette direction. 



Nature des Mp6is formis par Fancien cours cPeau. 

Sailly se trouve presque au confluent de Tancienne Scarpe 
avec le Cojeul et la Sens^e. Entre Sailly et Etaing, village 
situ6 au S. du pr^c^dent, sur la rive droite de la Sens^e, ces 
trois cours d'eau, quoique r^unis dans la m^me vall^e^ 
avaient chacun leur lit particulier ; ils devaient couler pour 
ainsi dire c6te k c6te, la reunion ne se faisant qu'un peu 
plus loin vers L6cluse. lis ont entam^ le sol sur une largeur 
de prfes de 1500 m6*res. 

Le foss6 de dess^chement venant de Vitry et de Biache 
p^h^tre profond^ment dans les alluvions de Taucien lit de la 
Scarpe. A Sailly m6me, pr6s du Pout, sur la route d'Etaing, 
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on voit, dans la berge do courant, une couche de plus de 
2 m. 50 d'alluvioDs r^centes. avec nombreuses coqailles, 
debris de poteries, cailioux roul^s etc. 

En dessous, vient le calcaire Goncr^lionn6 blanc-jaun^ire, 
que nous avons di'jh signal^ ; on le rencontre partout dans 
cette immense valine, ici encore il recouvre la tonrbe dont 
r^paisseur atteint parfois 2^3 metres et plas. Mais elle ne 
forme pas ane couche continue et r^guli^re, elle n'est gu6re 
bien d^veloppee que dans les excavations qui existent k la sur- 
face de la craie. 

Nous savons qu'en cet endroit on en compte trois 
principales : au N., pr6s de Sailly, c'est I'ancien lit dela 
Scarpe; au milieu, celui du Cojeul et au S. celni de 
la Sensee. Entre ces deux derniers, il y n, sur le calcaire 
concr^tionn6^ non une couche tourbeuse, mais du limon 
jaune clair, tr6s fin, avec coquilles r^centes, debris de 
poteries,. etc. 

La Sensee coule au pied d'un escarpement crayeux qui 
forme sa rive droite et qui porte le village d'Etaing. De 
m6me qu'i Sailly et k Biache, toutes les habitations de cette 
commune sont groupies sur le flanc du coteau; aucune 
construction n'existe ni dans la valine, ni sur la hauteur 
voisine. Gomme k Sailly encore, une rue forme autour du 
village une sorle d'enceinie demi-circulaire ; du c6l6 sud, 
elle marque lalimite du terrain qualernaire qu*on n'a gu^re 
entam^. Quoique situt^s sur des rives oppos^es, Etaing et 
Sailly pr^sentent comma ^lendue et comme disposition 
une ressemblance fort curie use. 

Rive droite de Vancien lit de la Scarpe. 

D'Etaing on aper^oit i TO. les hauteurs de Monchy-le- 
Preux et de Boiry Notre-Dame dont le flanc S.-E. 
iimite la valine du Cojeul et de la Sens^Oi tandis que le 
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c6t^ N.E. borde tout k la fois rancienne valine de la Scarpe 
et le Grand-Marais de Yitry ei de Biache. Cast ce versant 
seulement qui va nous occuper. 

Au N. de ces hauteurs, pris du pont de Sailly, rancienlit 
de la Scarpe atteint presque un kilometre de largeur. Pr^s 
de la route de Vis-en- A rtois, le sol de la valine est formfi 
de limon gris-brun, rempli de nodules de craie, de coquilles 
r^centes ; il est joucb^ de cailloux roul^s de toutesgrosseurs: 
on le croirait mis i sec d'bier. En certains endroits la craie 
semble arriver k la surface du sol : la tourbe doit y 6tre pen 
abondante. 

Les hauteurs de Boiry ont ^t^ vivement attaqu^es par le 
couraot ; le bord de la valine est form^ par des escarpements 
qui atteignent parfois une dizaioe de metres de hauteur. 
Ordinairement, la craie seuleaffleure. Sur les pentes, elle est 
recouverte par un pen de limon de lavage; plus ham, on 
trouve dans ce limon superficiel de nombreux silex routes, 
assez Tolumineuxl Ces silex sent constamment d^chauss^s 
par les labours, de sorte qu'on ne peat pas tout d'abord 
deviner leur provenance. 

On les rencontre en immense quaotit^ au pied d'un 
tumulus dit : les Sept-Bonoelles, ^lev^ sur un des points les 
plus pittoresques de cetle region. Ce monticule est ainsi 
nomm^, dit-on, k cause des bornes en gr^s (autrefois au 
nombre de 7) qui se trouvent plant^es en cercle sur son 
sommet. Des Sept-Bonnettes, on domiDe tout le pays avoi- 
sinant et en particulier Tancien lit de la Scarpe dont les 
eaux baignaient encore le pied du monticule il y a quelques 
slides seulement. 

Le gisemeut des silex roul(^s qui recouvrent le sol se voit 
un pen plus loin, sur la route de Sailly k Boiry- Notre-Dame. 
Le bord de la valine ^tant fort abrupt en cet endroit, la route 
accuse une penle tr^s raide, quoiqu'elle entame profond6- 
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ment les d^pAts qui constitoent le plateau. Les talos da chi- 
min fournissent la coupe suivante : 

10 Limon fendlll^, trds argileux. ........ Im. 

2o Amas de gros silex us68 et roul6s (dilavium aucien). ' 0*^ 
30 Argile plastique gris&tre, contenant les silex da 

diluvium 0,30 

4o Sable grisverd&tre, en plaquettes, devenant jaune 

par alteration (tuffeau landenien) 1,50 

5o Lit de gros silex corrodes, ud peu us^s (oonglom6k*at 

k silex) • 0,15 

60 Graie blauche. . » • . 

Les silex qui forment le diluvium ancien et que Ton retrouve 
un peu partout k la surface du sol, existent done ddji k Tetat 
roul^ dans une argile plastique un peu sup6rieare au tuffeau 
landenien. 

Si la tranch^e des Sept Bonnettes suffit pour reeonDallre 
Tordre de superposition indiqu^ plus haut, elle n'est ni assez 
fratche, ni assez complete d'ailleurs pour permettre une 
^tude d^taill^e des d^p6ts qui viennent y affleurer. 

A pariir de la route de Boiry, le bord de cette ancienne 
valine, qui jusqu'ici s'^tendait r^guli^rement de I'E. h TO., se 
redres3e tout h coup vers le N. pour se diriger vers Ham- 
blain. Nous voyons se reproduire sur cette rive tons les acci- 
dents de terrain que nous avons d^crits sur la c6te de Sailly. 

II est facile de constater.quMci encore les deux bords de la 
vaI16e sont partout sensiblement parall^les et identiques au 
point de vue de leur composition : ^videmment le plateau de 
Sept- Bonnettes et de Boiry-Notre-Dame se reliait primitive- 
ment k celui du Vieux-Fort de Sailly et de Vitry. 

En avancant vers Hamblain, les pentes deviennent moins 
raides, les bords du plateau s'^talent doucement, alors r^ap- 
paraissent tons les d^p6ts siiperficiels que nous avons 
signal^s d^j^ : limou des pentes, alluvions, etc. 
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Versanl S. du Grand -Uarais. 

Les hauteurs d'Hamblaiu constituent le bord S. du Grand- 
Marais. Sur un certain parcours, la route qui conduit k 
Biache marque assez cxactement la limite du limon des 
pentes;mais, en approchant de cette derni^re commune, 
une ramiflcation importante se d^tache du coteau crayeux 
de Boiry et s'avance assez loia vers le N. La c6te change 
done encore une fois brusquement de direction pour 
contouiner ce nouvel escarpement dont la structure va nous 
fournir d'uliles indications. 

Sur le versant qui regarde Biache, la craie, constamment 
ravin^e par le courant, est aujourd'hui complfetement i nu : 
k peine rencontre-t-on & sa surface une mince couche de 
silex provenant du diluvium. 

Mais il n en est pas de mdme sur les c6t^s qui font face k 
Vitry et i Hamblain. hk sont venus att^rir tons les d^p6ts 
qui se sont formes dans le Grand-Marais et dont nous 
n avons pu voir jusqu ici que les plus superQciels. 

Une circonstance fort heureuse, la construction de 
maisons d*ouvriers, a n^cessit^ en cet endroit desexcava-- 
tions profondes et dispos^es de telle sorte que j'ai pu dtudier 
cet escarpement de la base au sommel. Je signalerai deux 
coupes seulement : Tune est prise sur la hauteur mMe ; 
Tautre, sur le flanc du cCteau, presque dans la valine. 

Dans la premiere on voit : 

10 LimoQ noir'dlre. avec coquilies r^centes, silex routes 

et debris dc poteries de toute nature ..... 0,40 

20 Amas de silcx roules. us6s, daus une gangue sableuse, 

calcaire (diluvium ancien) 0,30 

3° Lit de gros silex un peu corrodes, k patlne blanche, 
6paisse, emp&tis dans un ciment crayeux (cofiglo- 
m6rat h silex) » »» 

o Craie blanche ....••... » »» 

Annales de la Soci6t4 giologique du Nord, t. xv. 16 
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La seconde, situde i ua niveau plus bas de quelques mfelres, 
m'a montr^ ce qui suit : 

10 LImon noirflitre. tourbeux, conleoanl des d6bris de 

poteries, des silex roul6s, des coquillesr6centes elc. 0,20k 1,50 

2» Calcaire concr6lionn6, gris-blanchatre, aveccoquilles : 

Lymn6es, Plaoorbes, . Cyclas elc 0,50 

30 Tourbe tr6s argileuse, lr6s noire, conlenant de nom- 
breux silex el des d6bris de poleries appartenani k 
Vkge de la pierre polie el k r^poque gauloise. On y 
Irouve les mfimes coquilles que dans la couche 
pr6c6dente 0,30 

40 Sable gris. assez rude au loucher, 6galemenl rempli 

de coquilles r6cenles 0,40 

50 Am^s de pelits 6clals de silex, k paline luisanle, dans 

du sable gris 0,10 

60 Diluvium ancien 0,30^1.00 

Tfo Conglom6fal a silex 

80 Craie blanche . 



Sur le versant d'Hamblain, la couche n<> l n'exisle pas ; 
au-dessus du calcaire concr^lionn6, ii y a un limon gris- 
jaun^tre, trfes fin, irfes doux, 6galement rempli de coquilles. 
Ce limon, de formation lr6s r^cenle et que nous avons signale 
d^j4 i Etaing, existe dans la partie du Grand-Marais la plus 
rapproch^e de Biache ; elle est surtout bien visible dans les 
fosses qui bordenl la route de Biache h Vitry. 

Toutes les couches d'alluvions r^centes, limoneuses ou 
tourbeuses, reposent en pente trfes inclin^e sur le tlanc 
N. E. de Tescarpement crayeux ; elles diminuent d'^paisseur 
J mesure qu*on s'6l6ve et disparaissent une J une dans 
rintervalle qui s^pare les deux groupes de constructions. 

Le diluvium lui-m^me pr^sente une inclinaison tr^s 
marquee vers le centre du Grand-Marais ; la depression 
dont nous veuons de d^crire les limites ^tait done d6\k 
dessin^e au d^but de P^poque quaternaire. 
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Cette coupe de Biache nous fait .connaUre d'abord la 
constitution du sol des tourbi6res de cette region, elle nous 
fournit en outre des indications assez precises sur Tdge des 
d^pdts qu'on y rencontre. 

Nous avons va, en effet, que la tourbe contient de 
nombreux debris de poteries tr6s grossi^res appar- 
tenant h V&ge de la pierre polie et quelques autres qui 
paraissent &ive de Tepoque gauloise, nous pouvons en con- 
clure qu'^ Biache et k Vitry la tourbe s'est form^e surtout h 
r^poque n^oli4hique ; elie est par consequent de mdme ige 
que celle d'Albert, par exemple, dans la valine de la Somme, 
et celle d'Ardres, de Looberghe, etc. dans la Flandre. si bien 
eludi^es par notre collfegue et ami M. Debray. 

Au-dessus de la tourbe, il y a un d^pOt de calcaire con- 
crdtionn^, blanc jaunilre, dont T^paisseur varie entre 0,50 
et 3 metres ; or, cette esp^ce de tuf existe ^galement dans la 
valine de la Somme ; i Albert, M. Debray y a trouv6 vers la 
base des m^dailles romaines; On rencontre encore ce d4p6t 
calcaire au-dessus de la tourbe dans la valine de TAa ; en un 
certain endroit prfes de Saint-Omer, on a constats qu'il 
enveloppait les restes d'un tombeau remain. Nous avons 
tout lieu de croire que celui de la Scarpe leur est contem- 
porain. 

Ce calcaire paralt 6tre le resultat d'une pfiriode excessi- 
vement pluvieuse pendant laquelle de nombreuses sources 
auraient fourni en grande abondance des eaux charg^es de 
carbonate de chaux, celui- ci se serait concrete autour des 
grains de sable entratn^s par le courant. II a AH commencer 
S se former vers la fin de la domination romaine, alors que 
la mer envahissant le N. de la Flandre, refoulait vers leur 
source les eaux de nos riviferes et les forgait & d^poser les 
sediments qu'elles tenaient en suspension. 

Quant au sable grisfttre sur lequel la tourbe repose et aux 
pelits ficlats de silex que Ton trouve 4 la base de ce sable, 
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sur le dilaviam ancien, leur dge peut dtre discat^. Sont-ils 
de r^poquede la pierre polie ou appartiefinent-ils au terrain 
quaternaire ? Les renseigaemeats foarnis par la tranch^e de 
Biache ne permettent gu6re de r^soudre cette question ; mais 
j'eQ ai d'autres plas complets recueillis dans la valine de la 
Deiile, ou Ton rencontre des d^pdls que jMdenlifie k ceux 
dont il vient d*6tre question . 

II y a deux ans, en rectifiant le canal de la DeAIe, on a 
coup6, k Saint-Andr6-lez-Lille, hameau de Sainle-H^lfene, 
Textr^mit^ du coteau tertiaire de La Madeleine, qui s^avan- 
gait assez loin dans la valine et forgait le courant k d^crire 
4ine courbe tr^s prononc^e; sur cette pointe, la De&le avait 
accumul6 des d^p6ts r^cents; ici comme ^Biache la coupure 
s^est faite k la limite des d^pdts anciens et des alluvions 
modernes qui les recouvrent et dont voici le detail : 

10 Limon noir&tre, barioI6, contenant des silez roulSs, 
des debris de poleries de toule. nature , des 
coquilles r^centes, etc 0,20 

20 Tourbe tr^s argileuse, fine, form^e de mousses, avec 

coquilles nombreuses • . . 0,55 

30 Galcaire gris-blaDch&treV sableax, avec nodules de 

craie : . . 0,20 

4o Tourbe uoire formant une sorie de terreau et renfer- 
mant ?ers la base une grande quantity de debris 
v6g6laux assez volumineux, des coquilies : Lymn6es, 
Planorbes, Gyclas, etc 0,60 

5o Sable grossier, gris&ire, avec nodules de craie. Vers 
le milieu de ia couche, ce sable devient tr^s argi- 
leux et contient quelques debris v^getaux ; k la 
base, il est assez grossier. On trouve dans toute 
la masse quelques 6clats de silex k patine blanche, 
luisante, peu 6paisse et des coquilies r6centes 
entre autres des d6bris d*unlos O^To 

60 Lit de silex en Eclats identiques k ceux de la couche 

(no 5). . . 0,10 

7o Amas de galels de silex, de tuffeau et de craie (dilu- 
vium ancien) 
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Ce qai fait Tiat^rfit de cette coape c'est que j^ai trouv6 dans 
le sable grossier (coucbe n® 5), k 0,15 de profondeur^ une 
magnifique hache poKe en silex ; une autre en calcaire carbo- 
nif^re m'a et^ donn^e par les ouvriefs comme provenant du 
muffle niveau ; en6n notre collogue et ami M. Rigaux poss6de 
divers objets en os qui ont ^gaiement la m6me origine. 

La nature de ce d^p6t sableux, les debris v6g6taux et ani- 
maux et surtout les restes de Tindustrie humaine qu*il con- 
tient me font croire qu'il appartiept k F^poque de la pierre 
polie ; il en est de m6me du petit lit d'^ciats de silex (couche 
n« 6) sur lequel ii repose. 

En r^sum^, nous venous de voir : 

i^ Qu'il existe entre Vitry et Biache une immense excava- 
tion ayantservi de d^versoir aux eaux de la Scarpe depuis 
r^poque quaternaire jusqii'au creusement du canal actuel. 

S® Que, jusqu'i une ^poque relativement tr^s r^cente, T^cou- 
lement des eaux de la Scarpe et des marais de Vitry et de 
Biache s^est toujours fait, non par Vitry et Douai, comme on 
le croit g^n^ralement, mais par Hamblain, Sailly, L^cluse, 
Arleux et Bouchain, de sorte que la Sens^e n'est en rSalit6 
qu*un a*fQuent de la Scarpe. 

3? La disposition des bords du Grand-Marais, en gradins 
limit^s par des routes, la quantity de debris de poteries de 
tous les iges qu'on y trouve. le groupement des habitations 
en des points tout particuliers sur Tun ou Tautre des ver- 
sants de la valine, tout cela semble indiquer non seulement 
que le cours d'eau coulait^ pleins bords dans son vaste lit, 
mais en outre^ que les diff^rents peuples qui se sent succ^- 
d^ dans notre region ont tenu a prendre lieu et place de 
ceux qui les ont pr^c6d^s. 
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4o EnfiD, si Ton tient compte de T^tendue de la valine 
de la Scarpe, dont la largeur atleint loujours plusieurs 
ceDtaiDes de metres, et de sa directioti qui est presque 
exactement de TO. k I'E., d'Aiibigny k Bouchain, on recon- 
naiira ^galement qu'autrefois ce cours d'eau devail former 
line defense nalurelle tr6s importante. 

CONCLUSIONS 

Je crois avoir inontr6 l® Qu'a parlir de Vilry le lit de la 
Scarpe est artificiel et que, par consequent, Douai n'esl 
point dans la valine de la Scarpe; a® Qu*il y a lieu de rem- 
placer sur les carles la mention : Scarpe rividre par cette autre 
indication : Canal de la Scarpe, ou mieux encore : Canal de 
jonction dela Scarpe d tEscrebieux, lorsque cette mention 
existe dans la partie comprise entre Vitry et Morlagne. 

Observations prHifuinaires 
sur les roches des environs de Lanmeur 

(FinisUre) 
par M. Charles Barrois (1). 

(PL iv;. 

On observe dans le Canton de Lanmeur, au nord du Finis- 
tere, une s^rie de formations sp^ciales, qui n'ont gu6re encore 
attir^ Tattention des g^ologues, et qui sont d'un classement 
assez difQcile. 

Elles appartiennent, je crois, au sysikne Catnbrien de 
Dufr^noy, syst6me dont les caract^res sont beaucoup plus 
varies en Bretagne qu'on ne Tavait cru jusqu'ici. Lesphyl- 
lades de Saint- L6 qui constituent en Normandie, le type 
classique de ce syst^me, se reconnaissent facilement dans le 
sud de la Bretagne (Phyllades de Douarncnez), ou ils pr6- 

(1) Lu dans la s^aDce du 20 Juin 1888. 
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sentent leurs [caractires normaax ; au nord de la Bretagne, 
dans le L^on^ ils revfitent uo facias diff^renl, sous forme de 
schistes z^br^s, qae nous distinguerons sous le nom de 
guarzophyllades de Morlaix ; dans le pays de Tr^gaier, de 
Lanmeur ^ Paimpol, un facias plas aberrant encore de ce 
syst6me, doit'ses caract^res, i dMmportanis ^panchem^nts 
contemporains de diabases, diorites, porphyrites, accom- 
pagn^s de tufs et de cin^rites. 

Les caract^res de ces roches ^ruptives et ta£fac^es sous^ 
marines, interstratifi^es dans le cambrien, varient conside- 
rablement quand on les suit d'une extr£mit6 k Tautre du 
Tr^gorrois. En attendant que nous puissions en donner une 
^tude d^taill^e, nous indiquerons sommairement ici, Tordre 
des ph6nom6nes qui se succM6rent dans cette partie de la 
Bretagne k T^poque cambrienne. 

Le ph^nom^ne le plus inattendu, aujourd'hui bien ^tabli 
par une fonle de coupes, est Tinterstratification dans cette 
s^rie s<^dimentaire, de roches ^ruptives Tranches, diabases, 
diorites et porphyrites : par contre, rien n*est plus rare dans 
cette region, qu un filon de diorite coupant transversalement 
les strates, bien que le fait se soit n^cessairement produit^ 
puisque Ton observe plusieurs nappes superpos^es succes- 

sives de diorites et porphyrites. 

C'est & Touest du massif de Tr6guier, vers Plougasnou el 
Saint Jean-du-doigt, que les diorites atteignent leur plus 
grand d^veloppemenl ; au centre du massif, vers. Plestin el 
Lannion, dominent les adinoles, les schistes amphiboliques 
et les tufs ; c'esl i Test, vers Paimpol, qu'appdraissent les 
porphyrites etles cin^rites interstratifi^es. Le trac^ graphique 
de cette formation pr^sente ainsi sur une carte, une compli- 
cation singuli6re. . * 

Ces Eruptions basiques se sont produiles dans la region, 
pendant toute la dur^e de la p^riode cambrienne, mais 
point d'une fac^on uniforme, ni continue. Elles sont limil^es 
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en certains points du massif, k la base de la s^rie, et en 
d'autres, k son sommet; elies envahissent parfois toute son 
^tendue. Les p^riodes d'^mission souterraine furent inter- 
rompues en cbaqae point, par des moments de remanie- 
ment et de sedimentation, qui donn^rent naissance t de$ 
tufs clastiques, a des calcaires, des quarzites, • des schistes, 
des poudingues. Ces poudingues (Locquirec, Dourdu, Morlaix) 
dominent vers le haut de la s^rie, rappelant ainsi par lear 
position stratigraphique, les conglom^rats de Gonrin, Pioer- 
mel, Rhetiers, Granyilie. 

Des roches granitiques traversent les roches ^ruptives et 
tuflfac^es que nous venons de signaler ; elles sont enfin 
remaniees avec ces derni6res,^ T^tat de galets, dans les pou- 
diugues cambriens. Les coupes relev^es dans la region nous 
ont montr6, que tons ces pb^nom^nes ^taient ant^rieurs k 

« 

reiage des gres pourpr^s et poudingues de Monlfort. 

Description des roches sddimentaires : 

L es principales rocbes de cet ancien groupe s^dimentaire 
ont les suivantes : scbistes, pbyllades, scbistes gr^seux, 
scbistes ampbiboliques, adinoles.scbistes k ^pidote, marbres 
k 6pidote, tufs, cin^rites, et poudingues. 

Les schistes eiphy Hades, fv^senieni la composition babi- 
tnelle : quarz, mica blanc, cbarbon, tourmaline, cblorite, et 
assez sou vent en outre mica noir 

Les schistes griseux contiennent en grande abondance du 
quarz, en gros grains, le mica est moins abondant. 

Les schistes amphiholiqv^sM%hvQT[LtxiiievL\\\e\€%,%oxi\. formes 
d'ei^menlsaligQ^s, g^n^ralement de petites dimensions. L'^I^- 
ment essentiel est Tamphibole actinote, en petits cristaux 
polysyntb^tiques, allonges en aiguilles, qui moulenl les autres 
elements k la fa^on de la biolite dans les schistes micac^s. Ces 
elements sont un feldspatbtriclinique,en petits crislaux, et du 
quarz en granules, du fer titan^, et accidentellement chlorite> 
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dpidote, zoilite, calcite ; les proportions da quarz Tarieot 
consid^rablemenl, parfois absent ou lr6s rare, il forme dans 
d^autres cas presque toute la roche, qui passe ainsi k an 
quarzile amphiboliqae. • 

Les adinoles ou comes vertes sont des roches massives, h 
cassure coDcho'idale, tr^s r^pandues dans la s^rie. La finesse 
de ieur grain rend Icur (^.lude difficile; on distingue princi- 
pal ement le quarz en grains tr6s fins, qui forme presque 
toute la roche, il est parfois aligns comme le sont en g^n^ral 
tous les ^l^ments de cetto s^rie de rocbes schisteuses, et 
presente alors une disposition qui rappelle la structure 
fluidale. Au quarz sont associ^s des granules de pyroxene, 
et des granules beaacoup plus abondants d'^pidote ; le fer 
oxydul6 est assez r^pandu, ainsi qu'accidentellementsph^ne, 
fer titan^, pyrite, mica noir, feldspath en grains Qns. 

On pent distinguer sous le nom (Tadinoles feldspathiques^ 
des roches combes analogues aux pr^c^dentes, aveclesquelles 
elles alternent, mais oCi les proportions du feldspath angmen- 
tent dans des proportions notablds. L'orthose est parfois 
reconnaissable en gros cr istaux, le feldspath plagioclase y est 
plus r^pandu en gros cristaux brisks, incomplets ; le feldspath 
y est en outre parfois & T^tat de sph^rolites, k fibres n^ga-^ 
tives suivant Ieur allongement. L'amphibole est souvent 
remplac^e par du mica noir ; le quarz est grenu, en grains 
plus gros, r^pidote assez r^pandue, ainsi que la chlorite. 

L'6pidote toujours presente dans ces roches, en devient 
parfois Td^ment preponderant, comme dans la bale de Toul- 
an-Hery, par exemple. 

Les cakatres marbres ferment des lits minces interstra- 
tifl^s dans les schistes amphiboliqnes et les adinoles : leurs 
elements constituants sont calcite, dolomie, ^pidote, fer 
oxyduie, feldspath Iriclinique en petits cristaux, quarz en 
grains fius, ch!orite(cIinochlore), et parfois mica noir. Ces 
marbres offrent un inter£t special, en ce qu'ils rappellent 
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par leur structure les calcaires laurentieus du Canada, k 
structure eozoonale. La calcile el T^pidole en cristaux enche- 
\t\r6s confusdmenl, s*orienlent assez souvent de fagon i 
former des lits alternants superposes : la plaque de marbre 
dont nous donnons une reproduction photographique (pi. IV) 
en n\ontre un exemple. Je conserve des plaques de plusieurs 
centimetres carr^s, ou iO lames blanches de calcaire, minces 
de 1"™, alternenl avec autant de nappes vertes de mfme 
^paisseur, formdes par I'^pidole. 

La comparaison directe de ces ^chantillons avec des roches 
h Eozoofiy rapportdes par moi du Canada* me portent k 
croire que ce sont rdellement des formations analogues. Les 
^chantillons de Bretagne ne m'ont pas offert toutefois, les 
formes arrondies, concentriques, des nappes superposees, 
iii* les canaux, des Eozoons canadiens; Topidote y tient en 
outre la place du pyroxene, et de la serpentine. 

Les tufs monlrent un beau d^veloppement dans les falaises 
de Locquirec, ou ils alternent en strates r^guli^res avec des 
poudingues. 

Ces tufs activement exploit^s, sonl bien connus dans la 
region, sous le nom iepierres de Locquirec; ils fournissent 
des pierres tombales estimees, et on en reconnait des dalles, 
dans tons les cimeti^res de Bretagne. Ce sont des roches 
verddtres, feuilletdes, k clivage difficile, et qui se laissent 
assez bien tailler ; on y reconnait les ^l^ments constituants 
suivants : fer oxyduld, sph^ne, feldspath piagioclase en 
cristaux frais, souvent irr^guliers h la p^riph^rie, ou brisks, 
et ressoud^s par quarz et mica noir, quarz grenu en pelits 
grains allonges, mica noir, chlorite, mica blanc, calcite, pyrite 
et enfin filonnets secondaires de qaarz calc^donieux. Ces 
tufs me paraisseut 6lre des arkoses anciennes clastiques, 
form^es aux d^pens des diorites ; toutefois la fraicheur des 
feldspaths, en grains entiers ou brisks, mais jamais roul6s, 
ainsi que la presence des microUtes feldspatbiques dans le 
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luf de Vile blanche, en Locquirec. prouveni que les Eruptions 
basiques se continuaient encore pendant cetle dpoque et 
iD^langeaitnt leurs produils aux debris des roches pr^exis- 
lantesremani^es. 

Les poudingues contiennent dans une pdte schisteuse, d( s 
galets des diverses roches de Triage des schisles amphibo- 
liques, et des diverses vari^tds des granites k amphibole. Les 
remaniemenls auxquels il faul attribuer Tapporl de ces galets 
furent tr^s locaux; ainsi les poudingues du moulin du Dourdu 
que Ton ne pent sdparer des poudingues de Locquirec, 
contiennent des galets dequarziteet dediorile, en outre des 
galets de granite et d*adinoIe de ceux-ci. Ces mdmes pou- 
dingues k Horlaix contiennent beaucoup plus de galets de 
schiste et de grauwacke. 

Les tufs de Loquirec sont principalement formes aux d^pens 
des roches basiques de la region; les poudingues, aux d^pcns 
des roches acides et clastiques pr^existantes. 



Description des roches 4ruptiyes. 

Des diabases et diorites traversent les strates pr^cit^es, 
atteignant un magnifique d^veloppement dans les falaises de 
Plougasnou et de SainuJean du doigt, ou elles sont inters- 
tratifi^es parmi les couches s^dimenlaires : elles y pr^sen- 
tenl un tr6s grand nombre de vari^t^s, mais ces vari^lds 
dues principalement k des differences dans la grossenr du 
grain, se laisseni rapporter facilement au microscope, k 
un type commun, unique. Ce sont des diabases k ouralite, 
oil le pyroxene diallagique est tr6s rare ; Tamphibole tr6s 
abondante, a habituellement remplac^ compl^tement le 
pyroxene, el il s'est produit des cristaux d'amphibole k 
contours caract^rlstiques : la roche m6rite ainsi r6ellement 
le nom de diorite. 



^ 
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EUe pr^sente les ^l^ments soivants : 

I. Per oxydul^, fer titan^, pyroxene, partie de Pamphibole, 

labrador. 

II. Elements secondaires : actinote, chlorite, ^pidote, 
zoisite, sph^ne, calcile, quarz. 

Le plagioclase dominant (labrador) se pr^sente en une 
mosaique de grands cristaux souvent zon^s, macl^s, plus 
alt^r^s au centre qa'^ la p6riph^rie. L'amphibole parait s'Stre 
consolidi^ apr6s le feldspath, car ses grands cristaux le 
moalent et le cimentent parfois. Cette amphibole pr^sente les 
caractires de Tactinote, elle est tr^s pMe, pea ou pas dichroi- 
que ; ses grands cristaux atteignent souvent 1 k 2 centimetres 
de longueur et sont habituellement ^pigftnis^s k la p^riph^rie, 
par une lisifere d'amphibole microlilique, verte, polychroique 
dans les tons vert-jaundtre et yert-6meraude, et franchement 
second aire, car ses gerbes p6n^trent m6me dans les fissures 
des feldspaths tricliniques. 

II existe parfois dans la roche des granules de quarz 
secondaire. Le mica noir se rencontre exceptionnellement 
dans quelques vari^l^s ; II en est de mdme de Tapatite. La 
zoisite m^rile une mention speciale, elle est parfois*. tr6s 
abondante, formant dans la roQhe des illonnets secondaires, 
6pais de plusieurs centimetres. 

Les porphyrites presentent des cristaux de feldspath tricli^ 
nique, d'orthose* de quarz, dans une pdte grenue, parfois 
p^trosiliceuse et fluidale; les Elements secondaires, quarz, 
calc6doine, calcite, abondent. 

Lb granite d amphiboh est une roche k gros grains 
d'environ un centimetre, rose-jaun4tre, form^e de feldspath 
plagioclase en grands cristaux, d'orthose moins abondante, 
de microcline, fer oxy Jul6 octaedrique, mica noir, chlorite, 
quarz bipyramid6 en grandes plages cimeolant les aulres 
elements. Parfois Tamphibole y est reconnaissable, mais 
to u jours en faible proportion; I'epidote est un produit 



r' 



- 245 -. 

secondaire assez r^panda ; il faut encore signaler le mica 
blanc comma ^I^ment accidentel. Ce granite ^met dans le 
massif de Saint-Jean, de nombreuses apophyses d'importance 
et denature variables, d'uue dpaisseur moyenne de quelques 
metres. Leur structure est parfois idenlique J celle du massif 
central, tantdt et notamment dans les filons minces, de moins 
d'an m6tre d'dpaisseur, le grain de la roche s'attdnue, le 
refroidissement s'est op6r6 en deux temps, la roche passe a 
des vari6t6s porphyriques, J un micrograniie, oti'de pelils 
cristaux se montrent Isolds k Toeil ny, dans une pdte 
finement grenue homog^ne : 

I. Orthose, anorthose. plagioclase, zircon, fer oxyduld, 
apatite, mica noir^ quarz bipyramid^. 

IL Quarz micrpgranulitique, auquel sont parfois associes 
des microlites d'oligoclase. 

Ge feldspath de seconde consolidation forme parfois une 
bordure autour des cristaux de feldspath ancien, il pr^senle 
alors la m^me orientation que le noyau central ; des infiltra- 
tions de quarz determinent des rayons dans cette bordure. 
Le quarz forme parfois avec le plagioclase ou le microcline 
des associations micropegmatiques; dans d'autres cas ii 
forme des sponges de deuxieme consolidation autour du 
quarz ancien. 

PostirioriU du granite aux roches dioniiques : La venue 
des granites est ici neltement post^rieure k celle des diorites, 
les filons de diorite ^tant coupes par le granite i amphibole 
lui-mSme, ou par des apophyses microgranitiques de ce 
granite, ainsi que d'autre part, par des granulites franches k 
mica blanc et tourmaline. 

Le mode dUnjection du granite pent ^Ire ^tudi6 en detail 
dans les falaises de Plougasnou et de Saint-Xean-du-doigt ; il 
pr^sente trois stades distincts : 1» il forme des filons tran- 
ches ou dykes dans les diorites, 2o il forme un lacis serre de 
branches anastomos^es, qui transforme la diorite en une 
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brdcbei fragments angfileux. 3<»ilp6n6treintimemeDt dans la 
diorite en y mdlant ses ^Icmenls acides, et donne naissance k 
ties roches h amphibole, quarz, feldspaths granitiques, ou le 
fcldspalh ancien et g^n^ralement m^connaissablc. 



Conclusions 

Dans r^tat actuel de nos connaissances, on doit r^sumer 
comme suit, Thistoire g^ologique du canton de Lanmeur^ et 
du Trdgorrois tout enlier. A I'dpoque cambriehne, la mer 
recouvrait le pays; les sediments de schisle, grauwacke, 
calcaire, se trouv6renl influences par des venues de roches 
amphiboliques, qui les recouvrirent, ou qui m^lant leurs 
ei^menls aux boues clastiques, determin^rent la formation 
des schistes amphiboliques et des anidoies. Des Eruptions de 
diabases, diorites et porphyrites continu^rent h se produire 
aprfes celie 6poque; d'une fagon intermitlente, donnant nais- 
sance k des coulees ou nappes sous-marines, qui alternent 
avecdeslitsde lufs, decin^rilcs, ou avec des formations clasti- 
ques. A cetle premiere s^rie d'^ruplions, succ^da la venue 
des granites k amphibole, avec leur aur^oLa d'apophyses 
microgranitiques. De grandes denudations se produisirentd6s 
avant I'dpoque silurienne, aux d^pens des formations prec^- 
denles ; elles permirent Taccumulalion de couches alter- 
nanles de schistes, quarzites, poudingues el tufs. 

S'il etait permis de se baser sur la structure lilhologique 
des terrains pour determiner leur flge, nous n'hesilerions 
pas k assimiler cet eiage des schisles amphiboliques et adi- 
noles de Lanmeur, k la s^rie des roches eruplives basiques 
cambriennes du Mficounais et du Beaujolais, decrile par 
M. Michel L^vy (I), ou encore a Vetage P^bidien^ que les 



(1) Michel Levy : Bull. Soc. g6ol. de Frauce, T. XI, 1883, p. 1^73. 
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recherohes de M. Hicks ont dislinga^ aa sommet da terrain 
primilif da Pays deGalles. Les courses que j'ai faites dans 
le MdcoDuais et le Beaujolais sous la direction de M. Michel- 
L^vy, comme les collections que j'ai pu ^ludier k Londres, 
grftce k I'obligeance de MM. Bonney, Geikie, m*ont monir6 
les frappantes analogies lithologiques de ces formations. 

Pour M. Geikie (1) on le sait, et c'est aussi je crois Topinion 
de M. Bonney, le PMdien ne constituerait pas un ^tage 
ddtermin6 dans le syst^me arch6en, mais un groupe k facies 
special, dependant du syst^me cambrien, dont il constituerait 
la base. C'est prdcis^ment cette place que nos recherches 
assignentauxschistos amphiboliques et anidoles de Lanmeur, 
ainsi qu'aux autres roches ^ruplives ou luffac^es du Trdgor- 
rois, qui se rangent ainsi au niveau des formations p^bi- 
diennes d'Angleterre. 

S4ance du 25 Mllet 1888. 

Le Secretaire fait la lecture de la lettre suivante au nom 
do M. Carton, m^decin mititaire en Tunisie. 

Souk-el-A.rba, 26 Mai 1888. 

La derni^re lettre que j'ai eu Thonneur d'adresser k la 
Society, 6tait dat^e de M^lameur ; c'est de Textremit^ oppoa^e 
de la diagonale qui coupe la Tunisie du N.-O. au S.-E. que 
celle-ci parlira. Le pays, pour dtre septentrional^ n*est pas 
moins int^ressant, d'autre part, de grandes differences r^gnent 
cntre celui-ci et celui-li. Avant d'en venir aux quelques faits 
int^ressants que j'ai pu relever k Souk-el-Arba, je parlerai 
d'un pays voisin de M^tameur, de Zarxis, ou j'ai ^t^ appel^ 
k accompagner les troupes c^u'y a amen^es le vaisseau le 
d'Estr^e, lors des troubles qui ont agitd, Ihiver dernier, les 
populations.de la fronti^re tripolilaine. 

(1) A. Geikie :Text book of geology, 1883, p. 640. 
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ZarxiB est une grande oasis sita^e sar le bord de la mer, 
comprenant uq nombre considerable d'oliviers ; son grand 
axe est parallfele au rivage, mais sa forme g^n^rale serait 
plut6t celle d'une demi ^toile aplatie, dont les branches, 
rayoDoant d'uQ poinl dela c6le, suivraient les ravins qui y 
aboalissents. La convergence de ces ravins y rend Thumidit^ 
et par suite lafertilit^ plus grande. 

Celle oasis d*oliviers est sdpar^e de la mer par one bande 
de palmiers Ir^s longue (10 kilometres) et tr6s ^iroite (1200 
5 500m6tres)9 qui suit les sinuositds du rivage. La transition 
d'une espfece d'arbre i I'autre est lr6s brusque, el ici, comma 
trfes souvent, relive i un fait g^ologique : I'enfoncement 
des couches calcaires de I'inlerieur sous P^paisseur des 
sables du littoral et la substitution de ceux-ci k Targile qui 
recouvre les plateaux. Ces sables, plus ou moins fins, plus 
on moins argileux, sont, grdce au voisinage de la mer, 
toujours plus humides que les roches de la presqu'ile de 
Zarxis, et fournissent la grande quantity d'eau qui est 
n^cessaire au palmier, I'arbre qui, pour vivre, doit avoir 
€ les piedsdans Teau etla Idle dans le feu >. 

Ces sables, d'une lr6s faible elevation au-dessus de la mer, 
laissent arriver jusqn'aux racines du palmier une cau sal^e 
quise m&\e k Teau souterraine accamul6e, comme nous le 
verrons,Ie long de la c6te, lis ont subi, ainsi que les couches 
sous-jacentes, un exhaussemenl qui s'effectue encore de nos 
jours. En voici la preuve : 

A proximity de la villp arabe de Zarxis, les jardins de 
palmiers et d'oliviers se louchent, el la coUine, ne ^'dl^ve 
que lenlemenl en s'dcartaut du rivage, landis que plus au 
nord, Teminence qui supporte les ohviers est brusquement 
interrompue par une falaise escarp<ie de 60 metres de hauteur. 
Cette falaise, doit ^videmment son origine k Taction des flots 
qui l^chent le rivage ^1.200 metres deli, mais dont sa 
base n'est plus entam^e, actuellement, par leur action des- 
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tructive. En bas de cette muraiile sont les palmiers, en 
haut les oliviers ; de 1^ le contraste qui nous a tant charm^s 
quand, le 1" Janvier de ceile ann^e, arrivanl & Zarxis par 
une journ^e ensoleill^e, nous avons apergu, du navire. ce 
grand ruban jaundtre, diversement nuanc^, que forme 
Tescarpement. s^parant les ^ventails du palmier, des vagues 
de verdure fornixes par les oliviers sup^rieurs. Plusieurs 
de ceui-ci, d'un volume ^norme doivent dater de Tempire 
romain. 

Une autre preuve de Texhaussement de la cdte, c'est la 
presence des vesliges d'un quai, construit fort probablement 
par les Ph^niciens, dont les tombes sont si nombreuses dans 
le pays, et qui est acluellement h 100 metres du rivage. Ce 
rrest pas seulement I'ensablfement qui a en rejet^ les eaux de 
la mer, comme le prouve.facileraent son 6l6valion au-dessus 
de celle-ci. Non loin de ce quai, on voilr^unissant i la terre 
ferme un Hot sur lequel se Irouvaient quelques docks, les ves- 
tigos d'une chaussde assez 6\e\6e jusqu'oCi, bien rareraent et 
peut-^tre jamais, la mer ne doit arriver maintenant. 

D'autre part, des tombes placSes sur un monticule isol^, ou 
l3s p^cheurs ph^niciens ensevelissaient leurs morts, k proxi- 
mite de la mer, indiquent, par leur situation peu ^levde, que 
cet exhaussement^ quoique r^el, n'a pas ^t^ considerable. 
Depuis r^poque romaine, le mouvement n'a pas du 6tre tris 
accentu^, car pr^s de 1^, k Djerbah, le niveau du fameux 
pont de 12 kilom passant au Trick-el-Djemel, et celui des 
quais de debarquement qui servent encore k el-Kantara, aux 
vojageurs traversant en barque le d^troit, n'ont gufere vari6 
de hauteur. 

En resume, et comme le fait si bien ressortlr Rectus dans 
dans sa G^ographie Universelle, i propps de Tile de Djerbah, 
sur tout ce littoral, il ne s*est produit que des oscillatiims du 
sol peu etenduesendur^e, comme en hauteur ou en surface. 

Annates de la Soci6t4 giologique du Nord, t. xv. n 
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11 n'y a pas de rivieres k Zarxis, et les Arabes, imitant ce 
que leurs pr^d^cesseurs en ce pays ont fait, recueillenl prdcieu- 
sement Teau du ciel ; si pr^cieusement que lors du d^bar- 
quemeut des troupes li Zarxis, les officiers eux-m6mes. 
rationn^s, mangeaient du pain, buvaienl des potages confec- 
tionn^s avecTeau tr^s saumdtre des puits. Ces derniers sent, 
en effet, tr^s nombreux, uiais Teau de la plupart possMe un 
tr^s baut degr6 de salinity. Chose bizarre, et qui, pour moi, 
est rest6e sans explication tr^s plausible, les quelques trous 
ou suinle une eau rare, mais h peu pr6s buyable sont exclu- 
sivement silu^s au bord de la mer. Peut-6tre faut-il voir 
1^ quelque ph^nom^ne dft k ladisposition de la c6te : les 
ravins de Toasis aboutissant tons k proximity du rivage, 
Teau qui ruisselle k la ^rface du sol, pdnMre dans le 
terrain sablonneux qui longe celui-^ci, et y s^journe retenue 
par la bande de rochers qui borde la mer, et derri^re 
laquelle vonl la*chercher les puits. 

Ces rochers sont encore actuellement en voie d*accroisse- 
ment, 6difi^s en grande par tie par des poly piers ; dans les 
cavit^s qui s^parent les diff^rentes colonies de ces organismes. 
s'entassent les coquilles, les coraux et les Sponges. 

Ailleurs, ce sont d'6normes tas de varechs, pouss6s sur le 
bord par les vents et la mer^ et qui ferment, eo certains 
points une muraille que I'eau entaille absolument comme 
elie ferait de rochers, la minant par la base et causant ainsi 
parfois I'dcroulement de blocs assez considerables. Cet entas- 
sement d'herbes, qui, de loin, simule k s'y m^prendre 
une berge de rochers, ferme parfois Tentr^e des nom- 
breuses lagunes qui d^coupent le littoral, formant une 
s^rie de petitslacs sal6s, avant coureurs des grandes sebkhas 
de rint^rieur. 

Ces etangs, s^par^s de la M^diterran^e, se dess6chent len- 
tement, abandonnant sur leurs bords une croftte cristalline 
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jusqii'i ce qae^ k un moment donn^, la mer rompe la digue 
qu^elle a ^lev^e et les rempUsse dc nouveau. 

Une autre ph^nom^ne qui s'observe assez frdquemment, 
ces sontdescavit^s cylindriques, creus^es dans le rocher, en 
UD point du rivage que d^couvre et recouvre Ic flux, assez 
prononc^ k Zarxis ; elles ont un diam^tre variant de 20 k 60 
centimetres de large sur une profondeur de 50 centimetres k 
1 metre, et contiennenti I'lnt^rieur des galets tr^s arrondis. 
Quand la mer remplit ces cavit^s, les tagues agitent les galets, 
ct, les faisant tourner sur les parois^ cuisinent avec un bruit 
Strange dans ces c marmites de grants > Je n'ai pas, ici, 
observe Talignement dont parle M. de Lapparent, i propos de 
leur mode de formation, il est probable que les galets ont du 
agir, au d^but, soit dans des cavit^s de la roche, qui est 
poreuse, soit dans les creux que laissent entre eux. k la sur- 
face de ces rochers, despolypiers constructeurs ; dans ce cas, 
la cloison, assez fragile, form^e par ces derniers aurait sen- 
lement servi k maintenir pendant un certain temps, dans un 
point assez circonscrit, un certain nombre de galets, de faQon 
a permeltre k ceux-ci d'entamer la roche dure sous-jacente. 

Tels sont les-faits qu'il m*a 6i6 donne d'observer k Zarxis 
durant le pen de temps que j'y ai sejoume. Plus au sud, k 
quelques kilometres, est le point de contact du grand desert 
de sable avec la mer, et nul doute que des faits tres intdres- 
sants krelevern'existentli, ou se heurtent les deux elements. 
Dans cetle region de dunes et d'etangs sales, les jours de 
sirocco, des montagnes de sable sont apportees par ce vent 
d'une violence extraordinaire. C'esi k grand peine que les 
habitants des oasis luttent centre celui-ci, et pres de 
Metameur comme k Gabes, nombre de jardins sont envahis 
et reconverts; k Tripoli, sur une surface assez grande, 
formant autour de Toasis un vaste demi-cercle, les tetes des 
palmiers etouffes surgissent au-dessus des dunes, et nul 
doute que si d'actives plantations n'y sont faites^ ce beau 
pays ne devienne la proie du desert. 
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A Souk-el-Arba, la contr^e est difi^reDte de celle dontil vient 
d'etre question; le camp est coDstruit dans une vasteplaine 
ou, il y a quelques anodes, Toeil ne reacontrait qa'ane 
immense surface, verte Thiver, jaune at dess6ch6 Y6l6. Depuis 
Toccupation, des plantations d*encalyptus, qui, en quatre 
ans, ont atteint une hauteur de 7 i 8 metres, reposent un pea 
les yeux du' voyageur. 

Avant que la Medjerdah n'ait rompu la chatne de montagnes 
qu'elle traverse, h B6'}k, k Tissue de la plaine, un vaste lac 
entour6 de collines remplissait celle-ci, et en exhaussatt gra- 
duellementle fond par la grande quantity d'alluvion^ quM y 
retenait. Tellement ^paisse est, en effet, cede couche, que des 
puits de 40, 50 metres Tout iraversde, sans en atteindre le 
fond. Halgr^ mes recherches, nlalgr^ les informations que j'ai 
prises, je n'ai pu arriver k y trouver quelqu'un des debris que 
Ton rencontre, en France, dans les couches de cette nature. 

Les deux riviferes qui traversent la Daglat, et qui, i 
I'inspection de la carle, et vu leur grande longueur, semb'e- 
raient devoir rouler un volume d'eau assez grand, ne sent, 
en r^alit6, que de simples torrents. J'ai, il y a quelques jours, 
traverse k pied sec, et ^ Taide de quelques gros galets, le lit 
de rOued MeUeg, dont la longueur est plus grande que celle 
de la Medjerdah. D'autre part, quand il pleut, le volume 
d'eau roul^ augmente d'une fa9on considerable, et cette 
coupe riviere, qui n*a plus maintenant queSO centimetres de 
profondeur (hauteur que pr^sentait la Semoy, beaucoup 
pfus courte. lors.d'une travers^e, fertile en incidents, que je 
fis, il y a quelques ann^es, sous la direction de notre Mallre 
M. Gosselet), monte souvent jusqu'^ 8 ou iO, parfois jusqu'i 
20 metres. En deux heures, TOued Melleg s'est ^lev^, il y a 
quelques jours, k pris de3 m6tres. De Id, Tentaille profonde 
que se sont faite les cours d*eau, dans Talluvion qu'ils ont 
jadis depose. Les berges argileuses de la Medjerdah 
atteignent jusqu'i 20 metres de hauteur. Depuis que le lac 
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s*est yid^, le lit de la riviere a subi de nombreuses flactaa- 
tions, ct, contrairement k Tassertion d'un arch^ologue dis- 
tingue, M. Tissot, qui dit n^ayoir constats ce changemeDt * 
qu'en un point de la plaine, j'ai pu relever, d'ane fagon 
certaine, les traces de tr6s nombreux llts actuelletnent 
abandonntSs et ^ley^s de 7^8°" au-dessus da fleuye actuel. 
Les sinuosit^s que celui-ci d^crit sont telles que les 
presqu'iles embrassdes dans beaacoup de ses boacles n'ont 
parfois qa^un isthme d*ane largeur de quelqnes metres, 
qu'eni^vera un jour ou Pautre quelque crue. 

En bien des endroits, les eaux fournissent un travail 
d'^rosion considerable, et on pent voir, sur la berge, des 
tombes, des maisons romaines avec leurs citernes, des 
temples et m^me des squelettes de musulmans ensevelis il 
n'y a pas longtemps, h demi ecroul^s dans la riviere, ou 
montrant leurs pans de murailles, leurs cavit^s, leurs 
ossements enchass^s dans Targile de la berge. 

D'autre part, & c6li de ce trayail d'^rosion se produisait un 
travail d'^dification. 

En un point; j'ai constate qu une maison romaine, situ^e 
sur un monticule, qui se voit de loin et au bord de Teau, etait 
recouverte de 4 metres d'alluvions, ce qui ne -s'explique que 
par une ou plusieurs crues enormes de la Hedjerdah, qui, 
surmontant les 20 metres de hauteur de la rive, anrait rendu 
en parlie ^ la plaine la pbysionomie du lac primitif . 

Une autre raison milite encore en faveur de crues consi- 
derables qu'aurait subies ce fleuve, ce sont les marais ou les 
bas fonds humides que Ton rencontre au pied des montagnes 
qui entourent la plaine, et qui sont separes des deux rivieres 
par une elevation en pente douce, mais assez considerable 
du sol. Le fond de ces marais, dont le type est celui de Bulla- 
Regia, sans issue, ou avec una issue insuffisante, n*a pas 
reqxx les alluvions que, lors de ses crues, latMedjerdah 
deposait sur ses rives, le debordement n'ayant pas ete 
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assez fort pour s^^tendre k toate la surface de la plaine, el le 
colmalage ayant ^te plus considerable sur les bonds du fleuve. 

La coucbe depo^^e au dessus des ruines romaines, domon- 
tre ce fail d'une fagon ^Tidente, et c^est peut 6tre elle qui a 
force les eaux venues directemeut de la montagne h sejourner 
au pied de celle-ci, au lieu de continuer jusqu'au fleuve. 

Les Carthaginois, et apr^s eux les Remains n'auraient pas 
eieve une ville de plaisance et de bains comme Bnlla-Regia, 
aux bords d'un marais dont les exhalaisoDs fucestes font de 
grands ravages parmi Arabes et Francais, A moins que 
les anciens habitants n*aient execute des travaux hydrau'i- 
ques que persenne n'a constates jusque maintenant, il se 
peut ir^s bien que les crues de la Medjerdah aient, en elevant 
sur les rives un talus infranchissable pour le cours d'eau 
venu de Bulla-Regia, amene, posterieurement k T^poque 
romaine, la stagnalion des eaux. 

Les eaux que roule TOued Melleg sent tr^s sal6es, celles 
de la Medjerdah le sont tris pen, et k Hetameur, nous les 
eussions d^clar^es irks potables. Ici, on se montre plus diffi- 
cile, et le g^nie amine de 8 kilometres de distance, les eaux 

tiedes (28<^) captees k la piscine romaine. 

Les montagnes au nord de Sonk-el-Arba etant les plus 
rapprochees, ce sonl cetles que j'ai pu explorer le plus facile- 
ment ; c'est, d'ailleurs de ce cdte que les Remains avaient 
eieve des villes tris florissantes et tr6s nombreuses, et 
exploits les richesses naturelles du sol : marbres de Schem- 
tou, mineral de cuivre, d'antimoine, etc. 

Schemtou^ rancienne Simittu, est situee & 25 kilom. de 
Souk-el-Arba ; c'est li que Ton exploite les plus beaux mar- 
bres de I'Afrique du Nord, c'est deW, dit-on, que les Remain? 
tiraient le fameux jaune antique, le marbre serpenlin e^ 
d'autres, pour redification de leurs plus somptueux edifices. 
Enorme es^ la br^che qu*ils out falte dans la coUine, divisee 
ainsi en deux parties. 
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Uoe voie, traversant les montagnes escarp^es qui domi- 
nent, condnisait les marbres josqa'aux navires qui les char- 
geaient k Tabarka*/ 

Getie roche apparlient, suivant M. Aubert, qui r^dige en 
ce moment la carte g^ologique de la Tunisie, au calcaire k 
nummuliles. Les dchantillons ci-joints sent cenx auxquels 
Tindustrie a donn^ le nom de janne antique, br6che et deux 
aotres nuances roses diff^rentes. 

Le calcaire k nummulites qui constitue ce marbre forme 
done une colline au pied de laquelle vient butler la Medjer- 
dah ; k SOD sortir des gorges de Ghardimaou, n'ayant pu 
entamer ce massif, elle change de direction pour cheminer 
d^surmais au milieu de la plaine. En certains points^ la roche 
qui pr^sente ailleurs cette coloration si belle, ce grain si fin 
qui fait la valeur des marbres de Chemton devient plus 
grossi^re, et renferme une ^norme quantity de cavit^s de la 
grosseur moyenne de la t^te d'un fcetus, tapiss^es de cfistaux 
de carbonate de chaux. 

A une quinzaine^de kilometres plus pr6s de Souk-el-Arba 
se trouve un assez grand nombre de cavernes, dont deux 
surtout sont remarquables. La premi6re, d'une longueur 
d'environ 100 metres, est un long couloir de 4 metres de 
largeur sur 2 de hauteur, oh les animaux qui Tout habits out 
d^pos^ une couche ^paisse de guano ayant plus de 2"" de 
puissance en certains points et dont les exhalaisons suffoquent 
Texploratenr. La seconde, qui est un pen plus longue, 
pr^sente de belles cristallisations, stalactites et stalagmites 
se r^unissant pour simuler de grdcieuses draperies, des 
cascades que, malheureusement, de nombreux yisiteurs 
d^truisent. 

Pr^s deli, s'ouvrent, sur les flancs d'un ravin qui d^coupe 
profond^mentlamontagne, denombreux orifices, lis sonten- 
tour^s de debris de roches qui ferment autour d'eux une espSce 
dec6neet que Ton prendrait volontiers de loin pour quelque 
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cratire. Ce sont les entries de mines de fer et de coivre 
qui out 6i6 exploit^es par les Romains avec une grande 
activity, k en juger par la longueur des galeries que j'ai pu 
s'uivre dans plusieurs d'entre elles : plans inclines contourn^s 
en spirale, puits tr^s profonds, culs de sac, sailes d'as^ez 
grandes^dimensions se succ^dent les uns anx autres sans que 
j*aie pu en atteindre la dn. Sur les parois de ces galeries, 
de longues veinules d'un vert h nuances multiples, pleines 
d^un mineral pulverulent montrent que les gros filons seuls 
ont He exploitds. C'est par veines tr6s allong^es dans le 
calcaire, qu'on les rencontre, melees k une quantity de fer 
beaucoup plus grande. Ce dernier m^tal devait ^tre dvidem- 
ment Tobjet principal de Texploitation, et tout derni^rement 
des recherches ont 6ii faites dans le but de reprendre I'-oeuvre 
d'exlraclion. Ges min^raux, fer et cuivre, i T^lat de carbo- 
nates ou de sousoxyde, se rencontrent suivant les fissures 
plus ou moins larges de la roche, et ifks souvent. les parois 
de celles-ci sont tapiss^es par une couche de calcite ayant 
de 2 MO ceotim^tres d^^paisseur, de sorle que la coupe 
sch^matique de ces filons donnerail la figure suivante. 

D'ailleurs, tr6s • souveni, Tun ou I'aulre de ces elements . 
est absent. Le fer, k T^tat de carbonate souvent tr^s pur, 
forme k lui seul des veines d'une puissance atteignant 5 ou6 
mitres. Quoique la pyrite spit tris abondante en certains 
points du pays, on n'en rencontre plus sur les parois des 
galeries. 

J'en viehs au point qui m'a sembl^ de beaucoup le plus 
intdressant, c*est un monticule qui se dresse, isol(§, dans la 
plaine et comme un rempart, i 7 ou 800 mitres en avant des 
mines de Tantique cit^ de Bulla Regia. 

Absolument aride et dSnudie, sa surface est traversie de 
toules parts par Tossature noir^tre de la coHine. Une grande 
quantity de rochers s*y trouvent, ripartis d'ailieurs suivant 
des lignes ayant la direction g^n^rale des couches dont 
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lis forment rextr^mit^. lis emp^chent lotit d*abord de dis- 
tinguer le grand nombre de monuments m^galitbiques qui y 
ont ^t^ elev^s. 

Le cbaos de ces blocs d^lach^s, risolement de celte ^mi- 
nencor au milieu de laj[)laine, tout devait inviter les naifs 
architectes de cetle ^poque» k Clever en ce point leurs dol- 
mens, et, de tous temps, les peuplades de la contrtie ont du 
y ensevelir les leurs. 

Sur le versant nord de ce mont se trouve une longue all^e 
de pierres gravissant obliquement la colline, et si on la suit 
jusqu'i sou extr^mit^ sup^rieure, on se trouve devant un 
petit escarpement form^ de rocbes qui pr^sentent un aspect 
inaccoutum^. Ce sonl des pierres, de volume assez petit, tr^s 
l^g^rement roul^es, h angles arroodis, r^unies par un ciment 
resistant, de fa^on ^former une br^che tr^s dure Parmi 
eiies, on rencontre de temps en temps des cailloux plus us^s, 
de vdritables galets. 

C'esi evidemment U un reste du rivage de Tancien lac, 
dont les flots ont du rouler les cailloux de la brioche. 

Sur le versant sud, on trouve, h 60 metres de la source 
principale du marais de Bulla-Regia, une ouverture b^ante 
au milieu des rochers, cest Tentr^e d*une caverne i osse- 
ments; Elle a la forme g^^n^rale d'une salle circulaire, vodi^e 
en forme de ddme, et dont la partie sup^rieure se serait 
^croul^e^ de sorte qu'une ^chelle est indispensable pour y 
descendre. 

De ToriQce, jusqu'i la surface de Teau qui en remplit le 
fond, elle a une hauteur de 15 metres environ, son diam^tre 
transversal maximum serait d'une vingtaine de metres. 

L'ouverture de cette cavity naturelle est Evidemment due k 
un effondrement de son plafond, comme le prouvela terrasse 
qui s'Elfeve juste au-dessous de I'orifice, et cette grotte n'e^l 
sans doute qu'une partie d'un canal souterrain creusE par les 
eaux et trouE en son sommet par suite de la cbilte de la 
vo4te. 
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De nombreuses concretions calcaires en recouvrent les 
parois, et ses anfractuosii6s servent de refuge, en haut, k un 
grand nombre d*oiseaux, en bas k des carnassiers qui laissent 
comme trace de leur existence, h Tentr^e de leurs tani^res, 
de nombreux ossements. lis ne font, d'ailleurs, que suivre 
Texemple de leurs pr^d^cesseurs dans cette caverne, et 
continuent, apr^s ceux-ci; k entasser dans les cavit^s, les os 
dent on peut admirer dans le tuf qui tapisse le c6i6 N.-E , 
Tenorme quantity. C'est. en effet, Ik que Ton rencontre de 
tr6s nombreux debris de vertfebr^s depuis les carnassiers et 
herbivores de haute tdille, jusqu'aux petits rongeurs et aux 
oiseaux; ces derniers, surtout, ont laiss^ une quantity 
extraordinaire d ossements. Ces debris de squelettes se 
(touYent dans des filons de forme et de volume tr6s variables, 
ils sont enfouis dans un tuf argiieux renfermant de tr^s 
nombreuses parlicules calcaires, crislallines, d'une resistance 
considerable, et que ne pouvaient briser les enormes coins 
de chfine et de fer que j'ai cherche k y enfoncer. 

La section des os forme, sur la parol de la poche, une 
infinite de cercles; c'est le contraste de la cavitfe noire centrale 
avec Taureole d'un blanc eclatant qui m'a frappe et a attire 
mon attention dans le demi jour qui regnait. 

Rien de.parliculier a signaler au contact de la breche avec 
le calcaire voisin ; en quelques points, elle en est separee 
par une couche de calcite qui forme aussi, dans la masse, 
des cloisons la divisant en compartiments. 

Le tuf contient une assez grande quantite de cailloux tris 
pen routes, k angles emousses provenant de la roche voisine. 

Les ossements sont le plus souvent intacts^ sans traces de 
fractures ou d'erosions, de dents ou dMhstruments, les os 
longs sont cependant rarement entiers, les maxillaires infe- 
rieurs, trfes Wen conserves, sont nombreux. 

J'en ai recoUe un certain nombre d*echantillons que je me 
reserve de determiner quand me le permettront les circons- 
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tances. Les os sont s^par^s les uns des autres et les sque* 
lettes entiers y font absolument d^faut. 

Si les agents de sedimentation ou d^^rosion ont pa produire 
les rdsullats dont il vient d'etre question, en- dehors de la 
formation des gttes cuprif^res, des ph6nom6nes de dynami- 
que terrestre interne se seraient aussi produits, au dire de 
plusieurs auleurs, el depuis une ^poque rapproch^e. 

Notons d'abord la temperature assez eiev^e des eaux de la 
source de Tancienne piscine de Bulla-Regia (28*), et qu'une 
conduite amine au.camp de Souk-el-Arba. 

Une forteresse, datant de I'dpoque punique, se dresse k 
Tangle S.-O. de Bulla-Regia, et des fragments ^normes de 
ses murailles gisent, rcnverses, sur le sol. Les dimensions 
gigantesques de ceux-ci rendent pen probable qu'ils aienl 6i6 
boulevers6s par la main de Thomme, et. d'autre part, 
leur inclinaison invariable, qui est de 50*" environ, la Cons- 
tance de la direction de celle-ci, qui est toujours vers le sud, 
donnent h penser k Tissot que Tagent destructeur de la forte- 
resse aurait eii un tremblement de lerre. 

Get auteur raconte de m^me, que, lors d'un premier 
voyage qu*il fit en ce pays vers 1857. k quelques mfelres des 
anciens ihermesjaillissail une source d'eau sulfureuse; quel- 
ques ann6es plus tard, il n'en trouva plus trace, et mes 
propres recherches k ce sujet n*ont pas abouti. 

Tels sont les fails principaux se rattachant de pr6s ou de 
loin k la g^ologie, que j'ai pu relever dans ce pays, si inie- 
ressant a ce point de vue et k beaucoup d'aulres. Pour ce qui 
me concerne, je n'ai qu'un regret, c'est que la durde irop 
courie du s^jour que j'ai ete appeie a y faire ne m'ait permis 
de fouiller plus s^rieusement le pays, et de voir les details de 
I'esquisse dont je viens de tracer les grands traits. 
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M. Th^py pr^sente i la Soci^t^ des poteries romaines 
ant^rieures au S^ siicle, il les a troov^es dans un ^pais d^p6t 
d'alluyion analogue au terrain dilavien qui occupe une 
grande ^tendue aux environs d'Hazebrouck. 

M. Ladpiepe reconnalt dans ]a coape pr£sent6e par 
M, Th^ry, Tanalogae de celles qull a observ^es aiix environs 
de Lille et de Bavai. 

M Gosselet insiste sur Timportance qa'il y a i res- 
treindre Npith^te de dilavien aux d^p6ts d*dge r^ellement 
quaternalre. 

II pense que ]a couche de sable noir signaller par M. Th6ry 
el qui aurait line si grande extension autour d'Hazebrouck 
repr^sente le d^p6t d'un ancien marais. 

11 engage M. Th^ry i continuer ses recherches qui 
pr^sentent un grand int^r^t pour la g^ologie encore pen 
connue du Nord de la Flandre. 

M. Liecocq fait ensuiie Tanalyse d'un travail de M. 
Roland sur les att^rissements sahariens. M. Roland les livise 
en atterrissements qualernaires et atterrissements anciens. 
Ceux-ci seraient synchroniqucs avec les formations pliocenes 
d'eau douce de TAllas. 

M. Thibout fait un rapport sur P^tat de la Biblioth^que 
II est d^cid6 que des reclamations seront adress6es aux 
emprunteurs pour faire rentrer les livres dans le dflai 
voulu par le r^glement. 

Le Ppesident annonce que M. Ch. Maurice vient de 
passer ses theses pour le doctorat ^s-sciences naturelles 
devant la Faculty des sciences de Paris. 11 lui adresse des 
-felicitations au nom de la Society. 
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L*Ottrelite dans le Salmien {suite) 
par M. Gosselet. 

3« iiSitude stratigraphique. 

COUPE DE LA FEXBE (1) 

La coupB classique de Salmien sup^rieur est celle que j'ai 
donn^e (>) avec H. Malaise ea 1868 ; il me suffit de la d^ve- 
lopper. 

Coupe de la Fexhe a Lierneux, du moulin de la Fosse au moulin R4gnS. 



Palize. 
Moulin 
de la 
Foise. 



474 



480 



Verleumont 



Moulin 
Coleohaa de 
507 Regni. 




!'• SECTION. 

1<» Vis i vis du hameau de Falize, suf la route de Viel- 
Salm, on exploite pour dalles du quarzophyllade lenticulaire, 

(I) AyaDt ^ ciier souvent les ruisseaux des environs de Lierncux, ]e 
crois utile d'indiquer ieur position. 

Le village de Lierneux est enlre deux ruisseaux importants le Grou- 
monl et la Fexhe, qui se r^unissenl pr^s de Hierlol pour donner nais- 
.sance k la Liennc. 

Le Groumont, qui est k Touest de Lierneux, provienl Iui-m6me de la 
jonction de deux ruisseaux, la G6he, dont la source est ^ TO. de Frai- 
ture et qui s6pare le bois de Groumont de Ctlui d'Houby et le ruisseau 
de Fraiturc, qui prcnd naissance k VE, du village. Apr6s le confluent 
decesdeux ruisseaux, Ic Groumont alimenle la scierie Beaupain. le 
moulin Gilles{ancien moulin d*Ecdoval) et le mouliu de Lanslivalconlre 
le village de ce nom. 

La Fexhe ou la Gexhe, prend sa source dans les marais de Regn6 et 
d'H6brouval, fail tourner le moulin de Regn6, I6che rextr6mit6 occi-- 
dentale du Golenhan, passe h 10. de Yerleumout, k VE. de Lierneux, au 
moulin de La Fosse, enlre Vaux et Falize, au moulin d'Odrimont el k 
Hierlol, oil elle se joint au Groumout, A Falize elle recoil le ruisseau 
de Verleumont, qui prend naissance au N. de ce village.el plus loiu 
d'auires ruisseaux, dont il ne sera pas question ici. 
, (2) GossELET et Malaise. Observations sur le terrain silurien de 
CAfdenne. Bull. Ac. Belg. 2* s6rie, IXVI, 1868, p. 61. 
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bleu-noir (4403) coatenant des bancs de quarzophyllade chlo- 
riliffere (4804) et de schisle qaarzeux vert (2227), ^galemenl 
chlorilif^re. Le quarzophyllade bleu est g^n^ralemenl zonaire ; 
son inclinaison est difficile i determiner, parce qu'il n'esl 
pas encore prouv^ que les z6nes soient parall6les k la stratifi- 
cation. 

2® Au moulin de la Fosse, on rencontre sur la rive droite 
du schiste zonaire gris-bleu alternant avec des bancs de 
quarzophyllade chloritiKre (4409; qui contient souveut de 
beaux octa^dres d'aimant (4406). 

3° Quarzophyllade gris. 

On peut terminer ici I'assise du salmien JnKrieur. 

4' Phylladenoir (') contenant un banc 6pais de quarzo- 
phyllade. 

5® Grfes bleu, exploit^, incline vers le sud. 

6« Quarzophyllade vert-jaun4tre. 

7° Schisle quarzeux vert pdle, passant au phyllade. 

8® Quarzophyllade lenticulaire verdSlre ou bleuSIre, 

9® Schistes zonaires gris-bleu (4411). 

10® Phyllade vertjaundtre. dont les feuillets sont converts 
de taches oligisleuses. 

1 1» Phyllade et schisle rouge. Ces roches sont violet fonc6 
k la base (4805) et rouge lie de vin dans la plus grande ^pais- 
seur; il y a des bancs otlrelilifferes (4806) et d'autres tr6s 
feuillet^s (2212). Celte roche a 6ld cit^e plus haul (p. 213) 
pour ses agglomerations d'oligistes en forme de taches et 
pour la presence de trous vides. sans aureoles. Vers la partie 
sup^rieure des roches rouges, il y a un banc de coticule 
inexploite. 

(I) Ce phyllade, qui occupe bien 50 m. de largeur, contient quelques 
grains noiis de charbon, niais il est principalemeul colore par une 
infinite de microlites de rutile k teinte noire. 
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12* Schisle gris ottrtliliKre ayaat Taspecl des talcschistes 
(4809). Daos un schisle gris zonaire de ce gite (22i4), on 
trouve de grandes lamelles de biotite, avec des trainees de 
grains noirs dont la forme rectangulaire fait penser i raimant^ 
Qaant kh biotiie, elle pourrait ^treune pseudo-morphose 
d'oUr^lite, car elle pr^sente des traces de macles analogues 
k celles de Tottr^lite. 

P. Faille. 

2* SECTION. 

13* Schisle zonaire gris-bleu4tre (2220) exploit^ sur la rive 
gauche pour faire des dalles. Oatre une grande quantum de 
granules rouges tr^s pelits, qui sonl ioconslestablement de 
roligiste, il y a de gros grains noirs avec sag^nite, qui parais- 
sent au premier abord 6tre de rilmenite ; cependant, je crois 
que c'esl encore de Toligisle La chlorite y est abondante. 

14° Schiste zonaire plus quarzeux, feuillet^, de contour 
noirdtre. 

15<> Schiste rouge, oltrdilif^re (4441) ou non, avec une 
petite couche de coticule. 

16® Schiste gris clair compact oltr^liliffere (4442) quar- 
zeux ou sl^aliteux. L'ottr^lite est plus abondante dans les 
zones st^atiteuses que dans les zones quarzeuses. 

F. Faille. 

3« SECTION. 

no Espace convert de debris, probablement forme de 
schistes zohaires. 

18<> Quarzophyllade bleu-noir, faiblemenl zonaire. 

19° Schiste zonaire^ gris-bleudtre, il contient de Toli- 
giste en assez grande abondance el bea«JCOup de chlorite . 
(4413, 4414). 

20* Schiste quarzeux, gris clair, legferement zonaire (5473). 

210 Espace convert de debris de schisle zonaire. 

22° Schiste vert jaundtre (2217), chloritif^re, k taches oligis- 



teuses. La chlorite y est abondante. On ; voit des grains de 
limonite dont la forme ocia^drique indique qu'ils proviennent 
de ralt^ralioD de cristaux de mago^lite. 

230 Schisle zonaire gris-bleu^lre (48t0), visible au point 
ou le chemin lourne et se dirige vers Verleumont, 

24« Schiste compact, vert, chloritiftre (2216). On le voit dans 
le ravin de TO. de Verleumont et il doit aller passer sous 
le village. II contient un peu dUm^nite. 

250 Phylladenolr(6436) avec quarzophyllade gris et quar- 
zophyllade noir (4811) exploit^s au S.-O. de Verleumont. 

26® Pbyllade compact vert (4812), chloritif6re et aimanti- 
fere avec beaux cristaux d'aimant. 

27*» Schiste gris-noir4tre . 

28° Phyllade brun-rougeatre otlr61iliffere (4813, 5450). 

290 Phyllade gris oligistif^re, exploits comme ardoise (2124, 
3192). II a une teinte rougedlre et conttent des parties vertes 
(2224, 4Si4) et des bancs subordonn^s de schiste vert otir^li- 
tiftre (4816). 

Coupe entre Bihain et le moulin RegnL 
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30» Phyllade rouge (4825), avec cOlicule, gaufr^, perc^ de 
petits trous. Vers le haut il devient rouge sombre et fioit 
mfime par prendre une teinte noirfttre. 

31* Schiste gris ottr^litique (5465). 
F. Faille. 

4« SECTION. 

320 Schiste quarzeux vert formant un rocher sur la rive 
gauche de la Fexhe. 
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330 Qaarzophyllade ct schiste zonaire constituant aussi ud 
rocher ao confluent des deux ruisseaux quiforment la Fexhe. 

34° Schiste quarzeux verl aimantif^re (2231), accompago^ 
de gr6s gris schistoiJe, saillanl encore sous forme de rocher 
au sud du pr^c^dent. 

35"* Espace compl^.lement inconnu. 

36* Phyllade noir, paillet^, grapbiteux (p. 193), visible sur' 
la trancb^e de la route, en face d'H^brouval. 

370 Schiste zonaire avec quarzite noir exploit^. 

38® Espace inconnu ; probablement schiste zonaire. 

390 Schiste et pbyllade rouge avec trois trains de coticule. 
L'6tude d^taill6e de celte zdne sera faile plus loin. 

40o Sebiste gris quarzeux oltr^Iiliffere (4978); on ne le voit 
pas au N. de Bibain, mais il existe k TO. pr6s de R^gn^. 

4l<» Pbyllade gris oligistiffere et oltr6litiffere que Ton doit 
rapporter aux ardoises de Viel-Salm. 
42» Pbyllade noir exploits au S. du village de Bihain. 

430 Schistes verts ottr^litif^res (2325 et 3226) avec quar- 
zite gris. 

440 Arkose gedinnienne ; rocher d'Effalize. 

La coupe de la Fexhe traverse done au moins 4 bandes (1) 
de schiste et de pbyllade rouge avec coticule, je les d^signe- 
rai. sous les noms de 

1® Bande de Lierneux. 

2o Bande de Verleumoot. 

2^ Bande du Colenhan. 

40 Bande d'0tlr6. 
EUes sent superpos^es h autant de bandes de schiste zonaire 
et de schiste vert chloritif6re ; elles sent ^galement recou- 
vertes par quatre zones de schiste gris clair ottr61itif6re. 

(1) On ne peal pas lenir compte des parties Irop peu conoues silu^es 
au S. de Bihain eld'Oilr^. 
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I) y a done ane r^p^tition de roches semblables dans le 
mtoe ordre. Nous y avons vu, M. Malaise et moi, la preuve 
que ce sont les mfimes couches qui out 6i6 cass^es eu tron- 
gons par des failles parall61es, et qui ont plus ou moios joa6 
les unes sur les autres. Dans mon m^mofre sur PArdennne^ 
je d^signe un tel ensemble de cassures sons le nom d^honKBo- 
'^paraclases (1). M. Malaise et moi, nous avionslaiss^ un peu 
ind^termin^e la position de ces failles et nous les avions 
flgur^es comme verticales. On verra plus loin pourquoi je les 
suppose inclin^es et pourquoi j*admets qu'elles sont sup^- 
rieures aux schistes gris ottr^litifires. 

Les bandes de schistes rouges travers^es par la Fexhe ne 
se prolongent pas bien loin, ni vers Test, ni vers fouest. 
EUes se pr^sentent sous forme de lentilles enveloppees de 
tons cdt^s par des schistes zonaires. On doit admettre qu'elles 
sont limit^es sur les c6t^s par des failles plus ou moins obli- 
ques k la direction des couches. EUes ont aussi subi des rejets 
qui ont modifi^ leur position. 

Les bandes de roches rouges ferment des collines s^pardes 
par des vallons qui correspondent aux schistes zonaires. La 
hauteur de ces collines ya en croissant da nord vers le sud. 
La bande de Lierneux, k Test de la Fexhe, n'a que 474 
metres; celle de Verleumont atteint 480 metres. Le Colenhan 
s'^l^ve jusqu'^ 507 m. et la bande d'Ottr^ monte au N. de 
Bihain k 583 metres. 

BANDE UE LIERNEUX 

l^' Assise des schistes zonaires. II est difficile de tracer la 
limite entre les schistes zonaires que je rapporte au salmien 
superieur et les quarzophyllades de la Lienne que je consid6re 
comme du salmien inf^rieur. 

I ■ ■ » ■^——■1 M ■■ I I — — i^— — i I I I 

(1) GossELET : L'Ardenne p. 726. 
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Vis-ii-vis (la hameau de Falize, on exploite pour dalles da 
qaarzophyllade lenticulaira gris fonc^ (1403). Un pea aa nord, 
ii y a le long de la route de Lierneax des Iranch^es ouvertes 
dans les m^tnes quarzophyllades alternant avec des bancs 
gris verddtre (480i), ou la chlorite forme de peiits amas yert- 
sombre tr^s apparents. 

Au S. des carri&res de dalles, les rochers qai bordent la 
route montrent encore des schistes zonaires (5478), des 
quarzophyllBdes noirdtres ou gris fonc6 et quelques bancs 
de schistes verts quarzeux chloritiftres (2227). 

Plus loin contra le pont el vis-i-vis du moulin de la FossCi 
il y a une petite exploitation dans des schistes zonaires gris- 
bleudtre avecteinte violac^e (5480), alternant avec des schistes 
et des quarzophyllades verts aimantif6res, (4406 et 4409) . 

Yient ensuite du quarzophyllade gris formant un rocher 
saillant sur Tescarpement. 

Je range toutes ces couches dans le salmien ihfdrieur. 
Dumont en fait autant, mais il range aussi dans le salmien 
inf^rleur, les diverses couches de schistes zonaires et de 
schisles verts qui s'^tendent depuis le moulin de la Fosse 
jus(^'aux schistes rouges. Je crois qu'il est pr6f6rable de 
rattacher aux schistes rouges, les schistes zonaires qui les 
accompagnent constamment. Cette question ne se reliant 
pas directement k celle de Tottr^lite, je puis la n^gliger. 

LUncertitude mdme de la limite entre le salmien inf^rieur 
et le salmien sup^rieur se prolonge sur les plateaux k I'E. et 
k rO. de la Fexhe; elle emp^che de determiner le parcours 
des schistes zonaires de la bande de Lierneux. On pent 
s*assurer qu'ils vont passer au S. de Brux sur le chemin de 
Sart, sous le village m^me de Lierneux et dans la valine de 
Groumont^ au moulin Gilles. 

2« Assise des schistes rouges : Les schistes rouges de ia 
bande de Lierneux commencent h TO. dans la valine de 
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GroumoBl, et s'^tendent i TE. jusqu'au sud de BrQx, sur une 
longueur de 3.600 metres; leur largenr est de 260"" dans la 
valine de la Fexhe, au milieu de leur trajet. 

Dans la valine de Groumont, lis plongent de SA^ au S. 5<> E. 
lis passent sous la partie haule du village de Lierneux. Le 
reservoir k eau est creus6 dans les scbistes rouges. A VO. du 
village il y a des carri^res de scbistes gris-rougedtre ottr^li- 
tifires (4836), semblables aux pbyllades gris oligistif^res, 
mais moins pbylladiques. lis contiennent des bancs de gr6s 
gris ottr^litiques (4837). La surface des gr^s comme celle des 
scbistes est recouverte d'enduits d'oligiste et de malacbite. 
Un peu au S.-E, des carri^res, il y a un gros filon de quarz 
qui s'd^ve comme un menhir au milieu des scbistes. 

On suit au milieu de ces scbistes rouges des veines de 
coticnle plus ou moins imparfait (1) depuis le ruisseau de 
Groumont jusqu'au sud de Lierneux. 

Au S.-E. du village, dans le cbemin qui descend vers la 
valine de la Fexbe^ on observe des affleurements de scbistes 
rouges avec coticule. C'est le prolongement des bancs qui 
affleurenlsurlarive droile de la Fexbe au n® 11 de la coupe. 

On pent parfaitement les suivre dans la partie du plateau 
comprise entre le Fexbe et le ruisseau de Verleumont* Un 
peu au nord du sentier, qui va au point marqu^ par la c6le 
410 dans le ruisseau, j'ai trouve des scbistes rouges com- 
pactes (4824) avec nodules isolropes et une sorte de coticule 
(4835) ^ gros grains de quarz et k grenat peu abondant. Un 
peu plus loin au nord il y a des exploitations s^rieuses de 
coticule. On y voit plusieurs veines inclin^es de 45° vers le 
sud. 



(1) Quelques 6chantillons d*une roche blaDC-jaun&tre, lourde, 
ayant Tapparence du coticule, ne m'ont pas montrd un seul grain de 
grenat. On ne voit qu'une muililude de microlites de ruttle dans une 
p&ie de quarz fin et de mica blanc. 
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Sar la rive droite du ruisseau de Verleamont, il y a un 
piton que je d^signerai par la lettre T; il est form6 de schistes 
rouge sombre, zooaires (4832). Les m6mes roches ont ^t^ 
exploil^es k PE. da chemin de Brnx, dans ane carri^re que je 
ddsignerai par la lettre L (4418, 4829, 4219), c*est la termi- 
naison prienlale de la bande rouge de Lierneux ; on y voit 
encore da coticule. Ces schistes rouge fonc^ sent imm^diate- 
nients suivisau N. par les schistes gris clair ottrditiKres, 
qui semblent s'enfoncer sous les schistes rouges. II doit y 
avoir en ce point des dislocations dont il va 6tre donn6 une 
nouvelle preuve. 

3* Assise des schistes grisclairoUrilitifdres, Ces schistes, qu' 
ferment des rochers magnifiques dans la valine de la Fexhe 
(no 12 de la coupe typique), se montrent aussi sur la rive 
droite du ruisseau de Verleumoot, enveloppant au S. et it 
I'E. le rocher T (4834). Dans la carri^re L, les mfimes 
schistes gris clair, st^aliteux ottr^lilif^res (4831) sont au N. 
des schistes rouges. Une position si exceptionnelle doit 6tre 
le r^sultat d'uoe faille qui correspond k la terminaison de la 
bande de Lierneux vers TE. 



BANDE DE YERLEUMONT 



Je donne ce nom k une bande de schiste rouges, qui passe 
entre Verleumont et Lierneux, plus pr6s du premier village 
que du second. 

1^ Assise des schistes zonaires. La bande de schistes zonaires 
qui s6pare les schistes rouges de Verleumont de ceux de 
Lierneux, n'occupe dans la valine de la Fexhe qu'une largeur 
de 300 metres. Elle s*61argit vers TE. et se termioe en coin 
vers ro. de sorte que les deux bandes rouges se r^unissent 
dans la valine du Groumont. 
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Elle est couverte de detritus sar le plateau an S. de 
Lierneux. Dans la coupe de la Fexbe, on n'y distingue que 
des scbistes zonaires noir bleuitre. Le plateau qui est k TE. 
pr^sente les m^mes schistes, plus oumoins fenillet^s, plus oa 
moins quarzeux. Sur la rive droitedu ruisseau de Verleumont, 
il y a des rocbers de phyllade vert pftle chloritif^re. 

2» A ssise desschistes rouges . La bande rouge de Verleumont 
a une largeur maximum de 260 metres et une longueur de 
4 kilometres depuisle Groumont jusqu'au chemin de Verleu- 
mont k Sari. Vers TO. elle se sonde k la bande de Lierneux 
et elle s'en dearie vers IE. 

Dans la valine da Groumont, les deux bandes r^umes de 
Lierneux et Verleumont commencent un pen au sud du 
moulin Gilles par des scbistes rouges, inclines de 34® au 
S. 5" E. A 200 metres au S , au coude da cbemin, il y a des 
phyllades rouges ottr^litifferes (4838), alternant avec des bancs 
de phy Hades verts ottr<?lilifferes (4839), inclines de 35"* au 
S. 25<' E. lis se terminent par des pbyllades gris oligistifSres. 
tr6s ^ ottr^litiques et ils sent surmont^s de pbyllades verts 
cblorilifferes, que Ton doit rapporter k Tassise des scbistes 
zonaires de la bande du Golenhan. 

On voit encore les rocbes rouges en quelques points du 
plateau 6ntre le Groumont et la Fexbe. Le long de la route 
de Lierneux, elles sent tr^s pbylladiques, sans ottr^lite et 
elles inclinent au S. 15^ E = 38». 

Apr^s avoir traverse la Fexbe comme il a ^t^ dit plus bant 
(p. 263) et le ruisseau de Verleumont k la cdte 435, les 
scbistes rouges vont se terminer centre le cbemin de Verleu" 
mont k Sart, en formant une petite colline qui porte la c6te 
495. Les rocbes y sent varices et trfes ottr^lilifferes surloul k 
la partie sup^rieure. G'esl Ik que Ton trouve le schiste 
compact rouge sombre (4827), si rcmarquable par ses noyaux 
et ses globules d'ottrdlite (p. 211). Il est accompagn^ de 
scbistes rouges ottr^litiques (2233, 2213, 2222) dont Tun m'a 
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f ourni l^srexemples de mouvements post^rieurs k la formation 
de Tottr^lite cit^s p. 197. 

3« Assise des schistes gris ottrelitifdres. Les schistes gris 
ottr^Iitif^res sont connus au sud des schistes rouges dans la 
valine de la Fexhe (p. 263), sur la rive droite du ruisseau de 
Verleumont e.t an pied du rocher sus-mentionn6, cOte 495. 

Dans le second gite, ou Ton a ouvert une petite carri^re, le 
schiste gris (4415) est s6ricitique, d'aspect soyeux. II est 
accompagn^ d'un banc de quarzite gris qui ne contient pas 
d'ottr^lite. A la partie inf^rieure de la carriire, il y a du 
schiste ^compact, rouge tr6s fonc6, zonaire (4823), qui est 
s^par^ des schistes ottr^litiKros par un intervalle de 2<" 
couvert de debris. Ce schiste zonaire dont la couleur est 
bleu violac^ pr^sente des bandes alternatives riches ou 
pauvres en oligiste. Dans an coin de r^chantillon, on voit 
une sorte de brdche form^e de fragments irr^guliers, de 
schistes zonaires r^unis par du quarz en tr^s gros grains 
irr^guliersi traverses par des ondes balayantes. On pent 
admeltre que c*est un fllon de quarz, qui a travers6 une 
fissure dans les schistes. Je consid^re ces schistes zonaires 
oligistif^res, inf^rieurs aux schistes gris comme la partie 
sup^rieure des schistes rouges, et j'appelle sureux Tattention 
parliculifere du lecteur. 

La presence des schistes gris ottrelitifdres sur le plateau 
enlre la Pexhe et le Groumont est assez douteuse. Pr6s du 
coude de la route de Lierneux, on trouve des schistes vert 
fonc6(4847), leg^rement phylladiques, kottr^lites petites et 
tr6s nombreuses, qui semblent plut6t se rapporter aux phyi- 
lades verts subordonn^es aux phyllades rouges, tant par 
leur couleur, que par la petite taille de Tottr^lite. Mais au 
m6me point, j'ai recueilli un ^chantillon grisdtre, alt^r^, qui 
contient des particules noires allong^es rapportables h rilm6- 
nite. Or ce mineral tres g^Q^ralement absent dans les phyl- 
lades verts est au contraire caract^ristique des schistes gris 
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BANDE DU COLENHAN 



La bande de schiste rouge qui constitue la colline du 
Golenhan est s6par6e do la bande rouge de Yerleumont par 
un intervalle d'un kilometre. Elle lui est parallfele c'est-S-dire 
qu'elle se dirige de YE. k TO.; mais k I'oueslde la vallf^e de 
la Fexhe, eiie prend une direction vers TO. S. 0., s'^rartant 
fortement de la bande de Yerleumont, de sorte que dans la 
vallf^e du ruisseau de Fraiture et du Groumont, la distance 
qui s^pare les denx bandes rouges est presque de deux kilo- 
metres. II est possible, comme on le verra, qu'il y ait dans cet 
intervalle une bande rouge suppl^mentaire. En effet, k 1400 
metres au S. du village de Lierneux et i Test de la route, 
les champs sont converts de debris de roches rouges indi- 
quant le passage d'une bande oligisteuse. Mais en dehors de 
ces debris son trajet m'est inconnu. 

V Assise des schistes zonaires. La largeur occupde par cette 
assise, la presence des schistes rouges que je viens de citer , 
ceux que je citerai plus loin au moulin Beaupain, la compli- 
cation de la bande dans la valine de ia Fexhe, ou Ton voit 
plusieurs alternatives de schistes zonaires et^de phyDades 
chloritifferes (p. 263^, tout semble indiquer que la bande. des 
schistes zonaires du Golenhan est couple par des failles qui 
ram^nent plusieurs fois au jour les mSmes couches. 

L'assise n'est pas moias complexe dans la valine de Grou- 
mont que dans celle de la Fexhe. 

Sur les bords du Groumont, Tassise des schistes zonaires 
de la bande du Golenhan commence par des phjllades verts 
compacts chloritiftres (484'z) qui contienneut des grains noirs 
(d'ilm^nite ?). Les bancs inf^rieurs au contact des schistes 
rouges de la bande de Verleumont sont riches en ottrtlile 
(2241) On remarquera que le contact des deux bandes se 
fait par une faille et m6me par une faille assez complexe. 
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puisqae les schistes gris y manqoent. Les paillettes d^ottr^lite 
dimiiiuent en nombre et en dimensions k mesure que Ton 
s'lfjlfeve, raais d'une manifere irr^gulifere, car elles ne se 
trouvent pas dans tons les bancs. 

La zdne se termine par des phyllades jaune verdSitre (4845), 
ou Ton ne distingue plus que de tr6s petits cristaux d'oitrd- 
lile. » 

Au moulin de Beaupain, on trouve au-dessus de ces roches 
vertes des phyllades rouges ottr^litiques (1843), dont la 
partie sup6rieure, noir violacde (4844), peut k peine se dis- 
tinguer des schistes zona ires. 

Ces roches rouges sont surmont^es de nouveaux phyllades 
verts (4848), qui doivent Aire ramenfe par une faille. La par- 
tie sup^rieure du phyllade rouge est ottr^litique, ainsi que la 
partie inWrieure du phyllade vert. 

Au-dessus du phyllade vert pr^cit^, on trouve du phyllade 
noir (4849) d*une composiiion remarquable. II conlient de \ 
petits cristaux d'otlr^lite, mais ce qui en fait surtout Tini^rfit, 
c'est sa prodigiouse quantity de microlites de rutile macl6 
d'une teinte noire (p. 193) et probablement color^s par du 
charbon. II y a en outre quelques masses granuleuses noires 
que Ton peut aussi rapporter au charbon. 

La pr(§sence de phyllade noir dans Tassise des schistes 
zonaires de la bande du Colenhan, sur les bords du Grou- 
mont. Concorde • avec celle du phyllade noir cit6 pros de 
Yerleumont dans la m6me bande (p. 264). 

Lft phyllade noir est surmont^ de schiste zonaire; de phyl- 
lade vert chlorilifSre (4850), ou Pon trouve encore des traces 
d'ottr^lite; de schiste gris verddtre (4851), consiituant le 
sommet du rocher qui porle la cOte 500 ; puis de nouveau 
de phyllade i)oir ottr^litiffere (4854). 

Ces phyllades noirs formenl Tescarpement qui se prolonge 
jusqu'au moulin de Regn^ ; ils pr^sentenl un d6veIoppement 
extraordinaire. 
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A rO. du coade de la route de Lierneux, pr6s de la cdte 
540, on Yoit des rocbers saillants de schiste vert compact 
passant au phyllade (4952). II est remarquable par rabon- 
dance de la cblorite ; il conlient aussi de la magnetite et des 
prismes que Ton peut rapportei h Tottr^Iite ou k la biotite. 

A 500 m. au N.-E. de ce point, la route montre quelques 
affleurements de schistes zon^ires ; on les retrouve encore en 
descendant vers Verleumont, tandis que les schistes verts 
compacts du rocher 450 affleurent au sud. 

Dans la valh^e de la Fexhe le chemin qui traverse le ruis - 
seau est creuse sur la rive gauche dans des schistes zonaires 
et des phyllades cbloritif6res. Au N. du chemin il y a un 
rocher de quarzopbyllade gris verd^tre et au S. un rocher. 
de schistes zonaires. Le chemin suit done la limite des deux 
z6nes. 

2" Assise des schistes rouges. La coUine du Colenban est 
essentiellement form^e par les phyllades gris et rouges. Elle 
attire Tattention par son isolement, ses pentes abruptes etles 
deux escarpements qui terminent ses extr^mit^s orientales et 
occidentales. 

La bande de schistes rouges du Colenban a une largeur 
d'environ 300 m. Elle se distingue des pr^c^dentes parce 
qu'elle conlient des phyllades gris oligistif^res. Cependant 
ces phyllades ont encore une teinte rougedtre manifeste, dont 
la nuance s'accroit de Touest vers Test. On y a ^tabli plusieurs 
exploitations d'ardoises, aujourd'hui abandonn^es. 

On distingue au Colenban deux veines de phyllade gris 
(2224), s^par^es par une bande d.e phyllade vert grenu ottr6- 
litif^re (4S21). II y a des phyllades rouges, ottr^IitiKres ou 
non, au N. et au S. des phyllades gris. Ceux du nord (4813) 
sent rouge sombre ; ceux du sud sont d'un rouge moins 
fonc^ ; ils sont gaufr^s et conliennent un pen de coticule. 

Vers Fextrdmit^ orientale, Tardoise grise passe au phyllade 
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rouge (48i8) ; n^anmoins on recopnalt encore ses caract^res 
sur le chemin de Verleumonl vers le village. 

Lorsque ce chemin, aprfts avoir contourn^ Tescarpement 
de la monlagne, tourne vers H6brouvai et p^nfelre sur le 
territoire de Bihain, il rencontre une petile carrifere ouverle 
dans da schiste zonaire rouge sombre (4890) remarquable 
par la rdgularit6 de ses zdnes. Malgr6 leur caractfere 
zouaire et leur nuapce fonc^e, je crois qu'on doit encore les 
rapporter aux schistes rouges^ dont ils constitueraieut la 
partie sup^rieure. lis s enfoncent sous des scliistes zonaires 
noirs visiblesle longdu chemin qui descend vers H6brouval. 

II a 6\6 dit plus haut que la bande de schistes rouges du 
Colenhan change de direction i TO. de la Fexhe. Ils Iraver- 
sent la route de Lierneux au S. du coude et § 1 kilom. au 
N. de Regn^. On les voi4; aussi un peu au 8. de la cdte 562 
entre la route et le Colenhan et k TO. de la route, en descen- 
dant vers le ruisseau de Fraiture. 

30 Assise de schistes gris oHrttiliftres, Cette assise n'est 
connue qu*^ I'extrf^mit^ occidentale du Colenhan (5i65). 

BANDE D'OTTRfi 

10 Assise des schistes zonaires. LMntervalle entre les schistes 
rouges de la bande d'Ottre et ceux du Colenhan estde 1700 m. 
k la longitude de Bihain. La bande de schistes zonaires qui 
Toccupe se rdtricit vers I'ouest par suite du changement de 
direction des-schistes rouges du Colenhan et elle s*^largit vers 
Test par la disparition de ces m^mes schistes. De ce cdt6, elle 
se prolonge en r6alit6 jusqu'i Salm-Chateau, mais il est 
plus simple et plus commode de Tarrfiter h une ligne allant 
de Vextr^mitd orientale du Colenhan a Ottr^. 

Les couches les plus anciennes sent des schistes quarzeux 
vert oUve, qui affleurent un peu au S. du Colenhan, sur la 
rive gauche de la Fexhe. En face, sur la rive opposde du 



ruisseau qui vient de Regn^, il y a un rochers de quarzo- 
phyllades et de scbistes zonaires. Un peu au S. un autre 
rocher monlre des schistes verts quarzeux aimantif^res 
(2231) accompagD^s de gr^s scbistoides. 

Des roches analogues appartenant k la s^rie chloritif6re 
affleurent au N 0. de Rego^ sur la route de Lierneux 
presqu'au contact des schistes rouges. Ce soot de§ schistes 
verts compacts (4949, 4950) passant aux quarzophyllades. La 
chlorite y est relativement peu abondante, tandis qu'on y 
voit de nombreux glomdrules de rutile de taille assez 
volumineuse. 

En face d'H^brouval, sur la route de la Baraque de 
Fraiture, il y a une tranchSe dans des pbyllades noirs (5422), 
pyrilif^res^ sonvent gaufr^s. ils ont ^t^ ^tudi^s plus haut 
comme pbyllades grapbiteux (p. i^3). Ces pbyllades noirs 
constituent une zdne qui se d^veloppe dans Tassise des 
schistes zonaires k roesure que Ton avance vers le sud. Ils 
ont d^ji ^i^ signal^s dans les bandes pr^cMentes et on les 
retrouvera plus tard dans le prolongement oriental de la 
bande d'0ttr6. 

Ils sont s^pards des schistes chloritif6res pr^c^demment 
cit^s par un espace d'environ 400 metres dont la nature est 
inconnue. Au sud d'H^brouval, contre les pbyllades noirs, 
on a exploits des quarzites noirs, au milieu de schistes 
zonaires. Ceux-ci affleurent au coude sur la route de Fraiture 
pr6s du kilometre 91,7. On voit aussi sur le chemin qui va 
d'Hebrouval i Ottr^, prfes de ce dernier village, une grande 
quantity de blocs de quarzite dont la place est indetermin^e. 

2^ Assise des schistes rouges, Cette assise forme une colline 
continue qui s'^tend de Regn6 k Ottr6 et qui atteint son point 
culminant (583 m.) au N. de Bihain. Ella est s^paree au sud 
du plateau d'arkoseg^dinienne par une l^g6re depression, ou 
coule le ruisseau de Bihain. 
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L'affleurement des schistes rouges s*6tend d^ane mani^re 
continue depuisOttr^ k TE. jusqu'i Rega^ k TO , sur une 
longueur de 4^00 metres, mais la bande doit se prolonger 
an-del&. 

A TE. d'Oltr^, elle est recouverte par Tarkose devonienne. 
Dans le bois, sur le cbemin de Provedroux, on rencontre un 
rocher de schistes verts , compacts » aimantif^res (4954), 
r inclines ail S. 20® E.; il appartient encore k Tassise des 

schistes zonaires elk 10 m. de l^ vers le sud, commence le 
plateau d'arkose, cachant les schistes rouges. 
I D un autre c6i6, sur la route de Frailure, 200 m. k TO. de 

: la borne n« 88, il y a affleurement de phyllade rougedtre oli 

gistif^re et ottr6litif6re qui se rattacbe certainement k la 
i bande d'0tlr6 

L'^tude de la bande d'Ottre est difficile, parce qu'il n'y a 
aucune tranch^e naturelle qui permette d'en prendre la 
' coupe. On n'y voit presque pas de phyllade gris oligistif^re ; 

ce qui y domine, ce sent les phyllades rouges et le coticule. 
II y a trois trains ou faisceaux de coticule. Les deux 
premieissontinterrompus par une grande ^chancrure trans- 
versale, dans laquelle on a exploits le manganese et que suit 
la route de Bihain k H^brouval. 

Le premier train, le plus septentrional, commence au sud 
de Regn6 et s'^tend jusqu'i cette grande ^chancrure. II a iii 
exploits par deux series de puits silu6s k 50 metres de 
distance. Le coticule y est accompagn6 de schiste grossier 
rouge sombre ottrelilif6re. 

La second train commence au poteau indicateur qui est 
sur le sentier de Bihain k Regn6; il est aussi interrompu par 
la grande ^chancrnre mangan^sienne. 

Le troisi6me train, situ^ au S. des prdc^dents, commence 
sur le plateau au N. de. Bihain, pr6s de la c6ie 583; il tra- 
verse la route de Bihain k U^brouval en son point culminant, 
pris dn poteau indicateur. 
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A I'E. de [a roate d'H^bronval d Bohaia, le premier et le 
second train prenneQl des directions obliques et se sondent 
an iroisi^me de mani^re d d^crire unZ renvers^ (^). Le 
premier train prend one direction 0. S. 0. i E. N. E. et se 
sonde !) TO. ;<ii second. Cetui-ci a une direction 0. N, 0. k 
E. S. E ; il se joint h TO. au premier train et k I'E. aa 
troisi^me. Ce dernier eotre le poteanindicaiear etsajonctioa 
au 3° train a une direction 0. S. 0. ft E. N. E. A Test de ces 
accidents la bande ne contient plus qu'an seal train de 
colicnie. Elle passe au sud d'OllrS et va se terminer k TOO 
metres au S.-E. de ce village. 

C'est dans Tangle septentrional dn I pr^c^demment d^crit 
que se Ironve le c^l6bre glte k oltr^lites d'Ottr^, dont il sera 
question plus loin. 

Le premier et le second trains sont compo34^ des m€mes 
veines s^par^es I'une de I'autre par une faille comme le 




montre la figure tli<Sorique ci-dessns. l.e premier train est 
incline do 75» vers le sud, tandis que le denxifeme traia, 
siluii i, un niveau sup^rieur, n'incline que de 25°. La faille 
qni les s^pare coupe ies conches en biais dans lenr direction ; 
elle fait disparattre le premier train & Test dans I'^haocrdre 



mangan^sienne et le deaxi6aie train k Touest pr6s du poteau 
indicatear. 

Le troisi^me train est-il aussi compost des m^mes couches 
que les pr6c6denls ? Je n'ai pu m'en assurer. Les noms donnds 
par les exploilanls varient avec les 6paisseurs des couches et 
leur grain. Or rien ne prouve que les caractferes de ces 
Elements soient constants. L'inclinaison du troisi^me train est 
considerable. Sll est ie m6me que le second, comme je 
croiS; ils doivenl aussi dtre s^par^s par une faille. L'exis- 
tence de cette faille derive encore d'autres observations. 

Le schiste rouge qui accompagne le coticule dans la bande 
de Bihain, offre toutes les vari^t^s depuis le schiste compact 
en bancs ^pais jusqu^au phjllade finement feuillet6, il est 
souvent ottrtSlitif^re. Bien qu'il n'y ait pas de phyllades gris 
lypiquOi on trouve k Textr^mile orientale du second train du 
phyllade gris k teinta rouge (4965) qui rappelle celui de 
Colenban et qui passe au phyllade rouge. Entre le 2« et le 3° 
train la route de Bihain p^n^tre en tranch^e dans du schiste 
rouge compact nullement phyllad que (1) (4968, 4969). Aux 
carri6res de Bihain, qui appartiennent au 3^ train, le coticule 
est accompagne de phyllades fms (4970) et d*aatres phyllades 
ou Ton distingue k Toeil de gros grains (4972) . On reconnalt 
avec un microscope que ce sont des noyaux formes unique- 
ment par une simple accumulation de grains d'oligiste 
(p. 208). Au S. d'Ottre on exploite pour dalles, un schiste 
compact rouge sombre, rempli de paillettes d'ottr^lite aher^e, 
(4957), supMeurde 10 metres environ au train de coticule. j 

Les mSmes schistes devenus plus phylladiques (4856) out Hi j 

exploites k Test, dans plusieurs carriferes aujourd'hui aban* ! 

donn^es. 

■( 

(1) Ce schisle contient Irfes peu de quan. On y voit au microscope : 

un nombre considerable de globulus olir61iiiqnes, Isolds, arrondis, avec \ 

inclusion d'oligisie. j 



3« Assise des schistes gris ottrMitifdres, On ne coDDait qu^en 
un seul point les schistes gris bien caracteris6s. A R6gne, 
au sud du village et sur le sommet du plateau, 11 y a de 
nombreux blocs de schistes quarzeux, gris verddtre, d'nne 
l(5g6re apparence st^atiteuse (4978). lis sont remplis de 
paillettes d'ottr^lite d'un millimetre de diamfetre. Le mineral 
est bien converv6 et montre un dichroisme trfes d^velopp^. 

4o Par suite de Tabsence presque g^n^rale des schistes 
gris oUr61ilif6res, la terminaison vers le sud de la bande 
d'Ottr^ est encore fort ind^cise. 

Au S. du troisi^me train de coticule, 11 y a sur la route de 
Bihain du phyllade gris oligistif^re et otlr^litif^re (2242). 
Halgr6 sa couleur gris noir, bien que «a poussl6re soit grise 
et u'ait aucun reflet, rouge, sa composition est si semblable 
d celle du phyllade gris oliglstiffere. de Vlel-Salm qu'on ue 
pcut pas Ten s^parer, mais 11 parait sup^rieur aux schistes 
rouges k coticule. 

Des roches analogues existent aussl au N -0. du village de 
Bihain sur le sentier de R^gn^, et elles sont exploit^es aa 
N. E. du m6me village pr^s du chemin qui va k OiiTi; c'est 
done une z6ne r^gulifere. 

Si on prend le chemin qui se dirige au S.-E. de Bihain 
vers Langlir on rencontre au S.-E de la roche d'Effalise des 
schistes verts (2225, 2226). On y distingue des z6nes alter- 
natives de composition un peu diff^renle. Dans les unes, le 
quarz est a grains fins el 11 y a de beaux crlstaux d ottr^llte 
dichroique, dans les autres, les grains de quarz sont plus 
gros, Tottr^lite est en petits crlstaux ou manque m6me 
compl^tement et la chlorite forme un r^seau dont les mailles 
emprisonnent le quarz et le inica (p. i93J. 

J'ai rapproch^ ces roches des schistes chloritif6res ; mais 11 
» mVst impossible dindiquer leur niveau g^ologique. Elles 

n'ont pas leurs analogues dans les autres bandes ; k Bihain 
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elles sont couvertes par Parkose gedinnienne. Le rocher 
d'Effalise. qui fdit saillie de 3 i 4 m. snr le plateau, est 
form^ par de Tarkose en bancs inclines de 42o au S. 35o E. 
Au S. de Bibain, on exploitedes schistes phylladiques noirs; 
lis paraissent dans le prolongement des roches verles pr^c6- 
dentes, mais il est impossible de constater leurs relations. 

Si Ton monle d'Otlr^ vers le S. par le chemin qui va au 
pont de Bi6vre, on rencontre d'abord les schistes rouges avec 
coticule, dont il a 6i6 question plus haut^ puis les phyllades 
expbit^s pour dalles. Au deU on retrouve des schistes 
zonaires bleu-noirdtre et plus loin on voit Tarkose. Mais pour 
faire la route, on a creus^le chemin et on a trouvd, entre les 
schistes zonaires et Tarkose, des pkyllades gris (4958) oligisti- 
f6res el ollr^litifferes, semblables aux ardoises de Viel Salm. 
C'est probablement une houvelle bande qui serait inconnue 
sans les fouilles faites dans le chemin. La croix de Bi6Yre 
est sur I'arkose 

BANDE DE FRAITURE 

Au N. de Frailure, il y a des affleuremenls de salmien 
sup^rieur, constituant plusieurs bandes, qui sont dans 
le prolongement de celle du Colenhan. Leur 6tude est tr^s 
diffuile. Ce sont des roch(-rs escarpds, cQuverts de bois 
et dont le pied est baign^ par le ruisseau du G^he. Je 
n'en dirai que quelqiies mots, en signalant mes observa- 
tions d'abord sur la rive droile, puis sur la rive gauche du 
G^he. 

Le village de Fraiture est sur les schistes zonaires. Au N. 
du village passe une premiere bande de schistes rouges. On 
y voit duschiste rouge, du phyllade gris oligisliifere Ji reflets 
rouges et du phyllade vert ^galemenl oltrdlitiKre. Ces roches, 
qui constituent un escarpement sur la rive droite, se 
continuent sur la rive gauche. Sur cette rive, on rencontre, 
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avec des rragments de schistes rouges, des roches vertes. 
grds ou plalOt schistes ar^nacds, (car elles sont form^es de 
quarz k grains fins) remplie? de petites ottr^lites parfaitemeni 
conserv^es et sans houppes (4988). 

Au nord des schistes oligistifires^ il y a des schistes zonal res 
noirdtres, puis une seconde bande de schiste rouge oligis- 
liffere et de phyllade gris noir, oligislittre et ottr^lilifferes 
encore des schistes zonaires eC pour la troisi^me fois dos 
schistes oligistiKres k Texirdmit^ nord du territoire de 
Bihain. 

A partir de I'entr^e du bois d'Houby, on ne rencontre sur 
la rive gauche du bois de Groumont que des debris de schistes 
zonaires, m^l^s k des debris d'arkose et de grfes blanc 
devonien. 

J'ai dit que le village de Fraiture est sur les schistes 
zonaires. Au sud jusque sur la route de la Baraque de Fraiture 
on rencontre des schistes zonaires (4429) et des phyliades 
devenus noir verd^lre par alteration. 

L'arkose commence sur la route k la 87^ borne; la Baraque 
de Fraiture est sur Tarkose. II y a de ce c6tdi6tendre 
beaucoup le gedinnien sur la carte de Dumont, aux d^pens 
du salmien. 

BANDES DE LANSIVAL. 

Je d^signe sous ce nom deux bande§ silu^es au N. do 
Lierneux, stir la rive droitede la valine du Groumont. 

Pr6s du moulin Gilles, on exploite des phyliades jaune- 
verdMre inclines de 35** vers le sud. A 100 m. au N., prfes du 
pont, il y a d'autres exploitations dans des quarzo^hyllades 
verddtres, appartenant toujours k Tassise des schistes 
zonaires. Au-delk on trouve le phyllade rouge et brun avec 
coticule, qui s'enfonce sous le quarzophyllade et qui en est 
sdpar^ par une faille parallfele aux strales. Le rapport des 
deux couches est (r6s visible dans un trou qui a servi k 
I'exploitation du manganese. J'y reviendrai plus loin. • 



— 283 — 

Cetle bande de scbistes oligisl f6res a pr6s de 600 m. de 
large; elle doit probablemant se composer de piusieurs 
bandes sdpar^es par des failles. Oa peal la suivre par ses 
debris sur le plateau aa N. de Lierneux jusqu'aa chemin de 
Hierlot. 

Plus pr6s da moalin de Lansival, il y a encore une petite 
baDde de phyllade gris ottr^litif^re et oligistif^re, exploits 
poar dalles; elle est s^par^e de la pr^c^dente par du schiste 
zonaire et elle repose sur les scbistes zoaaires qai constituent 

les rochers da moalin de Lansival. 

C'est la plus septentrionale des bandes salmienne sup^- 
rieure des environs de Lierpeux ; elle n'a que peu d'impor- 
tance. 

BANDE DE SART 

La bande de Sart est, aprfes celle d'Ottr^, la plus impor- 
tanle pour I'exploitalion du coticule. Elle forme une masse 
amygdalo'ide de pbylfade et de schiste rouge, qui constitue 
une colline compl^tement Isolde; sa longueur de TE. k TO. 
est 1400™ el sa largpur dB 320™. 

io Assise des schistes zonaires. Les scbistes zonaires se 
trouvent sur la penle nord de la colline ; ils affleurent dans 
les cbemins qui vont vers MdniL 

2® Assise des schistes rouges. On pent reconnaitre quatre 
trains de coticule plus ou moins ulilisable D'apr^sDumontce 
serait les m^mes couches pliss^es quatre fois en ordre inverse 
ou symdlriquemenl par rapport aux lignes synclinales et anti- 
clinales. Je n'ai pas v6rifl^ le fait, je dirai mfime que j'y crois 
peu, parce que Dumopt ne voyait que des plissemeuls 
paVlout ou il y a des failles bien constat^es. Cependant je ne 
repousse pas compl6temeDt son id^e, d'autant plus qu'il 
figure dans la carri6re de coticule de M. Wallerand des 
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plis k pelite ^chelle, qui peuvent dtre^i'indicatioa de plis plus 
grandioses comparables aux bonds des ardoises de Fomay. 

Plan de la colline de Sart a Lierneux. 



Le premier train, le plas na^ridional, commence k Veiivi - 
mit^ orlentale de la colline, pr6s du chemin d'Arbrefontaine 
pour se suivre par une ligne continue de carri^res 
qui s'etend entre les points marques sur la cartoaet ;; au 
del^ oa voit encore une carri^re en /i; puis la ligne de 
coticule est rejet^e un peu au N. en v ; un nouveaurejet le fait 
paraltre en tt et en ?. 

En a le coticule est accompagn^ de phyllade rouge (4895) 
h noyaux oltr^litiques, monor^fringents (p. 207). Eu >. le 
phyllade est rouge sombre (4894)^ flnement pliss^, sans 
cristauxi ni noyaux d'ottr^lite On y distingue de3 zones plus 
Claires pauvres en quarz, essentiellement form^es de mica 
blanc fibreux; les grains d'oligiste y sent plus gros, allonges, 
allign^s suivant les fibres du mica; le grenat y est plus 
abondant. Dans une coupe transversale, on voit que toute la 
masse de la rocbe est pliss^e en chevrons arrondis qui se 
propagent k travers les zones claires en s*y att^nuant. 
L'oligiste s'est concentre dans les angles de ces sinuosites. 
On pent en conclure que les z6nes claires correspondent k 
une parlie moins r^sistante de la roche, suivant laquelle il y 
a eu un premier glissement dans le sens de la &tratification, 
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d^veloppement de mica blanc, soudure et 6lirement des 
grains d'oligisle, producUon plus considerable de grenal. 
Puis toute la roche a ^t^ finement pliss^ei ce qui a peut-fitre 
encofe determine la formation de mica blanc; en tous cas il 
y a eu concentration et soudure des grains d'oligiste dans les 
angles des sinuosit^s. 

En V le scfaiste (4878) est moins phylladique ; il contient 
outre les cristaux d'ottr^^lile, des globules irr^gulier^, .ver- 
ddtres, assez gros, qui avoisinent Tottr^lite, qui sont ^pig^- 
nis(Ss comme elle et qui contiennent aussi comme elle des 
inclusions oligisteuses rouge brique (p. 211). 

Le colicule y est moins recherche ; cela tient peut-6lre h ce 
quMl (4879) est rempli de cristaux'd'ottr^lite comme le pbjl- 
lade rouge qui y est joint. 

Dans rintervalle entre ce train et le suivant, il n*y a que des 
schistes et des phyllades rouges. J'y ai observe les vari^t^s 
suivanles : 

En p phyllade rouge ottrdlitittre («) gaufr^ (4889). 

En y phy Hade rouge tr6s fissiles, tr6s sonore; quelques- 
uns pr^sentent de pelites cavitds remplies d'une poussi^re 
rouge (2) (4890). 

En i schiste compact rouge avec ottr^lite ^pig^nis^e et 
(4891) grenat. 

Enx phyllade rouge sombre finement gaufr^ sans ottr^lites 

r4892). 

(I) L'oltr^lito est !• en cristaux 6pig6Qis^s avec inclusions d'oligisle 
qui lui donne ua aspect rou^e ; 2o en globules irr^guliers, assez 
grands k p&te verd&tre granuleuse. 

(3) Au microscope on reconnati que ce phyllade contient une ^norme 
quantity de grains d*oIigiste ; ils sonlsouvent r6unis en paquets et c*est 
k Tall^ration de ccs paquets qu'il faut allribuer les trous el la poussi&re 
limoneuse. Outre Toligiste le phyllade contient une grande quantity 
de grenats plus gros que dans le colicule et k inclusions oligisteuses. 
11 y a aussi des agr^galions globuleuses de greuat, que Ton pourrait 
confondre avec les globules otlr^litlques, s*ils n'avaient pas racial 
briUant du grenat. 
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Le second train de coticule passe par les gites s, «. En ^ 
(4881, 4883, 4884), il est accompagne de phjUades roages, dont 
les surfaces parall6les d la stratification sont gJiufr^es de plis 
assez gros. lis possfedenl en outre un clivage Ir^s facile 
suivant un plan parall61e aux plis. La surface du clivage est 
lisse et brillanle ; elle fait un angle de 160 degrfes avec la 
surface gaufr^e el par consequent avec la stratification. 

Q'uelques phyllades (4881, 4883) presentent en outre 
les cupules et les calottes spb^riques dont il a 6i6 question 
plus haut(p.!212). 

Je n'ai fait aucune observation dans Tintervalle entre le 2* 
et le 3'' train. 

Dans le troisi^me train en ^ le pbyllade rouge (4875, 4876) 
est finementgaufr^. 11 est rempli de cavit^s assez irr^guli^res, 
k contours arrondis, ayant 5 ^ 20 m. m. de diam^tre. Ce sont 
^videmment les places de nodules qui ont disparu. lis exis- 
taieot et ils ^talent mSme tr^s r^sistants, quand le phyllade 
a pris la structure gaufree, car les plis qui constituent le gau- 
frage sont d^vi^s par les caviK^s et les coutournent. 

Avec ce pbyllade rouge, on trouve des parties blanches 
ternes tr^s semblables au coticule, mais Ik aussi le quarz est 
grenu et le grenat est rare ; il est ^galement rare dans le 
pbyllade rouge adjacent. 

Le schiste rouge pbylladique (4874) observ6 en e entre le 
troisi^me et quatri^me train n'est int^ressant que par sa 
richesse en mica. Le grenat, s'il y existe, ne s'y trouve que 
sous forme de trfes pelits grains incolores. 

Le 4' train de coticule se voit sur la pente septentrionale de 
la colline en >7. On y trouve un banc de roche blanche (4888^ 
ayant 0,80 d't^paisseur. Eleparalt analogue au coticule. mais 
au microcope on reconnait qu'il n'y a pas de grenat, cc n'e^l 
done pas un coticule. Le quarz y est abondant et i gros 
grains. Le phyllade rouge qui I'accompagne est gaufr^, 
clivable obliquement, mais sans cavit^s sph^roidales. 
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Si on jette an conp d'oeil d'ensemble sur les couches de la 
coUine de Sart, on constate Tabsence de phyllade gris, la 
rarete de Totlr^lite ct cependanl il y a eu dans Tint^rieur des 
roches de nombreax glissements d^montrds par la gaufrure 
at le clivage oblique. L'oltr^iite ne s'y trouve gufere que dans 
les roches les moins phylladiques. 

On constate aussi que la nature du coticule varie avec sa 
position. II est de bonne quality k TB. de la colline et dans 
les deux premiers trains; il perd ses caract^res k mesure que 
Ton s'avance vers i'ouest ou vers le nord. 

L'extr6mit6 orienlale de la colline ofifre quelqu'inl^rfit. Sur 
Taxe m&me de la colline, k renlrecroisement de plusieurs 
chemins en k, il y a une carri^re ouverte dans les schistes 
zonaires. Un peu au N. en <p, on voit des schistes rouge fonc^, 
zonaires (4871) que Ton pent consid^rer comme la base des 
schistes rouges. Plus haul en f le sol est jonch6 de phyllade 
noirdtre (4870) : Je range encore cette couche dans I'assise des 
schistes zonaires. Sa couleur est due k une prodigieuse quan- 
tity de petiLs grains d*o]igiste. (I renferme aussi une multi- 
tude de petiles paillettes brillantes d*ottr^lite ^pig^nis^e. C'est 
cetle roche que je citais pr^c6demment (p. 196) parce qu'elle 
montre autour des cristaux d'ottrdlite une z6ne sans oligiste, 
bien que le schiste soit rempli de ce mineral et que Tottr^lite 
en renferme aussi en inclusion. 

Ces schistes noirdtres oltrdliliques, s^enfoncent comme un 
coin entre les schistes rouges que Ton observe en «> et en x- II 
est probable quele d^veloppement des ottr^lites, est le r^sultat 
des mouvements qui se sent produits lors de leur penetration 
au milieu des schistes rouges. Ceux-ci poss^dent une teinte 
rouge sombre. Quant au coticule, il se pr^senle encore en u, 
sous forme de tr&s petites lentilles au milieu des schistes. 
Cest dans le coticule trouv^ en &» (4873) que j'ai observe 
'agglomeration du grenat en pelotes (p.l87). 
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En r, un peu au N d*u, le schisle rouge contient des 
parlies vcrtes ar^oac^es (4893) h gros grains de quarz. On 
y Irouve des crislaux d'ollr^lile el des globules irr^guliers, 
grumeleux, ^pig^nis^s les uns et les aulres en une substance 
jaune isotrope(p 210). 

3® Assise des schistes gris ottriliiifdres Celie assise n'est 
connue qu'4 Texlr^mit^ S. E. de la colline; en p elle esl k 
I'^tal de schihte st^aiiteux gris. 

COUPE DE LA SALM 

Dumonl d^sigoe sous le nom de bande de Salm-le-Chdleau 
un massif de salmien supdrieur qui s'^tend du chemin de 
Sart k Goronne i TO. jusqu'a Cahay, pr6s de Neuvillei PE. 
II conslitue deux collines. le Thier du Monl et le Thier 
s^par^es par la Salm, qui depuis Salm-ChAteau jusqu'i la 
stalion de Viel-Salm, coule dans u^ d&QI6 ^troil et escarp6. 
Je d^moiilrerai que la valine de la Salm correspond k une 
faille. Sur la rive gauche, il y a en r^alil^ au moins 
deux bandes bien netles, auxquelles on pent r^unir les 
bandes de la rive droite. Je conserverai k la bande mdridio- 
nale le nom que Dumont a donn6 k I'ensemble etj'appellerai 
celle du Nord : bande de Cahay. 

Pour plus de facility dans Texposilion il y a lieu de com- 
mencer par d^crire la coupe de la valine de la Salm sur la 
rive gauche. 

Coupe du d^fiU de la Salm sur la rive gauche. 

Salm- Chdteau. 

Chateau. 




F 12 I? 

Au N. de la gare de Viel-Salm, on voit un rocher de 
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quarzophyltade, da salmien inf^rieur^ incline au S. 70o E. 
Toutes les roches qui forment le d^fil^ de la Salm lui soDt 
superpos^es el appariienneDt au salmien sup^rieur. Ce soot: 

1» Schiste vert compact ilm^nitif6re(4903) ; on y distingue 
des Irous qui paraissent dus i la destruction de cristaux 
d'ottrelite; ils sont coupes en tranch^e au S. dela station 
centre une barri^re de passage. 

2o Schiste noir bleudtre, que Ton doit rapporter aux schistes 
zonaires; il affleure au S. de la barriire et au-dessus de la 
tranch^e; il contient un banc quarzeux vert. 

3*" Espace de too metres sans affleurement. 

A'' Schiste compact noir brun, viisible au N. de la grande 
tranch^e du chemin de fer ; il va passer en hautdu coude du 
cbemin qui va au bois de Bouafa. 

5"" Phyllade gris oligistifire k teinte rougedtre (4907) avec 
oUr6lite cristallis^e, dicbroique II y a en outre des plages 
sensiblemenl rectangulaires, isotropes, incolores, transpa- 
rentes, dont on ne voit m^me pas les limites ^ la lumi^re 
namrelle ; on n'y distingue que des grenats et des grains 
d'oligiste plus petits que ceux de la roche ; ils sont entour^s 
d'une aureole de mica blanc. Je les consid&re comme des 
cristaux d'ottr^lite ^pig<^nis^e en une substance isotrope 
inconnue. 

6* Phyllade gris oligistifire k teinte gris noir, avec paillettes 
d'ottr^lite plus grandes et plus nombreuses que dans le 
pr^c^dent. Inclinaison S. 30> E. = 60o. 

70 Phyllade gris oligistif^re k teinte un pen rougeitre, plus 
phylladique (4395) ; les paillettes d'ottr^lite sont moins 
serr^es ; il est traverse par des bandes vertes, oA il y a moins 
de quarz et moins d'ottr^lite que dans le reste de la roche. 

80 Phyllade gris oligistiKre (2228) avec teinte noire et 
nombreuses ottr^lites, ou j'ai signal^ (p. 200) des exemples 
de traction remarquables. 
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Tons ces phyllades oligistifAres contiennent da grenat. lis 
appartienneQt t Tassise des schistes rouges ; mais I'assise 
est iDcompl^te, car une faille ram^De les schistes zonaires. 

F. Faille. 

9^ Schistes gris noirs (4911 et2211) qui s'^tendent jus- 
qu*au deuxiime passage k niveaa; its sont color^s par Tiling- 
nite ; ils contiennent de Tottr^lite en petites lamelles. 

10*" Schistes noirs zonaires, ilm^nitif^res, h grandes zones 
(2210). 

Ho Schiste phylladique gris (4913) anqueL des ganfrures 
tr^s larges donnent une apparence cannel6e. L*ilm^nite y^st 
tr6s abondante en lamelles allong^es, parali^les au longrain* 
branes snr lesbords, d^chiquet^es aux extr^mit^s; il semble 
s^en ^chapper une poussi^re brunAtre. D^autres particules 
d'ilm^nite sont plus irr^guli^res ; elles forment avec le rutile 
parasite (sagenite) des dessins de marqueterie comme ceux 
que M. Renard a figures. La -partie sup^rieure du schiste est 
noire, phylladique, gaufr^e. 

ii^ Schiste gris oligisteux avec paillettes d*otlr^lite (4914). 

13° Phyllade gris noiritre oligistif^re et otlr^Iitif^re (2209, 
4390), i poussi6re grise sauf quelques bancs qui ont une 
teinte violac*^e 11 est exploits comme ardoise. 

14® Phyllade rouge sombre avec coiicule (4389). Ce sont 
ces roches qui fournissent les remarquables noyaux ottr^Iiti- 
ques bir^fringents qui ont 6i6 d^crits plus haut (p 203 et 205). 
Sous le coticule il y a, au milieu des phyllades rouges, du 
phyllade vert grenu ottr^litique (2218, 2221) dans lequel on 
trouve du grenat. 

15<» Schiste compact rouge h gros grains (4918) II contient 
des noyaux arrondis d'ottr^lite ^pig^nisd^e en viridite ou en 
mica blanc (p. 206) ; le grain diminue de plus en plus, mais 
les noyaux persistent (4391). 
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46^ Schiste compact rouge, k grains fins, tr6s lourd. (2246, 
4394). II coQtient des globules otlr^litiques, soil seuls (2346), 
soil avec des Qoyaux ^pigMs^s (4394). Ces roches oat ^A6 
d^crites pr^c^demment (p. 209 at 211). 

i 1^ Schiste rouge compact (4920^ 4923) , plus ph jlladiqne 
que le pr^c^dent avec banc de coticule et couehes subor- 
donnees de schiste gris-verdaire ottr^litiftre. Un Schantillon 
de schiste rouge (4920) montre Tassociation des globules et 
des noyaux (p. 209) Ces couches sont sous le chdteaa. Dans 
une petite carri^re oil Ton a tent^rexploitation du coticule, 
on trouve du schiste zonairegris-clair, passant au quarzite: 
il se rapproche des schistes gris k grandes ottr^lites. 

18^ Espace sans affleurement, peul-6tre occupepour des 
schistes tr^s gris ottr^litif^res. 

F. Faille. 

190 Schistes compacts verdftlres. 

20o Schiste zonaire noir bleu4tre exploit^ pour dalles k 
Salm-ChAieau. 

. On voit ici une nouvelle bande de schistes zonaires super- 
poses aux schistes rouges ; il en sera question plus tard. 

En resume la coupe de la rive droite de la Salm a montr6 
deux bandes de roches oligisteuses. Dans ces deux bandes le 
phyllade gris oligisliffere est trfes d6velopp<^; le schiste rouge 
n*exisle que dans la bande mdridionale. 

Je d^signe la bande septentrionale sous le nom de bande 
de Cahay el la bande m^riJionale sous le nom de bande de 
Salm-ChAteau. Je commencerai par T^tude de cette dernifere 
apr^s avoir dit un mot de la coupe du d^fil^ de la Salm sur la 
rive droite. 

A Tenlr^e du A6Q\6, vis k vis la gare, il y a une ardoisifere 
abandonnee dans le phyllade gris oligistif6re. L'inclihaison y 
est au S. 40° E. = bO\ On a vu qu'elle est au S. 30oE. sur la 
rive gauche, il y a done entre les deux rives, une Ugive diffe- 
rence de direction. 



— 292 — 

Au'dessus de ces ardoises on trouve, comme sur la rive 
gauche, les schistes zonaires ; mais cetle assise a sur la rive 
droite uue imporlance bien sup6rieure i celie qu^elle pr^sente 
sur la rive gauche. Elles'^tendjusqu'^Salm-le-Chateau, cods- 
tituant des rochers escarp^s, d'ou se sonl ^boul^s des quan- 
tit^s de blocs, empil^s les uns sar les auires en uti chaos, qui 
coQtribue h un haut degr^ k donner au d^fil^ de Salm son 
cachet piltoresque. Ce soot des schistes noirs^ ou noir- 
bleudtres ; ils sont souvenl ray^s de larges bandes blanches, 
lis sont tous charges dMlm^nite. 

En face de Salm-Chiteau on trouve des schistes rouges 
avec une couche de coticule ; je n'ai pas vu les phyllades gris 
ardoisiers qui sont sur la rive gauche entre les schistes 
zonaires et les schistes rouges, mais ils peuvent m avoir 
^chapp6. 

Les schistes rouges sont surmont^s directement par Tar- 
kose devonienne. 

La difference des deux rives est telle qu'elle ne pent 
s'expliquer que par une faille assez complexe, ou plut6t par 
un ensemble de failles dont le mdcanisme reste k determiner. 

BANDE DE SALM-CHATEAU 

La bande de Salm-Chdleau s'^tend de Sart k la rive droite 
de la Salm, sur ur^e longueur de 4400 metres. 

1*^ Asme des schistes zonaires. On vient de voir la compo- 
sition de cette assise et son ^paisseur sur la rive droite de la 
Salm. II a H6 question plus haut des particularit^s qu^elle 
pr^sente sur la rive gauche On pent la suivre presque tout 
le long du falte de la colline de Thier du Hont. 

Elle y prdsente des schistes zonaires k grandes z6nes 
noires, superposes 5 des schistes verts, compacts, ilmenitii^res 
(4902), quipassent aux quarzophyllades. On constate en ce 
point que la direction des phyllades oligislif^res coupe 
obliquement celle des schistes zonaires. • 
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2<> Assise des schisles rouges. La bande ardoisi^re de 
phjUade gris oligislif^re, qui est exploit^e sar la rive gauche 
de la Salm (n^* 5 i 8 de la coupe) se prolonge sur la peute 
m^ridionale du Thier du Mont. Sur une longueur de 600 
metres, il y a des carri^res d'ardoises et de dalles. Ces 
couches plongent an N.-E.^ contrairement k ce qui a lieu 
daus la valine de la Salm, ou rinclinaison est au S.-O. 

Le coticule a 6i6 exploit^ dans une s^rie de trous, au S. de 
la ligoe d'ardoise, occupant la m^me place que dans la valine. 

A une distance de 600 metres de la valine les exploitations 
cessent, le sol est convert de bois ; je ne sais si la ligne se 
prolonge. Cependant le long d*un sentier, j'ai trouv^ du 
phyllade vert ottr^iitique, qui semble 6tre le m^me que celui 
qui se trouve dans la valine sous la couche de coticule. 

Quoi qu'il en soit d'une interruption possible, je considOre 
comme appartenant k la m^me bande les phyliades gris 
oligistiKres k teinte plus ou moins violac^e que Ton voit 
le long du coude du chemin de Comt6 k Yiel-Salm on 
dans le prolongement. lis sent accompagn^s de phyliades 
verts otlr^liftres. Au N.-O de Comt6 il y a une couche de 
colicule, k la partie sup6rieure du phyllade. 

La bande d'ardoise grise est ensuite rejet^e au N. Elle 
apparaii au sommet du Thier du Hont k la c6te 543, passe au 
N. de la c6ie 520, ou on Texploite pour dalles, puis au nord 
de la c6te 534 et s^ termine un pen 4 10 On y trouve un 
banc de phyllade vertgrenu ottrelitiKre remarquable parce 
qu*il contient de Tilm^nite. Au S. de la bande d'ardoise 
grise, vient une ligne d'exploitation de coticule dans du 
phyllade rouge ; le phyllade rouge et le coticule ^2223) 
contiennent des noyaux ottr6liiiques ^pigi^nis^s (p. 205 et 
206). 

3« Assise des schisles gris oilrdili fires. Cette assise ne se 
voit pas dans Tescarpemeni de la vallee de.la Salm^ mais si 
on monte le sentier qui conduit du chdteau vers le bois, oH 
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rencontre aoe quantity de blocs de schistes gris zonaires. 
qnarzeax h grandes ottr^lites ; an pea plas hant, on troave 
la roche en place traversant le sentier el dans le bois sur 
le haat de I'escarpement des qaarzites gris-bleadlre appar- 
tenant k la mdme assise. 

Ces conches ottr^liliferes, qni sont en place sur le sommet 
de Tescarpement, manqoent dans le bas, ou il y a una s^rie 
coDtinaedepuis le pbyllade gris jasqa'au sommet des schistes 
ronges compacts. Si elles se prolongeaient en profondeur, 
elles ira'ent passer an milieu des schistes rouges. II y a done 
nn accident, une faille qui a fait disparaitre presque tous les 
schistes rouges un peu k Touest de la valine de la Salm et qui 
reporte vers le sud les schistes k ottr^lites. 

Normalement ces schistes gris devraient se trouver au- 
dessus de tout I'ensemble des schistes rouges ; j^ai c\{6 plus 
haut un banc de qaarzite qui peat s'y rapporter dans la 
petite carri^re sous le chdteau de Salm. 

On voit encore les schistes gris ottrelitif6res au milieu de 
la colline du Thier du Hont^ un pen au S. du train de 
coticule. 

BANDE DE CAHAY 

Sur la rive gauche de la Salm, la bande de Cahay, ou 
bande septentrionale, est presque partout cach^e par les 
bois. On exploite le pbyllade gris oligislif^re soit pour dalles, 
soit pour ardoises (440-2, 2241) dans plusieurs carri6res 
ouvertes dans le bois de Bouafa. Si on se dirige de ces 
carri^res vers le S en montant dans le bois on rencontre des 
schistes rouges ; plus haul la roche devient violac^e et se 
charge de petites ottr^lites; puis vieniient des quarzo- 
phyllades verts i petites ollr^lites et enfin une longue s^rie 
de schistes zonaires. Une faille s^pare les quarzophyllades 
des schistes rouges. Sur la trace de cettefeuille, on trouve un 
peu k TE de la longitude de Goronne des schistes gris avec 
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peliles paillettes d'otlrcSlite et gros octa6dies de magnetite. 
Ainsl dans le bois de Boaafa la bande est plus complete qae 
dans la valine de la Salm^ puisqu'on y voit les schistes roages 
supMeurs aax ardoises. 

8ur la rive droite de la Salm, les ardoisi^res commencent 
sar le bord de la valine et se prolongent jasqu'^ Cahay. Ce 
soQt toujoars les ardoises grises, oligistif^res et ottr^litif^res. 
A la grande ardoisi^re des Renards, silu^e au S de Cahay, 
on Yoitdes schistes rou^'es soas lesphyllades gris oligistif^res, 
Ces schistes rouges sont done inf^rieurs aux ph jllades gris 
contra ireinent k ce qui existe dans la valine de la Salm. 

Au-dessus des ardoises oligistif^res^ il y a des phyllades 
noir - yerddtre ottr^litir^res^ ils repr^sentent les schistes 
zonaires, qui dans la valine de la Salm sont ^galement super- 
poses aux phyllades gris. On doit supposer qu'il y a une 
faille par glissea>ent entre les phyllades gris et les schistes 
zonaires. Cependant cette faille n'est nullemenl visible ; la 
superposition, est concordante et, en apparence du moins, le 
passage est insensible. 

Assise des schistes gris olMlitifires Cette assise ne se 
voit nulle part dans la bande de Cahay, au contact des autres 
roches ; mais A 600 m. k Test des ardoisi^res de Cahay, j'ai 
trouv6 des schistes quarzeux verddires remplis d'ottr^lite en 
prismes minces g^n^ralement simples. Le quarz est en grains 
assez gros ; le rutile y est tr^s abondant. On y voit aussi des 
grains noirs, probablement dMm^nite, mais ils sont localises 
en inclusion dans Tottr^lite. 

La bande de Cahay est connue sur une longueur de 4 kilo- 
metres. Elle se termine k TE. aux carri^res vis k vis de 
Neuville. Au del^ Tarkose devonienne repose en stratification 
discordante sur les schistes zonaire^ou m6me sur les quarzo- 
phyllades du salmien inf^rieur. 
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On retroQve les phyllades oligistiKres au S. E. de Becht 
(Prusse). k renlr^e du bois d'Emmelser. Les couches y incli- 
nent deGO'aa S. M^- E. 

Le phyllade de Recht a eii d^crit par M. le professeur 
Zirkel. (') Le savant p^irographe y a reconnu dans la subs- 
tance micac^e qui forme la pAle dti phyllade, de Toligiste en 
granules rouges, du grenat, des microlites prismatiques que 
M. Renard d^termina plus tard comme du rutile el des 
granules noirs opaques qu'il considire comme du cbarbon {^). 

BANDE DE JOUBl£VAL 

Je d^signe sous ce nom la bande de schistes zonaires ou 
de icouches assimil^es, qui s^^tend de Salm-Chdteau k Jou- 
bi^val, bornanl au S. les bandes de schistes rouges de Salm- 
ChAteau et de Sart. EUe est limit^e au S. par Tarkose devo- 
nienne. Les affleuremenls sonl discontinus, aussi est-il diffi- 
cile de donner une coupe complete. Cependant autour de 
Salm-Chdteau, on peut suiyre une s^rie sans lacune impor- 
tante : 

10 Des schistes compacts verdAtres visibles en descendant 
du vieux chdteau versle village. 

2<> Des schistes zonaires exploil6s pour dalles, sur les deux 
rives du ruisseau de Golnay. Sur la rive gauche, rinclinaison 
est au S. 3' E. = 38o. Sur la rive droite, ces schistes zonaires 
s'enfoncent au S.-E. sous la s^rie suivante. 

(1) ZiRKEL, Der phy title von Rechl in Uohen-Venn, Verhand 
iungen der naturhistoriscbeD Vereines der preussischcu Rheiolande 
UDd Westfalens XXXI p 82. 1874. 

(2) M. Renard figure aussi ccs corpusculcs noirs (M6m. sur le coli- 
cule etc. fig. 6). dans uo ptiyilade oligistit^re de Viei-Salm. Its m'oni 
6chapp6, ou je les ai coufondus soit avec i'ilmSaite, soit avec roligiste. 



- 297 — 

do Des schistes compacts tendres, k teinte gris verddtre et 
k apparence un pea zonaire. 

i^ Des schistes zonaires gris-blea, ilm^nitif^res (2247, 
5013); ils plongent de 50^ au S. 25° E. 

5® Des schistes compacts gris, tendres,aimantif6res(2236); 
les octa^dres d'aimant sont tr^s yislbles k I'oeil an ; la tour- 
maline y abonde. 

6° Des schistes verddtres ayant une teinte rougedtre visibles 
k I'angle de la route de BoTigny. 

7"" Des qaarzites grisverdAtre en couches l^giremeut con- 
tourn^es constituant un rocher entaill6 par la route de Bovi- 
gny. Au-deli on trouve Tarkose. 

Cette s^rie doit 6tre limit^e i TO, i 500 ou 600 metres de 
Teulr^e de la route de Praiture, par la faille qui arrfile la 
bande de ci^ticule et de schiste rouge de Salm-Chdteau. 

Au-dela de la 98« borne, la route de Frailure pr^.senle une 
tranch(^e dans des schistes zonaires k larges z6nes blanches 
et noires avec quarzophyllade irr^gulier, ^galement zonaire. 
Des roches k pen pr^s semblables, se montrent sur Tautre 
rive pr^s de Comt^. La route traverse ensuite pendant 2 kilo- 
metres une plaine sans affleurements. 

A Joubidval, il y a sur la route de Fraiture de belles car- 
riires dans des schistes zonaires, gris-noirdtre ilm^nitif^res 
(4941, 4943), inclines S. 25'* 0. = 35«, avec zones alternati- 
Tement grises el noires. Les premieres sont form^es presque 
exclusivement de mica feutr^, le quarz y est rare et Tilm^nite 
moins abondante. Dans les zones noires le quarz est en grains 
plus gros. Au milieu de ces schisties zonaires, il y a des bancs 
de quarzophyllade gris aimantif6re (4942). 

Los mSmes roches ferment un escarpement au N. des 
carri6res le long du chemin qui va k Petit-Sari. Eiles ont 
encore 616 exploit^es sur la route k TO. pr6s de la borne 94 et 

Annates de la SqcU14 gMogique du Nord, t. xv. 20 
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k 500 m. plas.loin, sar le territoire de Bihain. Ces 
derniers bancs yont passer entre les carriires de dalles et le 
villago de Joubi^yal. 

A 1 k. au S. S. E. du village, il y a des carriferes, ou Ton 
exploite, sous Tarkose gedinoienQe, des schistes siliceax gris 
et des psammites, qui n^oDt pas leurs analogues autre part 
dans le salmien. Ces couches semblent s^enfoncer sous les 
phjilades noirs pjritif^res qui soot dans le prolongement 
de ceux d'H^brouval et ou I'on a ouvert une belle tranch6e 
sur le chemin qui ya d Ottr^. Mais il doit y avoir en 
ce point une faille et il serait bien difficile pour le moment 
d*6tablir les rapports des diverses couches. 

Bien qu'il n'y ait pas de relation visible entre la s6rie de 
Joubi^val et celle de Salm-Chftteau, je pense que les schistes 
zonaires de Joubi^val vont passer au sud des couches de 
Salm-Ch^teau sous Tarkose de Provedroux. 

RlgSUMlg STRATIGRAPHIQUE. 

De tons les details stratigraphiques qui pr^cident. on peat 
tirer quelques conclusions sur la structure du salmien 
sup^rieur. 

Le salmien sup^rieur pr^sente irois grands termes que 
j*ai d6sign^s sous le nom d'assises. 

1" Le plus important de ces termes est form^ par le schiste 
et le phyllade rouge avec coticule, le phyllade gris oligistif^re 
et le phyllade vert grenu. Les relations de ces diverses roches 
ne sont pas encore ^tablies. 

Dans un m^me massif de schistes rouges, on trouve souvent 
plusieurs faisceaux ou trains de coticule et chacun de ces 
trains est form6 de plusieurs lits. II est probable n^anmoins 
que les couches de coticule n'occupent qu*un seul niveau 
dans les schistes rouges et que les divers trains ne sont 
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que la r^p^lilion d*ua faisceau anique, ramen^ un joar par 
des failles. 

Qaaot an coticale en lui-mfime, il parait 6tre dtl k la forma- 
de grenats dans un schiste quarzeux blanc. Dans la colline 
de Sart, on voit la quantity de grenat diminuer dans un mfime 
faisceau h mesure que Ton gagne vers Touest et aussi dans les 
divers faisceaux, si on se dirige vers le nord. J'estime toutefois 
que r^tude pr^senie n^a pas dit le dernier mot; il faudrait la 
contr^Ier par des recherches m^lhodiques faites avec la 
collaboration des exploitants. Ce n'^tait pas le but jile mon 
Iravail. 

Les phyllades verts grenus sent en bancs intercal^s dans 
les phjllades gris dont its ne different que par Tal^ence 
d*oligiste. 

II reste k examiner les relations des phyllades gris oligis- 
tif^res avec les phyllades et les schistes rouges. 

Dans les bandes de Lierneux et de Yerleumont, il n'y a de 
phyllade gris qu*& Textr^mit^ occidentale, sur les bords du 
Groumont et encore ces phyllades pr^sentent-ils une l^gire 
teinte rouge. 

Dans la bande du Colenhan, les phyllades gris sent mieux 
d^velopp^s ; on les exploite comme ardoise ; mais ils out 
encore une teinterougedire qui domine de I'E. vers TO. lis 
sent intercal^s dans les schistes rouges que Ton irouvo au 
S. et au N. 

La bande d*0ttr6, dans sa partie occidentale vers Bihain ne 
contient pas de phyllades gris ; mais il en existe au S. de la 
bande et peut-6tre en rapport avec elle Dans la parlie 
orientale, k Ottr6 m^me, cette zone de phyllade gris est au 
sud des schistes rouges et s6paree d'eux par une faille qui 
/ait apparatlre les schistes zonaires (p. 281). II se pourrait 
qu'il en fut de m^me k Bihain. La bande de phyllade gris en 
question a done une position ind^termin^e par rapport aux 
schistes rouges. 
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Cependani k \'E. d'Oltr^, on exploiie des phyllades gris- 
rougeftlre, bien voisins des phyllades gris lypiques; ils sent 
sup^rieurs de 10 mftlres aux schistes rouges k coticu'e 
(p. «79). 

DaDslabande de Sart, il n*y a pas de phyllade gris; au 
contralre la bande de Salm-Ch^tean en est abondamment 
poarvue. Los phyllades gris sonl exploll6s siir toute la 
longueur de la bande depuis la valine de la Salm, jusqu*^ 
Pexlr^mitd occidenlale de la colline deThier-du-Monl. Toule 
cette bande est inf&ieure aux schistrs rouges; on peut 
facilement le constater dans la valine de la Salm. 

Dans la bande de Cahay, les phyllades gris sont aussi tr^s 
d(^veIopp6s, tandis que Ics schistes rouges n^apparaisseiit que 
tout i fait localement, ^ la carri^re des Renards. Dans cette 
carri^re les phyllades gris soni supMeurs aux schistes rouges. 

Ainsi les phyllades gris sont tanlOi sup^rieurs, tant^t inf^< 
rieurs aux schistes rouges; tdni6t ils sont tr6s d^velopp^s, 
tant6t lis manquentcompl^tement. lis passent insensiblement 
aux schistes rouges, au point quMl est souvent bien difficile 
de decider bi telle roche peut se rapporter k un type ou h 
I'autre. 

J'en conclus que le phyllade gris est une transformation 
accidentelle da schiste rouge. Comment et sous quelle 
influence s*est produit cette transformation? Je ne puis le 
dire, mais je suis dispose h croire qu'elle indique un ^tat de 
m^tamorphisme plus avanc^. On reconnatt au microscope . 
que les grains d'oligiste dans les ro( hes rouges sont plus 
petits, plus Iransparents, d'un rouge plus clair, tandis que 
crux des phyllades gris sont en majorit(^ plusgros, allonges 
dans le sens des fibres de la roche, noirs, opaques, Iranslucides 
seulement sur les bords ou ils prennent uneteinte rouge. Or 
les prendrait facilement pour de Tilmenite on m^me pour de 
la magnetite, si on ne yoyait dans la m6me plaque tons les 
passages entre ces gros grains noirs opaques et les petits 



,♦ 



— 301 — 

grains rouges transparents. Je crois que Toligiste des phyl- 
lades gris a recristallis6 ct s'est agglom^r^ en grains ivks 
denses par suite da m^tamorphisme qui a prodait le phyllade. 

i^ Un second terme que je rapporle au salmien sup^rieur 
est compost de schistes zonaires, de phyllades verls chloriti- 
fSres^ et de phyllades jioirs On y trouve comme roches 
subordonn^es les quarzophyllades et les quarzites. 

Cette assise doit Hre consid^r^e comme inf6rieure k celle 
des schistes rouges parce qu'elle existe toujours entre celle- 
ci et les quarzophyllades du salmien inf^rieur. 

Resterait k ^tablir les relations des trois roches principales 
de ce groupe. 

Au moulin de la FossOi pr6s de Lierneux, on Yoit la s^rie 
suirante. 

Phyllade noir, 
Phyllade vert, 
Scblste zonaire, 
Phyllade vert. 

A Verleumont, la coupe est : 

Schiste zonaire, 

Phyllade verl, 

Schistes zonaire, 

Phyllade vert« 

Phyllade Doir. 

Phyllade vert. * 

Ce sent les deux seules coupes continues et Ton voit 
qu*elles different beaucoup Tune de I'autre. Les phyllades 
noirs, qui par leur caracl^re min^ralogique semblaient devoir 
former un bon horizon, sent k la base dans la premiere s^rie 
et au sommet dans la seconde. 

. La disposition stratigraphique primitive pent avoir ^t^ 
modifi^e et 6tre actuellement compl^tement embrouill^e par 
suite des glissements de couches les unes sur les autres, 
snivant des faibles obliques, semblables, avec moins d*ampU- 
tude, k celles qui ont produit Thomoeoparaclase. 
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Les schistes zonaires demandeat quelqaes remarqaes sup- 
p1(^meDlaires. 11 y a des schistes zonaires k ilm^nita et des 
schistes zonaires h oligiste. Je n*ai pu saisir aucane relation 
entre la pr^s^ence de I'un ou de Tautre mineral etla position 
de la roche. L'ilm^nite aurait-elle.prit naissance auxd^pens 
de roligisle primitif sous Tinfluence de Taction m^tamorphi- 
que qui a donn^ naissance aux microlites de rutile ? 

II y a aussi lieu de remarquer qu'il exisie des schistes 
zonaires h la partie snp^rieure des schistes rouges. Je les ai 
signal^s au N. de Yerleumont (p. 271) et h TE. du Colenhaa 
(p. 275). 

30 Le troisi^me terme du salmien sup^iieur est le schiste 
gris ciair otlr^litif^re ; il eslpresque toujours accompagn^ de 
quarzile gris. Je le con^id^re comme sup^rieur aux schistes 
rougeS; parce qu^on le trouye toujours au sud des schistes 
rouges et parce qu'il n*existe nulie part entre les schistes 
rouges et le salmien inf^rieur. 

La s^rie est done bien ^tablie de la mani^re suivante de bas 
en haut : 

io Schistes zonaires, Phyllades verts, Phyliades noirs. 
20 Schistes et Phyllades rouges, Phyllades gris oligistiKres. 
3<' Schistes gris clair ottr^litif^res. 

Si la r^p^tition des m^mes couches aux environs de 
Lierneux est le r^sultat de faille par homoeoparaclase (9» ces 
failles doivent se trouver au dessus des schistes gris clair, et 
quand ceux-ci manquent, au dessus des schistes rouges. 

40 Conditions dans lesquellessetrouve I'Ottrdlite. 

L'ottr^lite est normale dans les schistes gris clair, dans les 
phyllades gris oligistif^res et dans les phyllades verts qui leur 

(I) GossELBT. VArdenne p. 726 
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sont sabordonn^s ; elle est accidentelle dans les autres 
roches. 

OUrelite dans ks schistes gris clair. — C'est dans les 
schisles gris clair que Tottr^lite se prtisente en plus grands 
cristanx et qu'eile estle mieux consery^e. Elle estcaract^ris- 
tiqae de I'assise. Or les schistes gris clair qui constituent le' 
terme le plus ^lev^ du salmien sont toujours au mur des 
failles obliques, qui coupent le salmien en plusieurs tron- 
Qons ; ils ont dd subir la pression, le frottemenl, T^crase- 
ment du paquei qui remontait sur le plan incline de la faille. 
On est done en droit de rapporter au dynamom^tamorphisme 
le beau d^veloppement de cristaux d'otlr^lite qu'ils pr^sen- 
ent. 

OUrelite dans les phyllades gris oligistifbres et dans les 
phy Hades verts grenus, — L'ottr^lite est aussi constante dans 
ces roches, mais elle y est en paillettes beaucoup plus petites 
que dans les pr^cddentes. Son origine m^tamorphique n'est 
gu^re douieuse. On pourrait la consid^rer comme due au 
m^tamorphisme g^n^ral qui a transform^ toutes les roches 
cambriennes, comme un cas de ce que j'ai appel^ le m6ta- 
morphisme straiique (0, parce qu'ind^pendammentdela cause 
m^tamorphique g^n^rale, il est dt h la composition d*un 
slrate el qu'il peut servir k le caracl^riser ; tels sont les cris- 
taux de mngnolite des ardoises de Deville, les paillettes de 
biolite de Bertrix^ etc. II faut remarquer toutefois que T^tude 
stratigraphique conduit i consid^rer les phyllades gris comme 
des accidents locaux dans les schistes rouges. Si, comme je )e 
pense, sans pouvoir encore en d^finir la cause, ces accidents 
sont diis uniquement au m^tamorphisme, il y aurait peut- 
^Ire aussi lieu de faire entrer Toltrdlile des phyllades gris 
dans la cat^^gorie des faits m^tamorphiques accidentels. 

(1) GossELET. VArdenne, 
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OtMlite dans les schistes rouges. — L'ottrdlite se reacontre 
fr^quemment dans les roches rouges qu'elies soient k T^tat 
de schistes compacles oa de phyllades. ; mais elle y est rare- 
menl en prismes ; elle s'y pr^senle g^n^ralemenl en noyaux ou 
en globules. On pent consid^rer ces formes comme un 6la* 
d'aggr^galion de la mati^re moins avanc6 que la forme cris- 
talllne, C'est mdme une des raisons qai me font penser qae 
le m^tamorphisme des phyllades grls est d'un degr^ sup^rieur 
h celui des roches rouges. Quoiquil en soit, la production 
de rollr^lite dans les roches rouges, peut-6tre li6e aux 
actions m^caniques qui ont bris^ le salmien ; mais on n'en a 
aucune preuve directe. 

Ottr(}lite dans le coiicule, — Le colicule qui eslsubordonn^ 
aux schistes rouges pent aussi contenir de Tottr^lite, soit en 
cristauXy soit en noyaux, soit en globules ; mais ce mineral y 
est relativement plus rare que dans les roches rouges. 

Oitrdite dans les schistes zonaires — Les schistes zonaires 
ne m'ont oflfert d'ottr^lite que dans trois localilfs 4 Viel Salm, 
k Oltr6, au Thier-du-Mont et i Cahay. 

A Viel-Salm. on Irouve de I'oltr^Iite dans les schistes gris 
oligistifferes (49U) de la couche n« 12 (p. 290), qui ferment 
le passage des schistes zonaires aux phyllades gris oltr^liti- 
fferes exploit^s comme ardoise. On pent les consid^rer 
comme la base de Passise, avec un moindre degr^ de schis- 
tosit^. 

II y a aussi de I'ottrdlite dans les schistes gris noirs de 
la couche n*^9 (p. 290), qui sont immSdiatementsuptJrieurs h 
la faille separative des deux bandes de la Salm. Dans un 
^chantillon provenant de cegite (2211) ; les lamelles d'otir^- 
lite soni tr^s nombreuses, mais de tr^s faibles dimensions 
(1/5 k 1/8 de millimetre en longueur) ; ToxiJe m^taliique y 
est k r^tat d'ilm^nite. Un second ^chantilloa (4911), contient 



- 305 — 

des prismes d'ottr^lite plus gros, mais tronqu^s, comme 
dichir^s. Outre de Toligisle en petits grains rouges, on y 
irouve encore des particules noires, allong^es, que Ton pour- 
rait rapporter & Tilm^nite, si on n'y reconnaissait une teinte 
rougp^lre sur les bords. Ces deux ^chantillons provienneni 
probablement de deux couches difl^rentes, mais je ne puis 
dire quelle est leur position stratigraphique r^ciproque. 
Quelle qu'elle soit, tous deux sont au toil de la faille ; le mur 
de Tacrident est formS par les phyllades gris oligistiftres 
(2228) i. grandes paillettes d*ottr^lite, oil j*ai signal6 des 
exemples de traction remarquable (p. 200). 

A Ottr^ se trouve le glte si connu qui a fourni pour la pre) 
mifere fois Tottr^lite. C'est un schiste noir ou zonaire, com- 
pact, dur, remp]i{de paillettes d*ottr^lite qui atteignent 1 ii 1 ,5 
mm. de largeur. La pate de la rocbe est form^e de quarz et 
de mica blanc avec quelques aiguilles de tourmaline et d*abon- 
dants microlites de rutile soit en macles, soit en glom^rules. 
La coloration noire est due k des grains irr^guliers noirs 
k teinte 16g6rement brune sur le bord ; je les rapporte k I'il- 
mdnite k cause de leur couleur et parce quUls sont accom- 
pagnes de sag^nite. Cependant une plaque m^a montr^ des 
grains d'oligiste rouges yisibles avec de tr^s forts grossisse* 
ments. Quant aux cristaux d'ottr^lite, ils sont bien formes, 
polysjnth^tiques, dichroiques. lis pr^sentent les particula- 
rit^s de mouTement que j'ai d^crites plus haut (p . 1 99 et 200) . 

La position de ces schistes est assez difficile k determiner. 
On les exploite dans quelques trous Isolds k Textr^mite du 
premier train de coticule de la bande d'Ottr^, ou plut6t dans 
Tangle sup^rieur du Z renvers^ {Sj tormi par le premier train 
et le second (p. 278) Pavais d'abord- cru que c'^tait un 
lambeau de schistes zonaires de Tassise inf^rieur qui venait 
sintercaler par faille entre deux bandes de schistes rouges ; 
mais une seconde visite au gisement m'a donn^ Tid^e quMls 
pourraient bien appartenir aux schistes zonaires rouge som- 
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hre, qui sont k la partie sup^rienre des schistes rouges k 
Verlenmom (p27l) et & Texlr^mil^ orientale da Colenhan 
(p. 275). Qaelque soil lear Age normal, qu ils appartieDnent 
k la base, ou au sommet dee schistes rouges, le d^yeloppe* 
ment de Tottr^lite y est exceptionnel. il ne peut s^expliquer 
que par ce fait, que le lambeau de schiste est pined par suite 
dune faille entre deux bandes de schistes rouges qui yien- 
nent se joindre en coin. 

11 faut encore rapporter k I'assise des schistes zonaires 
certains schistes otlrdlitiques et aimanlif^res (5466) que j'ai 
recueillis sur la colline du Thier-du-Hont k TO. du sentier du 
Sart k Yiel-Salm. Ces roches sont ivks remarquables. La pite 
formde de micablanc et de quarz parait fibreuse, comme 
dtirde. Les microlites de rutile y sont abondants, la tour- 
maline n'y est pas rare. II y a des prismes d'ottrdlite qui ont 
ea.moyenne 0">°^2 de long. lis sont enveloppds de houppes 
^e mica blanc tr6s prononcdes ; ils contiennent des inclusions 
noir&tres et rouges. Les inclusions noir^tres sont tant6t en 
petits grains enveloppds dans une sorte de ndbulosiui granu- 
leuse Terd&lre, tant6t en bdtonnets qui occupent presque 
toute la largeur du prisme; dans les premiers cas la 
jidbulositd intdrieure est diVisde en z6nes plus ou moins 
Claires qui sont dgalement perpendiculaires k Taxe du cristaL 
Aux extrdmitds tlu prisme les b&tonnets et les granulations 
sont rouge cannelle, ce qui est dA k une alteration. plus ou 
noinslimoneuse; il est intdressant de constater que cette 
alteration ne se produisait dans Tintdrieur de rottrdlite que 
yers les extrdmites, tandis que les particules qui sont k 
proximity des parois latdrales ne sont pas rougies. En dehors 
des cristaux d'ottreiite, dans toute la masse dii schiste^ on 
yoit aussi des bitonnets el des granulations irrdguli^res 
rouge cannelle. La ressemblance de forme des premiers 
ayec les lamelles d'ilmenite des schistes zonaires est telle 
qu^on ne peut pas douter que ce ne soit de Tilmenite altdree. 
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II en est probablement de m6me des granalatioDs irr^guliftres. 

* Les uns et les autres portent de petits cristaax parasites de 
rutiie qui sent souvent coIor^s en rooge. 

Enfin on trouve dans le schiste en question des octaidres 
d'aimant parfaitement visible k VcbH nu. lis ne paraissent 

' pas avoir M d^form^s ; mais ils se sonl mfts dans la p&te et 
y ont laiss^ des Tides qui ont ^t^ rempiis par du quarz et de 
la chlorite. C'est tout k fait le ph^nom6ne que M. Renard a 
fait connaitre pour les ardoises de Deviile. Les vides sont 
toujours dans la direction des fibres de la roche on autrement 
dlt du longrain. Les cristaux d^aimant ne sont pas alt^res 
int^rieurement ; mais ils sont souvent reconvert d'une 
aureole brune ou rouge et on constate que cette aureole est 
due k la coloration des lames ou paquets de chlorite qui 
sembient s'dchapper du cristal. 

Plusieurs octa6dres d'aimant se moulent sur les prismes 
d'ottr^lite; mais je n*ai pas vu d'aimants enclaves dans 
Tottr^lite. On pent en conclure que I'ottr^lite et Taimant se 
sont formes en m^me temps, ou que Tottr^lite est plus 
ancienne que la magnetite ; mais il est fort probable que les 
mouvements qui ont couch^ les prismes d'ottr^lite sont les 
m6mes que ceux qui ont entratn6 les octaMres d'aimant et 
qui ont fait naltre pr^s d'eux les vides rempiis de quarz et de 
chlorite. 

La position de cette roche si remarquable serait intdres- 
sante k connaitre. Halheureusement elle provient d'une t6te 
de rocher ^loign^e d'autres affleurements, sur nne surface 
couverte de bruy^res . Je la considire comme appartenant k 
Tassise des schistes zonaires de la bande de Salm-Cb&teau et 
comme tr6s voisine de la faille qui s^pare cette bande de 
celle de Cahay. 

Un dernier exemple d'ottr^lite dans Tassise des schistes 
zonaires m'a ^l^ fourni par Tancienne ardoisi^re des Renards 
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h TE. de Cahay. Oo y voit da N. an S.. c'est-i-dire de bas 
en haul : 

1. Scbisle rouge compact. 

2. Phyllade rouge (4991) avec noyaux otlr^liliques ^pig^nis^s; 
il reDferme un banc de coticiile (4992), doni les noyaax 

ottr^iitiques soot aussi ipig^nia^s en une subslaDce qui 
s*6teind souslesnicols croisds (voir p. 204). ... 6* 
8. Pbyilade violet noir&ire (4993) ottreiiti£&re;ilesl colore par 
de !*oiigiste tellement compict qu'tl est presque noir; les 
couches soDt coniourn^es cl comme bris^es ... 10* 

4. Phyllade gris oligistif&re et oltr^lilif&re, exploits comme 
ardoises 10" 

5. Schisle pbylladique oltr61ilif^re compact. 

6 Phy Hade gris ottr6litif^re (4996) avec parlies vcrles. L'oligiste 
est brun, en particules allong^es parall^les aux fibres de la 
roche. On pcutse demander si cc n'est pasde I'ilmenite. 

7. Phyllade gris ottr^Iitif^re k teinte plus violac6e. 

8. Schiste pbylladique noir bleu^ire i petiies otlr^iites, tr^ 
riche en oligiste (4998). 

9. Phyllade verd&tre di grosses ottrilites (4999); ToUgisle n*y 
est plus qu*accidenteL 

10. Phyllade verdatre ottrditique. 

11. Phyllade verd&tre ottrdlitiqne avec apparence zoaaire. 
(6002). Au microscope on reconnatt des zones od les ttr^ 
litessoDt plus nombrcuses, et d'autres oU elies soot plus 
Irr^guli^res et oil lo quarz est plus abondant. 

12. Phyllade noir verd&tre ottr^lltique. oil les otlr^lites sont 
un peu moins nombreuses. 

18. Phyllade noir verd&tre (5004) sans ottr61iteet avec granules 

irrtiguliers d'ilm^nite. 
14. Phyllade noir hleu&lre & taches oligisteuses. 

L'ensemble des couches 5 & 14 a 15" environ. 

On peal diviser cette coupe des ardoisiires de Cahay en 
Irois parlips: 

1-2 Schistes rouges. 

8 Phyllades gris. 

1-4 Phyllades noir-verd&lre passant aux schistes zooaires. 
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On Toit done k Tardoisi^re des Reiiards les s<;bistes zonaires 
superposes aux phyllades gris oligistiKres. Normalement le 
contrairedevraitexister ; lesphylladesgrisdevraienlfilre sup^- 
rieurs aux schisles zonaires. On pout expliquer leur position 
exceptionnelle par deux hypotheses. Ou il y a renversement, 
ou bien il y a entre les deux assises une faille parall^le aux 
strates et les schisles zonaires ontgliss^surles phyllades gris. 

La premiere hypoth^se semble la plus simple, si on se 
borne k Tobservation de la carri^re des Renards; eUe a m£me 
pour elle cet argument que la limite des deux assises est 
difflcile i tracer et qu'il y a passage de Tune k I'autre. 

Mais cette hypoth^se de renversement est contraire k lout 
ce qu'on observe dans les environs de Viel-Salm et de 
Liemeux. Dans un grand nombre d'endroils, dans la coupe 
de la Salm, comme danscelle dela Fexhe, on voit les schisles 
zonaires superposes aux phyllades gris, et partout its sent 
s^par^s par une faille. On doit done admeltre qu'il y a aussi 
une faille k Tardoisiere des Renards. Reste it Qxer la position 
exacte de la faille. 

Elle est certainementsuperieure au phyllade gris oligislif6re 
exploits comme ardoise (n^ 4 de la coupe) et inf^rieure au 
phyllade noir ilmenitiKre (n® 13 de la coupe). Etudions avec 
details les couches intermediaires. 

La couche n^ 5 est un schisle phjUaJique compact, riche 

• engrenat et en oligiste. Celui-ci sermon tre sous forme de 

grains noirs qui ne paraissent rouges quk un fort grossi- 

sement et sous une riche lumi^re. La roche differe tr^s peu 

du phyllade ardoisier ; elle doit lui eire reunie. 

La couche n® 6 est plus remarquable. C'est un phyllade 
gris avec parties yerles (4496). Tous les elements sent 
fortement etires dans les directions du longrain Seuls les 
prismes d'otlreiite ne paraissent pas deformes ; mais ils sent 
couches dans la directipn des fibres de la roche. lis con- 
tiennent en inclusion de petits grains noirs arrondis qui sont 
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probablement de mfime nature que ceux dont il va £tre 
question. Dans les parties Tertes Tottr^iite est plus rare et 
sans inclusion. La roche est color^e par un mineral noir en 
particules ^troites, allong^es^ parall^les aux fibres du mica. 
Quelques grains paraissent brunitres, sur les bords. C'est 
bien le caract6re de I'ilmtoite. 

Hais lorsque la plaque est soffisamment mince, et que la 
lumi^re est abondante, quelques-unes de ces particules 
allong^es deviennent translucides et rouges. On doit done 
les rapporter k Toligiste. Cette ddterminalion est d'autant 
plus probable quMl y a d'autres grains plus petits et plus 
irr^guliers; manifestement rouges. D'ailleurs la poussiire de 
la rocbe est rouge. 

Dans le phyllade gris violet (4997) de la couche n** 7, 
I'oligiste est tr6s abondant et tris nettement caract^ris^ ; il 
prdsente souvent la forme de particules aliong^es dans le 
sens du longrain Le grenat y est encore tris commun. 
L'ottr^lite y est moins abondante que dans les pr6c6dents ; 
elle offre une particularity digne d*£tre not^e. Cerlaines 
portions du prisme sont assez bien conserv^es ; on les voit 
sous forme d*une substance vert-jaunitre, l^g^rement 
dichroique, i inclusion brundtre Le reste du prisme est 
transform^ en une substance isotrope, absolument incolore ; 
de sorle qu*i la lumi^re nalurelle on ne Toit. k {'exception 
des parlies (^onserv^es, que les grains d'oligisle inclus dans - 
le prisme et les houppes de mica qui rentourenl, tandis 
que sous les nicols crois^s, le prisme tout entier paralt 
noir. 

La couche ii9 7 ainsi que les couches n®* 6 et 5 doivent 
done £tre rapport^s k Tassise des phyllades oligistif^res. 

La couche n« 8 est plus douteuse, c'est un schiste noir 
bleudtre (4998) qui rappelle les scliistes zonaires ; Toligiste 
y est abondant comme dans certains schistes zonaires ; mais 
11 se rapproche des roches pr^c^dentes par sa richesse en 
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greaats, ainsi que par ia transformalioQ de I'ottr^Iile en uoe 
substaDce isotrope incolore. 

La couche n» 9 est verdftlre. On y yoit au microscope des 
Inches rouge canoelte qui penvent proveair de ralt^ration de 
granules d'aimant ou d'ilm6nite. 

La couche n'^lO en difffere i peine; les grains rougefttres 
y sent plus nombreux. 

Dans la couche n<' 1 1 , le mineral m^tallique devient 
plus abondant encore. Ce sent des grains noirs irr^gulieis 
accompagn^s de sag^nite. 

Les couches 9 i 11 pr^sentent done les Ciractires des 
schistes zonaires et contiennent de ToUr^lite. 

On doit en conclure que la faille passe entre les couches 7 
et 8, ou 8 et 9 et que Tottr^Iite s'est d^velbpp^e dans les 
schistes zonaires au tolt de la faille, comme au mur. 

OUrilite dans les phyllades verts chloritifires. — Les 
phyllades yerts chloritifires ne sent connus' que dans une 
seuleassise, celle des schistes zonaires eirottr6iite yest tout 
k fait exceptionnelle. II n'en est que plus int^resssant de 
constater les circonstances ou elle y existe. Je Ty ai trouv^e 
dans la valine du Groumont au N. et au S. du moulin Grilles. 

Contre le moulin Gilles, on exploite des phyllades jaune 
verdatre, inclin6es de 35* vers le S. — A 100 m. au N. 
du moulin, pr^s du pent sur lequelle passe le chemin 
qui va k Chevigny, il y a une carri6re dans des schistes 
gris et verd4tres remplis de pyrite. Presqu'en face du polil, 
dans un trou ou Ton a exploit^ du manganese, Ton yoit de la 
maniire la plus claire la coupe suivante : 

A Schiste gris Yerd^tre exploii6 

B Schisle fragmeataire irr6gulier 50 

C Schisle compact vert, rempli d'otlr^lites ... 60 

D Schiste brun rouge&tre ottrdlitif&re 1.80 

Toutes cefr couches plongent yers le sud. 
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La coQche D apparlient k la bande de schistes rouges k 
coticule qai se d^veloppe Ters le Nord du c6i6 de Lansival 
(p. 282) Oo y recoanatl au microscope des grains noirs, 
qui paraissent rouge, sur les bords ^t qoi sont accompagn^s 
de pelils grains compl6tement rouges ; on peul done les rap- 
porter k I'oligiste. II y a en outre des grains'beaucoup plus 
gros, ^galement noirs, mais entour^s d'une aureole brune. 
Cost probablemeni de I'oxyde de manganese. L'ottr^iite est 
dans la roche en cristaux bien conserves dichroiques, poly- 
siutb^tiques ; ily a entre euxquelques trainees de mica blanc, 
mais on n'y yoit ni les gerbes, ni les panaches d^crits dans 
d'autres circonstances. 

Les schistes yerddtres C, qui sont au dessus des pr^c^dents, 
appartiennent k la bande de schistes zonaires, que Ton suit 
depuis Lierneux jusqu'au moulin Gilles. lis sont n^cessaire- 
ment s^par^s des schistes rouge&tres pr^cil^s par une faille 
el comme les deux roches sonl en stratificalion concordante, 
on doit enxonclure qu'il y a eu glissement des schistes verts 
sur les schistes rougedlres. Sous Tinfluence de ce mouvement, 
il y a eu production d*ottr^lite dans la roche du toit, comme 
dans celle du mur. 

Ainsi dans le gite ottr^Ulif^re, on constate que la presence 
de rottr61ite dans les schistes verts est en rapport avec une 
faille. 

Les phyllades jaune verddtre du moulin Gilles sont sur- 
months reguli^rement d*une masse ^paisse de scbistes rouges 
et de phyllades gris oligistif^resappartenant aux deux bandes 
de Lierneux et de Yetleumonl r^unies (p. 270). 

Au deli vient une nouvelle bande de schistes zonaires et 
de phyllade verts chlorilif^res ramcn^e par une faille. Les 
bancs inf^rieurs du phyllade vert au toti de la faille sont rem- 
plis de paillettes d'ottr^iite et Ton voii ces paillettes diminuer 
en nombre et en volume k mesure qu on s'^loigne de Tacci- 
dent. 
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A 200 m. aaS., vis-^-vis la scierie Beaapin les schistes 
roages sacc^dent aormalement k Tassise des schistes zonaires, 
mais ils ont peud'^paisseur; ilssontbienl6t interrompus par 
une nouYelle faille qui ram6ne les phyliades verts. Geax-ci 
sont eDCore ottr^iitiKres (5441) , 

AiQsidansiaTall^edaGroamoQt, on constate troisfoisque 
rottr61ile a pris naissance daas les pbyllades chloritifdres, 
sous TinflQeQce d'ane faille obliqae et d un glissement des 
coaches les unes sur les autres ('). 

Ottrilite dans les phyliades noirs. — Les phyliades noirs 
sont uneroche^mineinment m^tamorphique, commele proa- 
vent la sonority da phyllade, son excessive schistosit^.et Tex- 
trfime abondance des microlites deratile. Cependant les ottr^- 
lites y sont tr6s rares Je n'en ai va qu*en an seal point, k la 
scierie Beaapin, dans la valine da Groamont. Le phyllade 
noir ottr^litif^re .4849) y forme ane coache imm^diatement 
sopdrieare au phyllade vert oltr^htif^re cite plas haat. 
On doit sapposer que la cause qai a prodait Tottr^lite dans 
le phyllaJe vert a ^tenda son action jasque dans le phyllade 
noir voisin. 

Conclusions. — Des fails qui viennent d'etre signal^s ont 
peat conclare que dans ses gttes accidentels Tottr^Iite da 
salmien a pris naissance sous rioflaence d'une action m^ca- 
niqae et qa*il a pa en 6tre de m6me poar les coaches oi ello 
existe d'ane maniire constaute. 

On a vu qae les roches 6taient d^j^ constitutes h Tdtat 
de schiste, peat-6tre m6me de phyllade, lorsqae Tottr^lite 
s'est form^e (p. 202). La production de Tottr^lite est dAd k 

(1) 11 se pourrait que les schistes phyiladiques vens otlr^litif^res 
(4847) visibles pr^s du coude de la route de Lierneux (p. 271} fussenl 
le prolongement d'uae de ces bandes de phyllade veri chloritifdre 
oUr^liiique de la valine du Groumonl. 

Annaies de la Soci^l^ g^ologique du Nord. t. xv. 2L 
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des transports mol^culaires, k des aclions chimiques, ou 
rioter veation de Teau surchauffee est obligatoire. 

Comme je Tai exposd autre part ( ) une parlte de la force 
vive qui d^lerminait le moavemeat s'est transform6 en cha- 
leur. Celle-ci p6a(5tpant dms la roche poriait i une haute 
temperature Teau insterstitielle et d^terminait de nouvelles 
combinaisons chimiques. 

A quelle 6poque s'est produitrotlr^Iite? 

Elle est pr^devonienne, car on trouve des fragments de 
couches ottr^litiKres dans le poudingue gedlnnien. 

Mais on a vu (p. 202) que les prismes d'ottr^lite avaient 
^prouv^ des mouvemenisult^rieurs qui les onl rendu plus ou 
moins parallfeles aux feuilh ts du phyllade. II y a eu ce tr^l- 
nagc des mindraux dans la roche que M. Barrels a vu.si 
d^velopp^ dans les schistes m^tamorphiques de I'ile de 
Groix («). 

II etait int^ressant de fixer T^poque de ces mouvements et 
de s'assurer s'iis sont aussiant^rieurs i T^poque devonienne. 

J'ai rencontre dans le poudingue gedinnien un galet da 
quarzite ollreiitiKre (5032), dans iequelles cristaux d'oltr^lite 
ne paraissent pas avoir boug^ ; ils ne pr^sentent pas ces 
houppes de mica que Ton peut consid^rer comme une preuve 
de mouvement. Si on se bornait k cette seule observation, on 
pourrait en conclure que les mouvements de cristaux d'otir^- 
lites sont post-gedinniens. Mais plusieurs quarzites et schistes 
quarzeux ottreiitif^res en place ne pr^sentent pas de houppes. 
La roche etait trop dure, trop tenape pour se prater all glis- 
sement moieculaire. Cette premiere observatibn est done 
insuffisante pour rdsoudre la question. 

Dans un autre echantilton de poudingue gedinnien (5030) 
j*ai trouve un galet plat de phyllade gris oligi3tifere avec 

(1) GossELET. VArdenne, p 'TSa. 

(2) Ann. Soc. G6ol. Nord, I. xi, p. 11, 
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oltr^iites. U pr^sente une particularity iijk signal^e dans un 
phylladegris du Colenhan (p. 196). Les graias d*oligiste, 
presque tous allonges dans la direction dalongrain, acqui^rent 
un volume assez considerable autour des prismes d'ottr^lite, 
mais il n*y en a pas d'enclav^s dans le cristal. L'ottr^lite est 
en prismes verts dichroiques, bien conserves. Comme elle ne 
contient pas d'oligiste il est difficile de dire si elle h 61^. on 
non ddrang^e de sa position primitive. Ce qui porte k croire 
qu'elle n'a pas boug^, c'est qu'elle n'est pas entour^e des 
houppes de mica consid^r^es comme caract^ristiques du 
mouvement du prisme post^rieurement i sa formation. Cette 
observation est done favorable i Phypolhftse que le tralnage des 
cristaux d'ottr^lite dans la roche a eu lieu pendant T^poque 
d^vonienne. Mais je connais trop le danger de fonder une 
th^Orie sur un fait n^gatif pour ne pas consid^rer la question 
comme encore ouverte. 

Dans des Etudes uU^rieures j*examinerai les autres gttes 
d'ottr^lite au point de vue de la gdn^se du miu^ral. 



Depuis la publication des premieres pages de cette note j'ai lu 
dans le Neue$ Jahrbuch fur Mineralogie, Geologieund Paleonr 
tologiede 1 885, 7, p. 227, un article deM. W.opoldvan Werveke 
sur r^tude microscopique des roches ottr^litif^res de Viel- 
Salm et dOltrS. 

M. van Werveke a observe la disposition des prismes 
d'ottr^lite plus ou moins oblique k la direction des dl^ments 
da schistOi et comme moi il y a vn la preuve de mouvements 
qui sesont produits dans Pint^rieur de la roche. 

11 distingue quatre vari^t^s principales de phyllades ottr^li- 
tii^res : lo les phyllades oUr^htiques. 2<» les phyllades otlrd- 
litiques grenatif^res, 3^ les phyllades ottr^litiques magn^- 
titif6res, 4'' les br^ches quarzeuses ottr^litif^res. 
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Les Irois premieres vari^t^s sont iJicrites en lermes si 
gdn^raux que je ne suis pas capable de les comparer aux 
divisions que j'ai itablies. 

Quant k h brfeche Irouvde entre 0Ur6 et Pelit Sart. je ne 
la connais pas, i moins que ce ne soil la roche d^sign^e (p. 
193 el 280) souslenom de schislevertzonaire (2225, 2226). Je 
Tai rehcontr^e au S. E. de Bihain sur le sentier qui va i 
Langlir. 

L'^chantillon (2225) est une roche chloritif^re, montrant de 
larges zones bien distinctes. Les . unes sont schisteuses et 
mdme phylladiques, luisantes, vert clair, remplies de paillettes 
d'oltr^lite ; les autres sont compactes, vert sombre, sansoltr^- 
lites. d'apparence rubanndc ; je dis d'apparence rubann^e 
parce que, si k premiere vue on distingue des veines som- 
bres qui allernent avec des veines plus claires^ la difference 
s'efTace k la loupe ; on voit qu'elle est due en grande partie 
i ce que la cassure est onduleuse et par consequent refiechit 
la lumiere d'uoe mani^re Ir^s in^gale ; au microscope on ne 
distingue dans la structure interne aucune trace de zone. 

Une plaque mince de la partie vert clair montre de m^gni- 
flques crisiaux d'ottr^liie qui sont ^ouveut brisks et donl les 
d^chirures sont remplies de grandes plages de quarz La pdte 
est form^e de quarz en petits grains et de mica blanc, le 
rutile s'y montre en microiites et en glom^rules allonges. 

Dans ia partie vert sombre etnon ottreiitique le quarz de la 
pAte est en grains plus gros et plus abondants, les glom^rules 
de rutile sont ^galement plus nombreux. II y a une tr^s 
grande quantity de chlorite en petites masses irr^guli^res, 
ramifi^es et anoslomoses. 

Le second echantillon (222(i) est nettement rnbanne de 
bandes eiroites alternativement blanches et gris yerdfttre. 
Les premieres sont formes de grains de quarz assez gros et 
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ne contiennentpasd'ottr^^lite; danslessecondes, ou Toltr^lite 
abonde, le qoarz est plus finement grenu et moins abondant. 

Je le r^p6te je ne connais absolument pas la place de ces 
schistes dans la s6rie salmienne. Ce sont des i^tes de rocher 
qui affleorent sur le plateau le long du sentier. Esl-ce ce que 
M. van Werveke a d6sign6 sous le nom de brfiche otlr^liti- 
ftre? Je nesais. 

M. Tan Werveke signale de la magnetite dans presque tons 
ses dchantillons. II est Evident qu'il d^signe sOus ce nom le 
mineral que j'ai appel^ iim^nite et peut-Stre aussi une partie 
de celui que j'ai rapport^ k Toligiste. II est souvent difficile 
de distinguer au pr^^mier abord Tilm^nite de 1^ magnetite. 
Cependant Tilm^niie est Iranslucide ei brune sur les bords ; 
elle est souvent en baguettes allong^es comnie Ta figur^e 
M. Renard ; quand elle se irouve en particules irr^guli^res, 
elle est presque toujours accompagn(^e de rutile (sag^nile) 
L'oligiste est aussi noir, quand il est en gros grains et ce 
n'est qu'avec de fcrts grossissement que Ton parvient k dis- 
tinguer la teinte rouge des bords. 

La magnetite n'existe gufereque dans les roches verles. En 
dehors de ces roches, je ne puis citer qu'uncrislal oclaMri- 
que noir dans unschiste rouge de Verleumont (4S29) et les 
beaux octa6dresd'aimantdu schistc zonaire ottr6litique(5466) 
du sentier de Sart k Viel-Salm (p. 306). 

La magn^tiie bien caractdris^e est au contraire assez fr6- 
<]uente dans les roches vertes. 
Je Pal trouviSe : 

io Dans les quarzophyllades verts qui altement avec des 
scbistes zonairesau moulin de la Fosse k Lierneux (p. 262). 

2^ Dans les phyllades verts schisteux (481 !2) dependant de 
Tassise des schistes zonaires a Textr^mit^ occidentale du 
Golenhan vers le nord. (p. 264). 



r 
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3^ Dans des scbistes verts quarzeux f2S31)'dela mfime 
assise de rextr^mil^ occhlemale du CoTenhan vers le sad. 
(p. 265). 

40 Dans lesquarzophyllades verts (4949) qui accompagnent 
les scbistes zonaires exploit^s comme dalles k Joubi^val 
{p. 296). • ' 

50 Dans les scbistes gris cliloritifires (2236) visibles h 
Salni Chdteau iPentr^e de la route de Fracture (p. 296). 

60 Dans les pbyllades verts ottr^litif^res (4850,4845,4848) 
pr^s de la scierie Beaupin (p. 272,313)- Dans ces pbyllades 
la magnetite n'est pas cristallis^e ; mais on peul lui rapporter 
un mineral noir de forme irr^guli6re, qui cependant pourrait 
6tre de Tilm^nite. 

La magnetite est un mineral accidentel dans ces roches 
vertes ; elle est le r^sultat de leur m^tamorpbisme ; mais il 
y a certainement relation entre la presence de la chlorite et 
celle de la magnetite. M. Renard a montr^ que dans les phyl- 
ades de Deville, de la chlorite secondaire venait remplir les 
vides iaiss^s par T^tirage des cristaux de magnetite, il y a des 
faits analogues dans les roches salmiennes. Quand le cristal 
de magnetite est fendu ou cass^, le vide est rempli par da 
quarz et de la chlorile ; on voit tr^s souvent des paquets de 
chlorite appliques sur les faces des octaMres. Cette chlorite 
est aussi secondaire. Mais il y a dans la roche beaucoup de 
chlorite k laquelle il est difficile d'attribuer la m^me origine; 
la plus part des roches vertes ne contiennent pas d'aimant et 
sont n^anmoins tr6s riches en chlorile. II est done probable 
que les cristaux de magnetite se sont formes par m^tamor- 
phisme dans les roches vertes au d^pens d*une chlorile 
primitive. 
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V 

Excursion gtohgiqw faite dans le Boulonnais, du 21 
au 25 Mai par les ildves de la FaculU de$ Scimces.de 
Lille (0 sous la direction de M, Gosselet, professeur. 

Compte-rendu par M, L. Cayeux. 

/f« Journie. Dimanche 20 Hai. 

Itim£raire : Coupe de la falaise de Boulogne k Wimereux. 
— Wimille : Zone i Trigonia gibbosa, — Rupembert, 
mineral de fer porilandien. r* Mont Lambert : Kimm^ridien 
el Porilandien. — Retour k Boulogne. 

La faiaise de Boulogne k Wimereux est constitute par le 
kimm^ridien sup^rieur et par le Porilandien; nous en. com* 
mengons la coupe en face du moulin Hubert, sous la direction 
de MM. 6osseletelRigaux»ensuivanllacoupedeM. Pellat (^). 

Voici la s^rie des couches que nous distinguons de bas'en 
haul : 

Kimm£rid1en. 
Zone k Ammonites orihoceras. 

I. Arj^ilc et calcaire marneux noir (3") k 
Ammoniles orihoceras. 
Oslrea virgula. 

Nous ne Toyons que la partie touti-fail superieure de cet 
horizon qui atteint W^ d'^paisseur. 
Zone k Ammonites caletanus : 

J. Sables et gr6s noirs ou jaun&tres (4in) 5 
Trigonia aff. variegata, 
Grhi on»80. 

(1) Outre les ^l^yes de la Faculty de Lille, le personnel de Texcur- 
sion comptait MM. Cornet et Stuckens, 61^fesdistlngu6s de rUniversU6 
de Gand. 

(2) Nous indiquons les symboles employes j)ar M. Pellat pour 
designer les couches. 



— 320 — 

K. Calcaire argileux (8"*) k Ostrea virgula. 

Banc calcaire et argileux (t"50) formant coraicbe par 
rapport anx couches pr6c6dente8; on y t eDContre: 
Ammoniles calelanus. 
K Trigonia Rigauxiana, 

Calcaire argileux 1*50 

Calcaire gris argileux compact • 1 » 

Argiieniarneuse Don fossil if^re ..*.... 50 

Lumacbeile ^ Ostrea virgula, 10 

Calcaire argileux fossilif^re 6 0. virgula . . . 6o 

Lumachelle . , ' • . 20 

Argile DOire 1 &0 

Calcaire argileux compact 20 

Argile . ..,....,...,.. 2 • 
Calcaire argileux (1"50) faisant cornicbe. 
Gefvillea telragona. 
Pholadotnya mullicostata. 

Argile noire 8 » 

Calcaire grdseux argileux 1*20 k Trigonia Rigauxiana, 

Ce banc forme la limite sup^rieure des niveaux K de 
M. Pellal. 

Toutes les conches que nous venons de d^crire k la 
falaise du moulin Hubert et sons la colonne de la Grande- 
Armde inclinent 16g6rement vers Boulogne. 

Avantd'atteindrelefortde la Chr^cbe, on les Toit s*infl6chir 
vers le nord et prendre une incKnaison poavant atteindre 
34''; i partir dece point, la plage change d*aspect; aux blocs 
^boui^s s'ajoutent les bancs .durs formant des aliguements 
parall^ies, d^coupant la plage et se dirigeant vers la mer. 

Le niveau K fournit la chaux et le ciment de Boulogne. 

. L. Sables et gr68 souvenl fernigineux (4*) formant le 
sommet du moulin Hubert k 
Trigonia variegata. 
Pygums. 
Serpula^ 
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M* Argile noire et ealcaire argileux (1") it 
Ammonites longispinus. 
Linguia, 

Argile et ealcaire argileux (12*) h 
Ammonites longispinus. 
Trigonia cymba. 

PORTUNDIEM* 

Zone ii Ammonites parttandicus. 

Ms Argile schiteuse ou sableuse noire (I5«)& 

Ammonites portlandicus. 

Pema Douchardi, 
Ni Sables et gr6s jaunes (6(b) 

Ammonites portlandicus. 

Mytilus aulissiodorensis. 
Ns Sables argileux noirs (4a) 

Ammonites portlandicus. 

Trigonia Pellati. 

Corbula autissiodorensis, 
N3 Grte mamelonnd (1"50) k 

Pema Suessi. 

Natica Marcousana. 
m Gr^s jaune (4-) k 

Pterocera oceani, 

Cyprina Brongniarli, 

Zone k Ammonites biplex ou ^ Ostrea expansa, 

01 Argile noire et bancs de ealcaire niarneux (12") k 
Ammonites biplex, 
Cardium morinicum. 

01 Argile et ealcaire noir (12") k 
Ostrea expansa. 
Pema Bouchardi. 
Cette cottche pr6sente des nodules arenacte an somm^t. 

Zone k Ammonites boloniensis ou k Trigonia gibbosa. 

Pi Sables et gr&s (8-) k 

Trigonia radiata . 
Ammonites boloTtiensis. 
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Ps Sables et gr^ (8") h 
Trigonia gibbosa. 
Natica Ceres, 
Natica elegans, 

Avec le niveau k Trigonia gibbota^ noiis terminons la 
coupe de la falaise. 

Apr^s le d^jeuoer, nous continuons nos observations dans 
une carri^re de Wimereux, ou Ton exploite un grte k Trigo- 
nia gibbosa; puis nous traversons Wimille et nous visilons la 
carri^re du Mont Rouge pris de la route de Rupembeft. 

Nous examinons d'abord quelques dalles de gres dont une 
nous offre un beau specimen d'ammonite rapport6e par 
M. Pellat h Tesp^ce Biplex mais qui en diffire par sa forme 
deprim^e, Ge gr6s est bleu, jaundtre par alteration, il contient 
Cardium Pellati ; il r^pond au symbole P^ de M. Pellat. 

Parmi quelques blocs amoncel^s^ M. Gosselet nous signale 
un poudingue portlandien k galets de quarz et k debris 
de psammites devoniens. 

La coupe de la carri^re ne nous permet pas de voir Thori- 
zon P^ mais nous donne les couches supdrieures : 

Pi Galcaire sabieux passant au grds 8* ^ Cyrena Pellati* 
Sables 1 m 50. 

Argile plastique grise 1 m^ 50. 
Sables ferrugineux m. 10, 
Gr^s ferrugineux o m, 20. 
LImon sabieux avec galets. 

Les gr^s ferrugineux terminent la s^rie portlandienne dans 
la carri^re ; quelques fragments de ce gr6s pr^sentent des 
empreintes vig^tales assez communes. 

Sar la route de Rupembert, en gravissant le plateau que 
domine ce hameau k Touest, on voit affleurer dans lin foss^ 
une argile noire, tr6s adh^rente, riche en debris de petites 
hultres pen d^terminables. 
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A Rupembert m6me, le mineral de fer signal^ h Wimille a 
^t6 Tobjet d'exploitatioDs assez imporlaates. 

Nous gagnoDs S^-Martin-Boulogne eu passant par B'« Clase ; 
an centre da village les coaches k Ammonites gigas sent 
exploit^es dans quelqnes petites carri^res, La mfime zone 
affleure sur le flanc nord du mont Lambert ; elle y est k Ntat 
de sables et de gris, les premiers riches en fossiles rappelant 
par leor fragilil^ la faane des sables de Chalons-sur-Vesle. 

On y troave en particalier Corbula auiissiodorensis. 

Nous ayons d^jk signal^ ce niveaa N^ en face da fort de la 
Ghriche. 

Sur la pente Sad nous retrouvons la zone pr^c^dente ou 
Ton peat recueillir quelques specimens i'^Ammofiites gigas 
de tris grande dimension ; les debris v^gdtaux y sont nom- 
breox. Nous sommes ici au niveau Ni. 

An pied du mont Lambert, vers Baincthun, nous signalons 
dans les champs des debris du calcaire de Br^quereq.ue (H) k 
Pholadomya hortulana; ce calcaire constitue des bancs pen 
^pais, alternant . avec des argiles. 

Un pen plus bas, au fond du foss^ qui longe la route, on 
voit un pen de calcaire oolithique compris entre le calcaire 
de Br^querecque et le calcaire sableux de Bellebrune (F^) k 
Pholadomya Protei exploit^ k quelques pas plus loin dans la 
valine. Ge dernier niveau est pen fossitif6re, il foumit la 
pierre k chaux de Bainclhun. 

En suivant la valine vers Echingen, nous relevons comme 
couche inf^rieure aux pr^c^dentes un calcaire roux siliceux 
E, et plus loin vers Espr^s, un calcaire k lithodomes (F), 
compris entre le calcaire d^Echiiighen et celui de Bellebrune. 

Tontes ces couches E F^. F^ appartiennent au Kimm^ridien, 
zone k Astarte minina. 

Nous abandonnons la valine k Echingen pour gravir Tes- 
carpement qui nous s^pare de Boulogne et nous rentrons k 
la ville, par Br^qu6recque. 
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2* Journie : Lundi 21 Mai. 

• 

Itin^raire. — Rinxent : Bathonien et son contact sur le 
d^vonien. — Hydreqnent : oolithe reposant sur le calcairede 
Vi8(S. — Basse Falise : Carboniftre. — Locquinghen : 
oolithe. — Hardinghen : Carboniftre, .Honiller et Gaalt. — 
Elinghen et Le Hur6 : Carbonif^rien et D6vonien. — Basse 
Normandie : CarboniKrien. — Marquise. 

Le but de notre excursion de lundi ^tant T^tude des ter- 
rains primaires et secondaires des environs de Rinxent, nous 
quittons Boulogne par le train du matin et nous descendons 
k Marquise. 

Vers les Combles, un peu au nord de la gare de Rinxent, 
on exploitait autrefois le calcaire ool.ithique de la zone k 
Rhynchonella Hopkinsii; la carri^re, aujourd'bui presque com- 
bine, nous a montr^ un calcaire oolithique blanc sur une hau- 
teur de 3*^ ; nous y avons recueilli le R» Hapkimi en trSs 
petite quantity. 

Au dessus de la carriire. on yoit maintenant un talus 
parallMe k la voie et ou sont accuoHil^s des roches et fossiles 
caract^ristiques du Bathonien inf^rieur. Tons ces debris pro- 
venant d'une tranch^e ouvertQ vers Hydrequent et dont voici 
la coupe.: 

Calcaire oolithique 2i {2°^) Clypeus Plotii et Rhyn- 
chonella concinna. 

Marnes jaunes (2") k Osirea Sowerbyi. 

Marnes et calcaire marnenx bleu, s^&o. 

Sables jaunes non fosailififeres, idouz au toucher, 4*. 

Bancde gr6s bleu&tre, aU4r6, tr^ fossilif&re, repr6- 
senl6 par des blocs en saillie au milieu des 

couches plus tendres qui les comprenneni, C"80. 

Schistps rouges h Spirifer Verneuili formant le has de la 
tranch^e. 
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Its ont M signal^s dans an sondage ex6c\xt6 k Londres, 
Ed montant i Hydrequent^ la route traverse en tranch^e 
le famennien reprdsent^ par des schistes et des psammites 
plongeant vers le sud. 

La carri^re de Joinville k Hjdreqaent montre le calcaire 
carboniftre zone de Vis6, formd de calcaire gris avec veines 
rouges et de calcaire noir dans lequel nous avons eu la 
bonne fortune de recueillir un bel exemplaire de Proiuctas 
giganteus. 

An-dessus. il existe : 

Sables argileui, charbonoeax, reprdsenlant probablemcnt 

le Bajocien, 
Marne bleue k Oslrea Sowerbyi, 
Calcaire k Clypeus Plotii el Rhynchonella concinna 

tr^s abondanie. 

La carriire de la Yall^e-Heureuse sitn^e un peuau sud de 
la pr^c^dente est euverte dans le calcaire NapoKon, incline 
S. 50* 0=24^ Le calcaire est blanc, pen stratifi^, pauvre en 
fossiles; c'estsurtout le Produeius undatus qui la caractSrise; 
L'exploitation de la Vall^e-Heureuse contraste par son 
activity avec toutes ses voisines qui sont aujourd'hui <ban* 
donn^esou langnissantes 

La partie occidentale de la carri6re est modifi^e par una 
faille qui coupe les ba^fcs calcaires un peu de biais. 
A Textr^mit^ nord, on voit quelques bancs du calcaire de 
Vis^ reposant sur le calcaire Napoleon, ils sont tris visible- 
ment limits par la cassure qui court du N.-O. au S.-B. Tout 
le parcours de la faille est marqu^ par du gris houiller, des 
schistes rouges dont la disposition ^chappe aux lois de la 
stratigraphie. 

. A Basse Falise, se trouve un calcaire dolomitique subor- 
donnd au calcaire du Haut-Banc. 

L'assise du Haut-Banc forme k Basse Falise un escdrpement 



— S«6 — 

ir^ accenta^ dans leqael on a oavert qnelqnes carridres 
aQJourd*hui abandonn^es. Le caicaire y est souvent violac^, 
compacte pen fossilir^re, sartout k la base. Le Produdus Cora 
y est ralatiyemeDt tris-rare. Les bancs int^rieurs de la 
carriire m6me da Hant-Banc foarnissaient autrefois des 
marbres connas dans le commerce sous le nom de c marbre 
Henrielte, marbre Caroline i . A la partie moyenne de Tescar* 
pement, il existe un lit meable, ^pais de iO centimetres, conna 
sous le nom de c d^lit rouge » k cause de sa coloration, et 
qui fournit au statigraphe un bon point de rep^re. 

Plus loin, vers TEst, avant de passer sous le remblai da 
chemin de fer, nous rencontrons k nouveau le caicaire blanc, 
k Produclm undalus, avec une direction inverse de celle 
que nous lui avons reconnue dans la Vall^e-Heureuse : le 
caicaire carbonifere forme, en effet, une voute dont nous 
voyons cette fois Tautre plongement. 

Nous gagnons rapidement Hardinghem en passant par 
Locquinghen. En montant vers cette locality, la zone k 
ClypeuB Plotii affleure l^girement en tranch^e ; la Rhyncho- 
nella concinna y est fr^quente. 

Ces couches sontsurmont^espar la zdne Rhynchonella Hop- 
kinsii. A Locquinghen des tas de schistes houillers attirent de 
suite noire attention : nqus en r^servons T^tude pour le soir. 

Nous d^jeftnons pr^s de la verrerie d'Hardinghem et nous 
explorons ensuite le bois des Roches au sud de la route de 
Rinxent. 

Le Gault y est exploit^ surtout k Touest et au sud ; la 
houille a 6i6 recherch^e au milieu des gr^s dans le Bois des 
Roches m6me. 

Quelques tas de c coquins » nous fournissent de beaux 
specimens A^ Ammonites interruplus ; V Ammonites mamillaris 
y est beaucoup plus rare. 

Les c coquins > ferment une nappe ^paisse de SO centi- 
metres environ dans une argile adb^rente, se fendillant 
rapidement an soleil. 
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L*eitraclioo du phosphate de chaux du Boaloooais est 
tr^s on^rease ; la d^couverte des gisements plus accessibles 
et beaucoup plus riches a paralyse presqae complitement les 
exploitations du Gaull. 

Au sud-est du Bois des Roches, pris de la limiie des 
lerritoires de R^ty et d'Hardinghen, i! y a une carri6re dans 

un calcaire de m^me Age que celui de Joinville ; Tenvahis- 
sement de Teau qui la remplit aujourd*hui, la rend inacces- 
sible ; tout autour de la carri^re gisent des blocs de calcaire 
avecpA/am/es tr^s nombreux, dont Taspect gris-ciair tranche 
sur la couleur sombre du calpaire ; le Produclus giganteus y 
est abondamment repr^sent^. 

Nous remontons vers Hardinghen pour aborder T^tude du 
houiller. Avant de nous livrer k quelques recherches, 
M. Gosselet nous rappelle les probl^mes g^ologiquek que le 
ddveloppement des houillferes a soulevds et nous retrace 
I'histoire de Tindustrie houillire dans le Boulonnais. 

Les puits du Souich, Renaissance, Providence dchelonn^s 
du sud au nord renconiraient le houiller sous le calcaire 
Napoleon en s'enfouQant vers le nord. Le puils S*« Barbe 
ouvert au nord de la Providence ne rencontra qu^une briche 
de calcaire magnesien formee dans une faille transversale aux 
ddpens de la dolomie carboniKre limitant la faille au nord. 
La superposition du carbonifire au houiller dtait blen faite 
pour donner le change sur PAge du houiller ; aussi diverses 
hypotheses furent 6mises pour expliquer ce dispositif Deux 
opinions bien distinctes eurent cours jusqu'en 1860. 

Une premiere patronde par Du Souich, admettait que la 
houille du Boulonnais dtait intercal^e dans le calcaire carbo- 
nifire. 

La seconde 6mm par Austen assimilait le calcaire Napo« 
Idon qui surmonte la houille au Magnesian limestone^ c'est- 
i-dire au Permien. Le combustible du Boulonnais, d'apr^s 
cette hypothese, appartenait done au Houiller. 
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Une ^tade strali|p*aphiqae miQatieuse a permis k 
M. Gosselet de combattre efficacement ces deox hypo- 
theses et d^affirmt-r : 

Que la houille n'est pas intercal^e dans le calcaire carbo- 
nifire* 

Que le calcaire sap^riear k la houille est de Titage car- 
bonif^rien. 

Qa'il he repose pas sar la houille en slratiQcatioa 
concordante. 

Qu'enfin, on ne peut se rendre compte de sa superpo- 
silioQ k la houille qu'en Tassimilant k un lambeau 
de ponss^e. 

L'ftude des v^g^taux recueillis dans les schistes houillers 
a montr£» d'autre part, qu'ils appartienneut bien k T^poqne 
houillire proprement dite. 

Ces rapides considerations termin^es, nous examinons les 
d^blais qui avoisinent les puits : les schisles y sont de beau- 
coup pr^domioants ; des rognons de carbonate de fer de 
toutes dimensions en sont bien caract^ristiques par leur 
abondance. 

L'industrie houillire n*existe plus dans le Boulonnais : 
Tabsence de couches imperm^ables, rendait tr6s accessible 
aux pr($cipitations atmosph^riques le terrain houiller situ6 
k une faible profondeur , la recherche du combustible est 
devenue impossible k cause de Tinnondation des galeries. 

Nous quiitons Locquinghen et nous gagnons d'abord y^rs 
Touest, nous ne tardons pas k rencontrer un affleurement de 
calcaire oolithique k Rhynchonella Hopkinsii. 

La Yoie ferr^e nous conduit au Hur^ par Elinghem. 

Voici la coupe que nous relevons k partir de la carri&re 
Dujardin. 

a Calcaire blanc k Productus undalus (incl. &sa60*). 
II est 86par6 par une failllQ du calcaire blaoc 
signal^ le matin. 
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b Calcaire plus foDc6, violac^, relevanl de la zone du 

Haut-Badc. 
c Calcaire du Haul-Banc k Produclus Cora, 
d Calcaire dolomilique subordonn6 an calcaire k 

Productus cora. 
e Dolomie du Hup6, sableuse, pulv6rulenle, autrefois 

utilisde comme castine el pr^senianl une leneur 

de 38.5 o/o en carbonate de magndsie d'apr^s M. 

Corenwinder. C'esl la couche carbonif^re, la plus 

inf^rieure conuue dans le Boulonnais. 
/* Gr^s, dit gr^s de Fiennes, psammiiiqu«» jaune ou 

rouge pourprd. 
g Schisles rouges, signal6s le malin h la nouvelle 

trauch^e. 
h Calcaire de Ferques donl nous remetlons T^tude 

d6laill6e h plus lard. 

Gette coupe donne une bonne id^e da famennien da 
Boulonnais. Nous retournons sur nos pas pour completer 
notre^tude du calcaire carbouif^re. 

A Basse Normandie pr6s du chateau des Barreaux, on 
exploile le Haut-Banc, repr^sent^ par un calcaire gris foncd 
ou gris blanchitre k Productus cora. On y rencontre encore 
la couche meuble ou «d^liti» colore en jaune dans cette 
carri^re. Cost en face da ch&teau des Barreaux que selrouve 
le banc connu sous le nom du abanc de onze piedsY qui 
occupe presque la base du Haut-Banc. II forme le sommet 
d'une voute, ou d une sorte de piton Ir^s surbaiss^, d'ou le 
calcaire plonge dans toutes les directions. 

Du pont du chemin de fer, on Toit dans la tranch^e la 
superposition du calcaire i Productus cora au calcaire dolo- 
mitique. 

Nous partons vers Binxent et nous gagnons Marquise oA 
nous devons passer la nuit. 

Annates de la Soci^td gMogique du Nord, t. xv. 22 
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3* JourtUe : Hardi 22 Mai. 

iTmtBAiRE. — Mont des Boacards : Corallien et KimmSri- 
dien. — Le Waast : Oxfordien. — Les Pichottes : Batho- 
nien. — Moot des Boacards. — S'* Godeleine : Famennien. 
— Rinxent ; Carboaif^rien. — Marqaise : Bathonien. 

Nos premieres observations portent surrargileoxfordienne 
avec petites ammonites pyriteuses ; elle est visible sur le 
bord de la route de Marqaise k Wierre-Effro; aa sud de la 
Slack. 

Vers le fond da chemin de fer de Rinxent k Boulogne, la 
route est l^g^rement creus^e en tranch^e et Ton pent y 
recueillir de part et d'autres de la voie de petites huitres ^ga- 
lement oxfordiennes. 

A 2 kilom. au-dessus du pont, vers la Rue, les couches 
changent subitement de nature et Ton passe sans transition 
aux couches k Nerinea Gosscb, s^par^es des argiles par une 
faille. 

Plus haut le niveau k Ostrea virgula affleure : nous som- 
mes done en plein kimm^ridien. 

Nous traversons Wierre-Effroy sans aper^evoir le moindre 
afffeurement et nous atteignons enfin le mont des Boacards. 

En voici la coupe k partir du sommet : 

F Galcaire k grosses oolilhes h Nerinea Dewoidpi, 

E Galcaire roux, siliceux k Trigonia Bronni. 

D Argile noire h nodules ferrugineux, k Qslrea del- 

toidea. 
C Galcaire blanc k CermyaoexcentHca employ^ pour 

preparer la chaux hydraulique. 
B Galcaire argileux k 

Ter ebr alula insignis. 

Rhynchonella pinguis, 

Ostrea nana, 
A Galcaire avec polypiers nombreux 
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Les couches ABC soot visibles vers la Ronville ; elles 
constiluent le Goraliien da Boulonnais bien diff^renl de celui 
que nous ayons eu Toccasion d^^tudier en Argonne. 

A Houllefort une petite carri^re efBtouverte dans le niveau 
h Ammonites Martelli ; la rocbe est calcaire et fossilif^re. Ott 
y a recueilli : 

Opis phiiiipsiana. 
Pecten simineus. 
Collyries bicordata* 

En descendant au Waast^ nous nous arrdtohs i une 
ancienne exploitation d'argile qui nous offre une tige de 
JUillecrinuSt puis une petite ammonite pyriteuse : nous 
sommes au niveau de V Ammonites cordatuSj 

Nous d^jeunons au Waast et nous reprenons ensuiie nos 
observations au sud du village. La zone k Xmmonites Lamberti 
nous apparalt comme form^e d'argile grise autrefois active- 
ment exploit^e pour poteries, nous ne trouvohs gu6re que 
Serpula vertebralis. 

Nous arrivons aux Pichottes sans avoir pu ^tudier Targile 
h Ammonites macrocephalus. 

Le Bathonien Sup^rieur est tr^s fossilif^re aux Pichottes. 

C'est d'abord la zone k Terebratula lagenalis en partie 
marneuse; et en-dessous la zone k Bhynchonella elegantula. 

En franchissant la route de Boulogne, on pent suivre dans 
les champs, les couches k Terebratula lagenalis parali61ement 
aux bancs et recueillir une faune d'une richesse num^rique 
bien remarquable. La Terebratula intermedia en particulier 
y est extrfimement fr^quente ; le gite du Buck^ m^rite une 
mention k part. 

Notre r^colte termin^e, nous quittons la route d^parte* 
mentale h Tape-cul, pour monter yersBellebrune. A I'entr^e 
du village, une faille fait r^apparaitre de nouveau le Kimm^ 
ridien avec le calcaire k grosses oolithes (F) signal^ plusieurs 
fois dans le cour de notre excursion. 



Plus haut, Ics coaches k Pygurus affleareat ^galement. 

Nous avoQs atteint la limite extreme de Dotre excursioQ i 
Bellebrune ; nous retournons sar nos pas, puis nous gagaoas 
vers le Norden passant par Belle ; nous revoyons le mont des 
Boucards dont nous longeons le versant occidental : le grand 
nombre de concretions ferrugineuses incluses dans Targile a 
Ostrea deltoidea nous frappe tout sp^cialement de ce c6te. 

A WierreEflFroy, nous abandonnons la route suivie le matin 
pour etudier les carri^res situ^es pr6s de lachapelle S<<» Gode- 
leine. On y exploite des psammites tr6s durs k Cucullea trape^ 
zium^ rapport^s k la bande que nous avons vue en montant k 
Hydrequent. L'incUnaison est N 10 E=40«. 

Arrives k Rinxent, nous traversons la route de Marquise 
pour nous diriger vers Blecquenecques ; sur la pente nord de 
la vall^e^ on a ouvert une carri^re que nous apercevons de 
loin k la hauteur de Tusine de Rinxent. 

Le Sud de la carri^re est occupy par le calcaire du Haut- 
Banc, presque cach^ par des d^blais au moment de notre 
arriv^e. Au dessus vient un calcaire dolomitique subordonn6 
au calcaire precedent. 

Puis en couches presque horizontales et en stratification 
transgressive, : 

Sables 2-. 

Marncs et calcaires h Ostrea Sowerbyi. 

Cette bande de carbonif^re est s^par^e des carriires du 
Haut-Banc, par la bande famennienne d'Hydrequent, limiti^e 
k droite et k gauche par des failles presque parall^les. 

Nous montonsvers Blecquenecques pour 6tudier les carriS- 
res de Marquise en rentrantSila ville : nous ne trouvons plus 
que des blocs noircis par le temps et quelques rares fossiles 
quiont ^chapp^ k I'attention des nombreux gtologues qui ont 
visits les carri^res de Marquisesi autrefois si florissantes. 
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4^ Journie : Mercredi 23 Mai. 

Itin^raire. — Blecquenecques : Calcaire carboniKre. — 
Fergues : Deyonien : CarboniKrien et Houiller. — Beaulieu. 
Frasnien. — Caffiers : Silurien, Giv^lien et Cv6iac6. — 
"Wissant. 

Ed niontant k Blecquenecques^ rargile oxfordienne affleure 
sur les c6t^s de la route. Le qualernaire dans celte region 
esi tr^s riche en silex ; nous avons eu maintes fois k les 
signaler dans notre excursion sans pouvoir expliquer leur 
presence, 

Le long du Ruisseau de Blecquenecques sent ^chelonn^es 
des carriferes ouvertes k divers niveaux du calcaire carbo- 
nif6re. 

La premiere, la carri^re R^gnier montre le calcaire du 
Haut-Banc (N 15** E™ iiS®) avec quelques Productus Cora, Les 
bancs inKrieurs permettent de voir le marbre Henriette. Le 
Haut-Banc ^tait connu dans une carri^re plus occidentale (car- 
riere B^zir) dont nous n'aperceyons que quelques traces, Le 
banc de onze pieds signal^ en face du Chateau des Barreaux 
6lait visible k la carrifire B^zir. 

Le calcaire carboniKre forme k la carriSre R^gnier le subs- 
tratum de couches sableuses et de bancs oolithiques rapport^s 
au Bajocien et au Bathonien inferieur ; nous en avons d^j^ 
pris la coupe k Hydrequent. 

A la carri6re Lunel qui fait suite k la carrifere R^gnier on 
retrouve le Haut-Banc repr6sent6 par des calcaires violets 
surtout k la base et des calcaires gris ci la partie sup^rieure. 
Ces calcaires gris ferment le passage du Haut-Banc au calcaire 
Napoleon. lis conliennenl en abondance le Productus Cora, . 
Remarquons que le calcaire dolomitique si constant dans le 
Haut-Banc du Boulonnais n'est pas mis au jour daus les car- 
fibres de Blecquenecques; il a sa place toute marquee entre 
les carriferes Regnier et Lunel. 
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Cette m^me carri6re Lunel montre la superposition du cal- 
caire blanc au calcaire du Haut-Banc ; mais c*est dans la car- 
riere Napoleon <|ue Ton peut prendre one excellente id^e de ce 
calcaire : la division en banc est pen prononc6e ; il est gini- 
ralement blanc ct quelquefois jaunltre; quelqaes niteaux 
sont tr6s fossilif^res ; nous avons pa recueillir ais^ment. 

Spirifer glaber. 

Mais on cite en plus : 

Terebraiula elongata. 

Producius undatus, etc. 

Toules les couches carboniKres que nous venons d'^tudier 
s*enfoncent :irers Ferques avec une faible inclinaison ; mais 
elles se trouvent bientdt arr^l^es brusquement par une faille. 

A quelqaes pas de li, nous trouvons en effet (M des 
debris de schistes houillers i Productus c^rbonarius, qui 

l^moignentderexistenced'uneancienne fosse. Toutela s6rie 
du carbonif<^rien du Boulonnais r^apparatt alors : 

b Calcaire de Vis6, plooxeant vers Blecqueuecques. 

c Calcaire Napoleon. 

d Calcaire des Ramonetles ou du Haut-Banc incline S 

5o0 « 28». 
e Dolomie. 
/* Psammites famenniens (incl. Ss23o) Los schistes 

rouges n*affleurent pas en ce point. 
g Calcaire de Ferques noir, d'une odeur f6lide quand 

on le casse, fournissanl des marbres noirs h la 

partie inf^rieure (incl. S. •-• 28o) 

11 est surmont6 par des schistes avec une fatine tres riche, 
nous les ^tudlons le soir, accompagn^s de H. Rigaux qui 
nous indiqae les principaux gites de la contr^e. 

Citons parmi les fossiles les plus abondants et les plus 
caract^ristiques : 
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Spififer Bouchardi. Sireptorhynchus devonicus, 

— disjunctus, Productus subaculeatus. 

Spiriga concentrica. Cyalhophyllum Ootonieuse. 

Leptena Outer (rU. Farosites dttbia. 

Srophomena lafissima. Thecostegites Bouchardi. 

Orlhis slriatula. Smithia Boloniensis, 

Nous consacrons une partie de Fapr^s-dlner k ^tudier les 
schistes de Beaalieu ; ils forment une bande bien connue 
dans les environs de Feraues. 

Lorsqu'on la parcourt dans toute sa longaeur on rencontre 
par inlervalles irr^guliers des sortes de pitons de dolomie 
^mergeant de schistes rouges lie-de-vin. Cette dolomie est 
bien connue sous le nom de « Dolomie des Noces >; elle est 
brune, caverneuse, trfis ferrugineuse ; elle contribue k 
donner au pays une allure sauvage et inculte que Ton n'oublie 
pas. 

M. Kigaux a ^tabli dansTensemble des schistes de Boaulieu 
un certain nombre de divisions. Ge sent en remontant la 
s6rie des couches : 

a Calcairc sableux k 

Pentamerus breoiroslris. 
Orthis slriatula, 

b Marnes alternnnt avec des bancs calcaires. Les 
fossiles les plqjs commuos soot : 

Spirifer Verneuili, Slrepthorhyncus elegans. 

Terehratuta sacculus Metriophyllum Bouchardi. 
Cyrtina Demarlii. 

c Argiie vefddlre avec rognons calcaires p^tris de 
Brachiopodes, 

Spirifer Bouchardi. Streptorhynchu^s Bouchardi, 

Orlhis Deshayesii. — Gosselelii. 

Leptena ferquensis. Orthis Dumontiana, 

d CaIcairesurmonl6 de schistes, cesderniers I enfermant 
Spirigera Davidsoni. Orlhis slriatula, 

Cyrlina heteroclUa. Pavosites dubia. 
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Arrives aa passage k niyeau en face de Beauliea, noas 
voyons le Hur6 de loiD, il est vrai, mais nous compl^tons 
facilement la coupe que nous ayions termin^e le lundi aux 
S( histes et psammites famenniens. 

A quelques pas au nord et dans la tranch^e du chemin de 
fer on yoU le calcaire de Blacourt, bleu fonc^, compacte ou 
sublamellaire ; un banc supMeur plus argileux renferme 

Spirifer Bouchardi. 
FavosUes, 

De nombreux Cyathophyllum se rencontrent & la parlie 
inf^rieure. Nous quittons la tranch^e du chemin de fer pour 
suivre le sentier qui la longe i I'ouest. Les couches que nous 
renconlrons sent de plus en plus infdrieures. 

C'esl d'abord un gr^s h debris v^g^taux, puis un poudingue 
pcLu coherent accompagn^ de schistes rouges. M. Gosselel 
a recueilli dans les debris du poudingue mdme une empreinle 
de plaque c^phalique appartenant k un poisson ayant beaucoup 
d'affinit^s avec le Pleraspis. 

Ce poudingue est la plus ancienne couche primaire 
connue en affleurement dans le Boulonnais ; on le rapporte 
avec les psammites yerts au Givetien qui inaugure les d^p6ts 
d^voniens dans le bassin de Namur. * 

Plus loin vers le Nord» M. Gosselet nous montre Templa. 
cement d'un sondage ex^cut^ dans le but de rechercher la 
houille et qui valut k son auteur la d^couverte inattendue des 
schistes k graptolithes. 

La tranchee du chemin de fer qui s'^tend devant nous vers 
Caffiers nous montre le cr^tac6 en couches tr6s ^paisses 
recouvrant les terrains primaires. 

Nous alteignons Caffiers d'ou une voiture nous conduit k 
Wissant. 



— 337 — 

5' Sat^rnie. — Jendi 24 Mai. 

Itin£raire : Coupe de Wissant ^ Calais. 

En partant de Wissanl, la c6te est d'abord uniquement 
constitute par des dunes qui cachent les d6p6ts sous-jacents. 

Nos premieres observations portent sur un sable jaune 
stratiii^ (2™), reposant sur des sables noirs sans galets i^. 

Eu-dessous existe une argile k debris v^g^taux. 

En face de ces couches et sur la plage, les fortes marges 
ont mis i d^couvert un anoien sol y^gdlal dans lequel on 
pent trouver en place de y^riiables souches faisant saillie. 
Ce fait ne pent dtre observe ^ Wissant que tr^s raremen}. 

Non loin de 1^, on \oit un sable vert glauconieux sans 
fossiles que Ton doit peut-6tre rapporter au N^ocomien. 

A Tcmbouchure du premier ruisseau qui jette ses eaux 
daus la mer, I'escarpement montre un diluvium, surmont^ 
de limon sableux et de tourbe avec vivianite et reposant, 
sur une argile lourbeuse. 

La presence de deux d6p6ts tourbeux distincts accuse 
deux phases continentales s^pardes par une p(^riode d'im- 
mersion. 

A partir de ce point, la falaise pr^sente des couches tr^s 
netles, noun en levons la coupe continue suivante : 

a Argile noire k 

Ostrea aquila. 
— Lemeryi, 
dquivaienle au « Sandgate beds ». 
b Grfes vert ranges dans les « Folkestone beds ». On 
peut les 6tu(jiier sur la plage ^ mar6e basse, t 
I'embouchure du second cours d*eau. 
c Lit mince de nodules de phosphate de chaux, durci 
k la base et passant au grds vert. On y a signal^ : 
Ammonites mamillaris. 

— Beudanti, 

Inoceramus Salomon^' 
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d Arglle noire avcc Ammonites interruptus avec 
nodules de phosphate de chaux exploil^s sur ia 
plage k oiar^e basse k 800 ni. environ de la 
falaise. 
e Argile plasttque grise k 

Ammonites inflaius. 
Inoceramus sulcatus. 
ne pr^senlant que peu de cirnct^resmin^ralogiques 
diff^renlsde ia pr6c6dente et souvenl confondue 
avcc elie. Une partie de i'argiie exploil6e k St-Poi 
doit Strc rapport6e k d'i ukveau. 
f Marne k Ammonites laticiavius. Glie repose direct 
tement sur i'horizon pr6c6denly i'assise k Peclen 
asper manquant dans le Boulonnais. 

Les principaux types de la faune sont : 

Ammonites /atictavius. Inoceramus orbicularis. 

— varians. Terebratuta dutempHana. 

g Craic k Holasler subglobosus; M. Barrois y a 
dislingu^ plusieurs niveaux. Lcs bancs inr^ricurs 
sont noduicux et pleins de PlocoscypMa mean- 
drina. 

La craie ^ A. varians contient une nappe aquif^re aban- 
donnant bruyamment une partie de son eau k mar^e basse 
surtout au roisinage du cran d'Escailles. 

Le niveau sup^rieur caract^risfe par V Ammonites rotoma- 
gensis est form^ de calcaires marneux, compactes, gris; ils 
ferment le sommet du Petit Blanc-Nez et le sbus-bassement 
du Grand Blanc-Nez. 

La zone i Holaster subglobosus renferme une faune 
remarquable k laquelle appartiennent les fossiles suivants : 

Ammonites rolomagensis. Scaphites oigual'ts 

— varians. Inoceramus latus. 

— ManlelU. Holaster subglobosus, 
Turrilites tuterculalus. Discotdea cylindrica. 

— costatus 
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Le flax de la mer nous emp^che de contitiuer la coupe de 
la falaise, nous profitons du cran d'Escailles pour aller ^tudier 
le Grand BlanoNez par le haul de la c6te. 

Nous travcrsons Escailles et nous suivons la route sinueuse 
qui doit nous conduire au haut de la colline. 

Un petit escarpement coup^ par la route, montre une craie 
dure, sableuse, fendill^e dans tons les sens et pouryue de 
gros silex : c'est la cvdtie k Micrasler breviporus. Nos patientes 
recberches ont ^t^ impuissantes k trouver la moindre trace 
de fossiles. Tout cet horizon domine le Grand Blanc-Nez ; 
une carri6re y est ouverte presque au falte du cap. Arrives 
au sommet du cap nous remarquons quelques blocs de 
gr6s tris ferrugineux d'flge bien plus recent que la craie 
et que nous aliens revoir bientdt. Nous nous dirigeons vers 
les Noires Mottes alors plong^es dans une bu^e 6paisse. Le 
sommet et les flancs de ces hauteurs sent reconverts d*un 
sable ferrugineux qui rappelle en tous points les sables 
accompagn^s de gr^s et de poudingues qui couronnent le. 
Mont Cassel. Ces couches sent, en eflFet, diestiennes : elles 
montrent que la mer n(^og6ne a convert les points culminants 
de la region : ces sediments que nous Studious aujourd'hui 
peuyentn'fitre que les vestiges d*une formation plus puissante 
en partie d^truite par les grands ravinements qui furent le 
prelude de Tepoque quaternaire. 

Le flanc des Noires Hotles qui descend en pente douce 
vers la mer est l^g6rement coup6 en tranch^e par une route 
qui se dirige vers la c6te. 

Yoici la coupe que nous relevons en montant : 

Craie avec poches renfermani de Pargile brane h silex. 

Argile brune h silex. 

Marne grise. 

Sables gris. 

Sables jaunes repr^seDtant le diestien en plaee. • ' 
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Nous allons d^jeaner k Escailles et nous profitons du 
retrait de la mer pour reprendre la coupe de la falaise. 

(A) Graie argileuse k Belemnites plenus. Ce fossile 
y extrdmement rare,mais les brdchio pedes y sont 
abondaDimeat reprdsenies : 

Terebralulina striata. Kingena lima. 

Terebratula semiglobosa, Rhynchonella grasiana. 

Terebratulamenardi, — martini. 

La partie sap^rieure de la craie k Belemnites plenus con- 
tient une nappe aqoif^re tr^s riche. 

i Craie noduleuse Si /noceramu; labiatus correspondani 
aux di6ves du uord, abondanl en fossiles. 
Ammonites nodosoides, Inoceramus labiatus, 

-- per amply s, Discoidea minima, 

Rhynchonella Cuvieri. 

J Craie blanche compactc k Terebralulina gracilis ; 
on y re neon Ire : 

Inoceramus Brongniarti, 
Terebralulina gracilis, 
k Craie blanche avec si lex k Micr aster breviporus. 

En approchant de Sangatte, la falaise change subitement 
d'aspect, la craie fait place au diluvium. 

Au Yoisinage de la craie le diluvium a une allure particu- 
li^re^ les silex sont de beaucoup pr^dominants ; ils semblent 
avoir 6x6 pouss6s violemment sur le plan incline form^ par le 
cr^tace qui se termine brusquement. 

Vers Sangatte, le silex disparait peu h peu et le diluvien 
est crayeux. 

Sur la plage de Sangatte, notre attention se trouve de nou> 
veau attir^e par des couches de tourbe assez dure, peu 
^tendues en largeur, mais qui ferment un alignement paral- 
161e k la c6te sur une assez grande longueur. Gette tourbe 
n^avait pu &ive signal^e dans les excursions ant^rieures. 
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Nous gagnODs rapidement Calais par la plage ; les dunes 
masquent le lerraia sur tout le parcours et noas atteignons 
la ville sans pouvoir faire la moindre observation. 

Calais est d^sign^ comme le terme final de Texcarsion. 
Nous nous s6parons emportant tous un excellent souvenir de 
notre course k travers le Boulonnais, mais regrettant bien 
qa'une contr^e aussi classiqae ne soil pas aax portes de 
Lille. 



ERRATA. 

P. 194, 1. 13 par le bas : au lieu de oligitifires lisez 
oligisti fires. 

P. 201, 1. 15 par le bas : au lieu de s*etend lisez s'iteint. 

P. 241, 1. 25 au lieu de cristanx de feldspalh Irjcliniquet 
d*orthosey lisez cristaux.de feldspath tricliniquey microlitiques. 
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EXPLICATION DE LA PLANCH E L 



Figure 1. Osnuroides itisignis, Delv. et Orll. Exemplaire n» I. Vue de 
protil, col^ droit. Echelie : '/• 

a, jS, el y, SeclioDS IransYersales prises en arri^re de la Idle, 
vers le milieu du corps el k la naissance de la queue. 

Figure 2. Osmerotdes insignis, Delv. ei Orll. Exemplaire no I. Vue de 
protil, c6l6 gauche. Echelie : '/.. 

L'axe loDgiludinal esl d6plac6 Idgdremenl par suite de la 
compression qu'a subie le fossile. 
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EXPLlCATlOiN DE LA PLANCHE II. 



Figure 1. Osmeroides itisignis, Delv. el Or4l. Exemplaire N* 2. 
Vue dorsale. Echelle : >/.. 

Figure 2. Vue ventrale. Echelle : '/i* 
Figure 8. Vue Ial6rale. Echelle : V,. 

Figure 4. Osmerdides insignis, Oelv. el Ortl. Exemplaire N» 3. 
Vue dorsale. Echelle : 7.. 

Figure 5. Vue ventrale. Echelle : 7.- 

Figure 6. Vue prise obliquemeDt. Echelle : 7>* 



Figure 7. Vue de Irois quarts. Echelle : Vi' 

Figure 8. a a', s ^\ y y\ 5o', e s', Details de Tenveloppe l6gamenlaire. 
Echelle: '/. el V.. 
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